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PRIX: TROIS SOUS

FRED ROSE EST JUGE COUPABLE
lê polftiw — Frame#

Thorez n ’appuiera pas un 
gouvernement du MRP; De 
Gaulle donne son opinion

i

PARIS, 11. (C.P.) — Le» com- Législature puieaante d'une aeulel 
munlatea ont fait «avoir aujour- chambre et qui réduisait le rôle

du président a celui d'un homme 
purement décoratif.

Cest à Bayeux .en Normandie, 
au cours d'une cérémonie commé­
morant son retour en France en 
1144, que le général de Gaulle a 
fait sa mise en garde contre la dic­
tature.

Il a dit que, dans la situation ac­
tuelle du monde, les puissances en­
tre lesquelles la France est placée 
s’opposent et risquent de provo­
quer des troubles dangereux dans 
la vie politique française.

L'ancien président provisoire a 
dit que la France fait face à une 
situation de "vie ou de mort”, où 
‘‘la position, l'indépendance et l'ex­
istence de notre pays et de notre 
empire” servent d’enjeu. H a ajou­
té que les pouvoirs du gouverne­
ment devraient être clairement sé­
parés et fermement équilibrés.

Le discours du général est «Ap­
posé avoir des profondes réper­
cussions, car 11 le met en opposi­
tion ouverte avec les communistes 
qui insistent encore pour obtenir 
une assemblée avec une seule 
chambre toute puissante.

Le pouvoir exécutif, a-t-il dit, 
doit émaner du chef de l’Etat, être
Jlacé au-dessus des parti: et être 

lu par le collège électoral qui com­
prend le parlement mais qui est 

plus large que le parlement. Il 
doit faire en sorte que. le chef du

d'hui qu'ils s’opposeraient à tout 
gouvernement dirigé par le Mou­
vement Républicain Populaire, par­
ti modéré, au moment même où 
le général Charles de Gaulle fai­
sait sa nouvelle entrée dans l'arène 
politique avec un ferme appui des 
plans du M.R.P.. pour la Quatriè­
me République Française.

Le secrétaire général du parti 
communiste, M. Maurice Thorez. a 
annoncé cette décision du parti à 
la dernière session du comité cen­
tral communiste, ce qui laisse pré­
voir une nouvelle crise parlemen­
taire. Le M.RP., qui a remplacé 
les communistes comme parti le 
plus fort aux élections du 2 juin, 
a proposé le ministre des Affaires 
étrangères, M. Georges Bidault, 
comme président provisoire. On a 
demande à la nouvelle Assemblée 
constituante de l'élire mercredi 
prochain.

Le général de Gaulle, qui a rom­
pu un silence politique de six mois, 
a demandé à l’Assemblée consti­
tuante d’établir, pour la Quatriè­
me République, une constitution
Jui prévoit uns Législature de 

eux chambres et un exécutif puis­
sant Le M.R.P. a fait les mêmes 

propositions.
La peuple français, au referen­

dum de mai, a refusé une consti­
tution appuyée par les communis­
tes, constitution qui prévoyait une
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cooseot l ce que le cas 
je l’Autriche soit enta Ascite

r

Faria. Ifc.ULP.) — Vyacheslav 
M. Molotov, commissaire soviéti­
que aux Affaires étrangère», a con- 

C* senti samedi à inclure l'Autriche 
sur l'agenda de la conférence ac­
tuelle des ministres des Affaires 
étrangères des quatre grandes puis­
sances, mais U a insisté en même 
temps pour que l'on surveille de 
près la situation politique italienne 
afin de prévenir une renaissance 
du fascisme et une nouvelle guerre 
civile d’envergure, ont annoncé des 
Informateurs américains et bri­
tanniques.

Dans une concession aussi surpre­
nante que soudaine, à la reprise 
des négociations des grandes puis­
sances sur les traités de paix avec 
les anciens pays hostiles. M. Mo­
lotov a renversé la politique suivie 
par la Russie à la session du mois 
dernier et consenti à étudier l'Au­
triche comme "un problème''.

M. Molotov s’est toutefois oppo­
sé à ce que l'on confine la question 
autrichienne nu protêt de traité 
américain que Washington a sou­
mis aux autres puissances. Il n de 
plus souligné que la situation en 
Italie reflétait une tentative des 
monarchistes et des fascistes de 
renverser la république, et 11 s'est 
revendiqué de la Déclaration de 
Moscou de 1943 pour justifier l'in­
tervention alliée dans les affaires 
italiennes comme moyen d’empê­
cher une renaissance du fascisme, 
ont affirmé des informateurs amé­
ricains.

En 1943, les ministres de l'Exté­
rieur de la Grande-Bretagne, des 
Etats-Unis et de la Russie soviéti­
que proclamèrent, dans une décla­
ration, que le fascisme devait être 
détruit et que l'on devait fournir 
aux Italiens l'opportunité d'avoir 
un gouvernement représentatif.

do attend I’nue sur 
le plao de contrôle de ratose

NEW-YORK. 16 (A.P.) — Les 
membres de la Commission d'é­
nergie atomique des Nations-Unies 
ont convenu généralement samedi 
que l'approbation d’un plan de 
suivrait une longue procedure et 
que l'un des plus importants fac­
teurs de cet accord concernant

Meurtre non encore 
éclairci à Londres

LONDRES, 16, (C.P.). — Le 
meurtre d'une ménagère attachée 
au service d’une famille royale, 
dont la garde-robe contenait un 
manteau de 31,400 et dont le cour­
rier était adressé ''au soin de Sa 
Majesté le roi de Grèce”, continue 
d'intriguer Scotland Yard qui est 
à la recherche de l'assassin.

Un trou de halls dans le cou, le 
cadavre de Mlle Elizabeth Mao- 
Lindon, 40 ans, n'aurait, selon les 
détectives, été découvert qu’une se- 

’*f*r'inaine après l’assassinat. Le cada­
vre fut en effet découvert vendredi 
soir dans la riche résidence Bel- 

i gravia .qu’elle était à préparer 
pour la princesse Catherine, soeur 
du roi de Grèce.

Des journaux londoniens ont 
rapporté que cette dame, originai­
re de Liverpool, devait se marier 
la semaine prochaine. Le mariage 
aurait été célébré par son frère, 
nouvellement ordonné prêtre ca­
tholique romain.

Truman favorise la 
fusion des armes

WASHINGTON, 16. (A.P.) — Le 
président Truman a demandé same- 

•Al au Congrès do placer toutes les 
forces armées américaines sous 
l'autorité d’un seul secrétariat et 
d'accorder à l'Aviation plus de 
responsabilités que lu Marine est 
disposée à lui en concéder. M. Tru­
man a annoncé aux chefs du Con­
grès que les secrétaires à la Guerre 
et à la Marine, en plus du général 
Dwight D. Elsenhower, chef do 
l'état-major de l’Armée, et de 
l'amiral Chester W. Nlmltz, chef 
des opérations navales, lui avaient 
donné l’assurance "qu'ils appuie­
raient un plan” tel quo le plan pré­
senté par le président.

l'atome serait l’attitude de la 
Russie.

On sembla s’entendre de plus 
sur un autre point, à savoir que 
le plan exposé vendredi par le re­
présentant des Etats-Unis, M. 
Bernard M. Baruch, sera vraisem­
blablement le seul plan acceptable 
que l’on soumettra et que les au­
tres pays se borneront probable­
ment à ne suggérer que des amen­
dements i ce plan.

“Ne vous attendez pas à l'appro­
bation de ce plan la semaine ou 
le mois prochain”, a affirmé un 
délégué, qui n'a pas voulu qu’on 
l’identifie. “Ce plan est d'une im­
portance considerable. Il est révo­
lutionnaire. R soulève plusieurs 
points d’interrogation qui néces­
siteront autant de réponses."

Des membres de la Commission, 
qui attendent doc directives de 
leurs gouvernements respectifs, 
ont laissé entendre qu'il n'y aurait 
pas de commentaires officiels 
avant mercredi, lorsque la Com­
mission de 12 membres reprendra 
ses discussions.

Selon le plan proposé par Ba­
ruch, les Etats-Unis Interrom­
praient la production de bombes 
atomiques, détruiraient leurs ré­
serves de ces bombes et abandon­
neraient leurs secrets à une agence 
internationale do développement 
atomique à la condition que le 
monde s'unisse pour mettre à ja­
mais hors la fol cet engin de 
guerre.

M. Baruch a cependant souligné 
que ces mesures ne seraient prises 
qu'après que les cinq grandes puis­
sances du Conseil de sécurité au­
raient consenti à renoncer à leur 
droit de veto en matière atomique.

MADRID. 16. (A.P.) — Un tri­
bunal militaire a condamné à 
mort, samedi, deux Espagnols 
accusés d'avoir placé des bombes 
dons les Bureaux de renseigne­
ments espagnols et allemands. Le* 
condamnés à mort sont Juan 
Leon Encinas et Julian Sanches 
Fernandez, présumés chefs d’un 
groupe de cinq complices com­
munistes.

gouvernement soit le président de 
l'union française tout autant qu'il 
est le président de la république 
française.

“Soyons suffisamment éclairés et 
suffisamment forts pour nous don­
ner des lois de vie nationale et 
pour les observer, des lois qui ten 
dent à nous unir alors que nous 
sommes constamment portés à 
nous diviser.”

Le général de Gaulle a fait al­
lusion à sa démission comme pré­
sident du gouvernement provisoire 
en janvier dernier et il a dit qu'il 
s'était retiré, quil ne prendrait pas 
part à la lutte des partis politiques, 
de sorte que personne ne pourra 
maintenir qu'il exerce une influen­
ce dans le travail de l'Assemblée 
constituante.

ÇA ET LÀ
LOXDBK8, 16. (Reuter). — 

L'Assemblée constituante italien­
ne élira le nouvea président Inté­
rimaire de la république italienne 
le 27 Juin, a annoncé aujourd'hui 
Radio-Rome.

La radio de Rome a ajouté que 
la république serait proclamée le 
28 Juin.

• * *
BANGKOK, Siam. IL (A.P.) —

Un Journal siamois, contestant 
l’authenticité du rapport voulant 
que le ml Ananda Mahidol soit 
mort victime d'un accident, n af­
fiché en manchettes samedi:
"Nous soupçonnons que notre 
Roi a été assassiné”.

Le Journal a ajouté que tout 
Indiouait que le monarque avait 
été tué par derrière.

• * *
MADRID, 16 (AJ1.). — Ou n 

appris samedi soir, de cercles es­
pagnols autorisés, que l’en avait 
entrepris des négociations en vne 
de rouvrir In frontière française 
fermée par décision française de- 
pods le premier mars.

• « *
ADDIS ABEBA. 16. (Reuter).

— L'empereur d« - l’Abyssinie, J existe,

Verdict do jory, samedi soir; b 
seoteoce, jeudi; 11m. f.-P. Brais 
a preoiocé oi ribraot, r

(Pw Aidlph» Nüitdl)
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Un bruit étrangt, imitant k déclic d’une carabin#, 

trnu« l’ambra dm carridaw. C’ait b plainte rauque des 
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dénoté do Montréal-Cartior am Communot. qui viont 
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La ffoub l’ott dispersée. L’ebcurité régne mais an a 
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fonétras dobtaNo d’auébnco ao distinguo un carré do cooi 
bleu, un Mou d’aubo... au pbfand... Signa d'ospnir. 
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Et c'est ce que venait presque 
de dire aux jurés Thon. Philippe 
Brais, c.r.. avocat du ministtère 
de la Justice, dans cette affaire 
célèbre:

—Il faut que l’aube apparalnw. 
A vous de sauver notre beau paya 
Vous avez, le choix. Ou bien vous 
laissez rôder les rats, les Quis­
lings dans un service civil cotota- 
miné pour saper les bases de nos 
libertés, comme on a vu lorsque 
l'Allemagne foulait un à un da as 
botte ferrée, les pays de l'Europe, 
ou bien vous déclarerez Rose cou­
pable et vous rendrez justice, avec 
la satlufactidn du devoir accompli. 
Rappelez-vous messieurs les ju­
rés. qu'après la victoire de mal 
1949, Rogov, le sinistre Jan. e 
réuni son personnel d'espionnage, 
à l'ambassade russe, à Ottawa, 
pour s'écrier: “Hier, nos alliés, au­
jourd'hui. nos voisins, demain, nos 
ennemis!” Laiases-le sortir, le 
nommé De Boise pour aller are* 
scs aides chanter le Hoganna et 
recommencer son travail de A 
truction. Il y a trop d'isolatlonletaa, 
trop de traîtres. Notre civilimtioa a 
presque succombé sous leurs 
coupg. Vous la repréaentes cotte 
civilisation. A vous le sauver notre 
pays. Allez, faites votre devoir. ..

Un peu avant la fin de SM ré­
quisitoire, Me Brais avait Vmuai 
déclaré: • <

—Je voudrait être capeMS* de 
crier au monde entier qu’il n'y-o 
pas eu d’espionnage au Canada: 
Rien ne me ferait plus plaisir 
que de proclamer que ce sale sys­
tème. qui a déjà envoyé au bagne 
deux pauvres femmes, n’a jamais

Hallé Séüsslé, a déclaré ici au­
jourd'hui, au cours d'une enfre- 
vue, que l'Erythrée devrait être 
concédée à l’Abyssinie par les 
"quatre” ministres de l'Extérieur 
lorsqu'ils décideront de la dis­
position finale des anciennes co­
lonies Italiennes.

Le lt mal, M. Bevin avait an­
noncé que la Grande-Bretagne 
avait proposé que l'on donne à 
l’Abyssinie une partie de l'Ery­
thrée.

a * *
NOUVELLE-ORLEANS, 15. (A. 

P.) — Le général Jorge Ubico, 
ancien président du Guatemala, 
est décédé hier soir dans «on hô-
Fltal de la Nouvelle-Orléans, à 
âge de 68 ans. Le général Ubico, 

connu comme le "petit Napoléon 
des Tropiques”, est demeuré pré­
sident de son pays durant trelse 
ans, et 11 a tenu plusieurs postes 
militaires Importants au Ouaté-

TRIESTE, 15 (Reuters) — La 
police a été en alerte dans Trieste 
aujourd’hui, après que l’on fût 
informé que des groupes pro­
slaves se proposaient d’attaquer 
le quartier général do divers par­
tis politiques, à l’exclusion des 
communistes. Un de ces groupes 
(environ 60 personnes) s’est atta­
qué a deux cafés où se réunis­
saient des politiciens favorables 
aux Italiens-

WASHINGTON, 16. (A.P.) — 
En douse mois, le directeur et 
producteur de cinéma Léo Mc- 
Carrey a gagné 31,113,635, ce qui 
eat considéré comme le plus haut 
revenu des Etats-Unis. Le dcuslè- 
de la liste est Charles H. Strnh, 
vice-président du Los Angeles 
Turf Club, avec un revenu de 
9466A37. L'acteur Fred MacMur- 
ray se classe quatrième. La fem­
me la mieux payée est l'actrice 
Carmen Miranda.

* s •
SOUTHAMPTON, Angleterre, 

18. (C.P.) — Le "Queen Elisa­
beth”, paquebot de 83,000 tonnes, 
est arrivé Ici de Clyde, aujour­
d’hui, afin de faire compléter sa 
toilette de paquebot de luse. Le 
navire servait Jusqu'Ici de trans 
port de troupes.

* e a
SOFIA. 16. (A.F.) — Une délé-

Eitlon bulgare, dirigée par Vassll 
olarov, orateur communiste du 
Parlement, se dirige actuelle­

ment par avion vere Paris où elle 
espère être admise à la conféren­
ce des ministres des Affaires 
étrangères lorsque les ministres 
aborderont l'étude de la question 
bulgare.

Mihailovich nie 
cette accusation

BELGRADE, 16 (A.P.) — Le gé­
néral Draja Mihailovich a nié 
aujourd’hui les accusations de la 
poursuite au sujet de crimes de 
guerre perpétrés par scs Tchet- 
niks. Il n dit sur un ton spirituel: 
"Je n'ai jamais commandé do meur­
tre, en particulier do femmes et 
d'enfants”.

''Jamais, depuis que je suis sol­
dat, je n'ai permis que l’on tue des 
soldats prisonniers, et à plus forte 
raison des civils", n dit Mihailo­
vich.

Le témoignage de la session de 
dimanche, le septième jour du pro­
cès de Mihailovich sous l'accusa­
tion do trahison et de collaboration, 
a été révélateur do la violence de 
rhistolrc récente des Balkans.

Cette séance a porté sur l'Inter­
prétation du "Z”, que la poursuite 
considère comme le nom do l’unité 
tchetnlk. Le "Z", les "Trois noirs" 
et "L'escadron volant" sont les 
trois unités accusées da crimes de 
guerre.

Le Jury était prêt
Après le résumé des débats, et 

quel résumé, par l'hon. juge Wilfrid 
Lazure, le tribunal explique au 
jury qu’il peut revenir dimanche 
matin, s’il le faut, pour enregistrer 
le verdict Mais le préaident du 
jury*, M. Rochester, est déjà de­
bout pour déclarer d’une voix fer­
me:

—Pendant tout le procès, nous 
avons étudié les documents pro­
duits au fur et à mesure qu’ils 
éaient placés au dossier. Hier soir 
encore, après la fin de la preuve, 
noua avons tenu une longue séan 
ce. Après les habiles plaidoiries
Sue nous avons entendues sujour- 

’hul, je demande au tribunal de 
nous attendre pendant quelques 

minutes. /
Vingt minutes plus tard, un ver­

dict de culpabilité était rendu 
Fred Rose, qui avait choisi sa cra­
vate préférée, aux tons pourpres, 
a pâli en entendant le verdit Juste 
avant qu'il n’entre dans les cellu­
les, sa jeune femme est accourue 
et l'a longuement embrassé.

Le juge Lasure a déclaré qu'il 
prononcerait la sentence jeudi.
Y surs-tU appel?

Un reporter de Toronto, qui 
adore l'hospitalité de notre métro­
pole, s’accrocha à Me Joseph 
Cohen, C.R, juste après le lever 
de l’audience, et lui demande, sans 
la moindre gêne:

-Allez-vous Interjeter appel.
De tous les moments, c’était le 

plus mauvais pour poser la ques­
tion. Aussi Me Cohen de répondre, 
cinglant:

—Je n'y al pas songé, je n'y son­
ge pas et je ne veux pas y songer 
avant lundi!
Croisée des chemins 

Avant (Centrer dans le vif des 
plaidorles, il est un incident que 
nous ne pouvons ignorer. Fred Ro­
se, toujours ponctuel, arrive au 
Palaia un peu après 7 heures, sa­
medi soir, au moins 20 minutes 
avant la reprise de l'audience. Un 
journaliste curieux lui déclare:

—Mais vous arrivez bien à bon­
ne heure?

—Je désire aller en bas... répond 
Rose avec un geste significatif.

Le reporter, nlnce-aans rire, 
après la disparition de l’inculpé 
dans la porte tournante:

—Il est sage d'aller en bas, par­
ce que tantôt, 11 va certainement 
aller en haut...

En voilà un qui n'a jamais dit 
si vrai.
Résumé des débats

Le juge Lazure, qui avait com> 
mcncé à préparer son résumé des 
débats, commence à 9 heures 50 
et explique:

—Mon discours sera le dernier et 
le plus court possible. Je me joins 
à la Couronne et à la défense pour 
vous remercier et vous féliciter de 
votre Intérêt et de votre constante 
attention portés à ce procès, l’un 
des plus importants de toutes nos 
annales criminelles. Je dois aussi 
féliciter Me Brais et son associé, 
comme Je félicite Me Cohen et ses 
associés, (le tribunal ne mention­
ne pas le nom de Me Pritt, assis 
avec la défense). Cela réconforte 
dans un grand procès de voir le 
trav«ll accompli des deux côtés 
pour apporter une preuve complè­
te. La défense a eu une tlche ar­
due. difficile, mais a su s'en tirer 
avec grande habileté et grand cou­
rage. En somme, tous se sont con­
duits pour continuer les belles tra­
ditions de notre Barreau.
Une citation 

La tribunal ajoute:
“-Je crois qu'il est fort à propos

)

de citer ici ce qu'a dit un juge 
de la Cour suprême de l'Ontario, 
justement dans cette affaire d'ea- 
ptonnage: “Ce sujet de l'espionnage 
attaqua le nerf de notre existence 
nationale et, s'il est toléré, il en 
réoaRarm des désordres sérieux 
dnae l'administration du pays et 
jettera l’alarttie dans sa défense 
Espérons que ce système d’espion 
nage aot annihilé à jamais. “L'incul 
pé à la barre doit avoir un procès 
juste et je sais que vous feres votre 
devoir. Votre verdict doit être uni­
quement basé sur ce que vous avez 
entendu Ici. Je vous prie d’écarter 
de vos esprits que cela peut être 
un procès politique. Vous n'étes 
pan Ici pour décider de la politique 
de celui-ci ou de celui-là, ni de ses 
activités ou oeuvres sociales et 
l'allégeance nolitique du prévenu 
ne vous intéresse pas. Vous êtes 
seulement intéressés à savoir s'il 
a conspiré. Un point, c'est tout. La 
loi est une pour chaque citoyen de 
ce pays et écartes l'idée que votre 
verdict pourra nuire à une polltl 
que quelconque. Vous devez Juger 
selon la preuve et les faits. Votre 
devoir «et de suivre le tribunal en 
droit mais vous êtes seuls maîtres 
des faits. L’inculpé a droit au bé­
néfice 4u doute; mais il faut que 
on sett un doute raisonnable et 
non nas va doute Imaginaire, causé 
par la gpmpdtlrii ou la manqua de 
courage-.
La

Ls jugs Lasure explique ensuite 
le Crime de conspiration et souligne 
qu’une fois sur mille il arrive qu'un 
inculpé soit présent à la naissance 
du complot Mais le crime se pré­
cise «t m commet quand plusieurs 
individus ee réunissent et sont vus.
frensnt 1m moyens pour arriver 

un but commun. La preuva de 
conspiration est moins sévère que 
dans les autres crimes et s’étaye 
d'habitude par une aérie de circone- 
tances. Mais.'dans l’affaire devant 
le Jury, la preuve directe existe 
C’est su jury de décider si le pro­
fesseur Boyer et Gouzenko sont 
des complices. Mal» Boyer a admis 
et doit être considéré comme com­
plice. Quant à Gouzenko, le cas 
est différent II n”était pas actif, 
se contautant de faire eon travail 
au centra du servies d’Mpionnsge. 
Cast Is Jury qui dira s’il est com­
plice eu non.
Boyer ■ dK vrat-

Le président des Assises souligne 
ensuite que Boyer a dit la vérité 
et ss trouve à l’aise pour faire cette 
déclaration d’autant plue qùa Me 
Cohen lui-même a déclaré que 
Boyer dirait vrai, la tribunal arri­
ve alevs au chef d’accusation et le 
dissèque avec sa clarté habituelle 
pour conclure:

—Si la preuve révèle que Rose 
a obtenu dM informations et Ici a 
transmises à une puissance étran­
gère. Il est coupable.

Le juge Lasure résume les pré­
tentions dM deux parties pour ex 
pliquer ensuite:

—SI Gouzenko a menti, pourquoi 
Lunan, Nightingale, Gereon et 
Adams et 1m deux femmes déjà pu­
nies ne m sont pas levés pour crier 
bien haut leur fr.üocence et traiter 
Gousenko d» Menteur? La preuve 
révèle que Rose a obtenu la for­
mule du RDX et cette formule e 
été transmlM à Moscou par l'in­
termédiaire de Sokolov, Comment 
les Russes pouvaient-ils être ren­
seignés sur 1s RDX, et cela est en 
preuve, à moins que Rose lui-même 
n’ait donné ces renseignements 
parce qu’il a toujours été seul avec 
Boyer pendent trois ou quatre en­
trevues. La défense déclare que 
Boyer dit toute* la vérité mais je 
trouve cela étrange. Boyer est un 
grand savant, Il veut faire parve­
nir le RDX à la Russie pour hâter 
la victoire finale. Au lieu d'aller 
lui-même à la mimlon scientifique 
russe et donner m formule, il y 
envole Rose, un électricien... Est-ce 
plausible? Pourquoi n’y est-ll pas 
allé lui-même? Il n'y a pas de 
preuve légale que cette mission 
soit venue au Canada et Boyer 
chercbalt-ll une excuse pour cacher 
l’envol du RDX à Moscou. Nous 
n'avons pas la preuve que Rose e 
transmis le secret du RDX à la 
mission russe mais nous avons 
la preuve qu'à la fin de 1945, et 
par cette liste des matériaux en­
voyés à Moscou par courrier diplo­
matique que "DeBolse (Rose) a 
parlé au professeur" et que les dé­
cisions de la session secrète sont 
expédiés. Ici le juge souligne:

—Quand la liste de ces matériaux 
a été envoyée à Moscou, personne 
ne savait alors que Boyer vien­
drait nous dire qu'il a donné l'In­
formation à Rose à la fin de 1944. 
Je trouve tout ceci bien étrange. 
A vous de considérer ces détails 
sérleussment.

Une nouvelle mutinerie
à Bordeaux; le vacarme 
cause un certain émoi

Une fois de plus, et ça semble | Des vingtaines de ces citoyens
devenir presque uqe habitude de­
puis qu'une administration de 
l'Union Nationale en s pris la di- 
reetion, 11 y a eu mutinerie, hier 
soir, à U prison de Bordeaux. Des 
milliers de citoyens revenant des 
Lsurenttdes. où ils ont profité 
tant qu’ils ont pu des magnifiques 
journées de soleil qu'il a fait sa­
medi et dimanche, ont. en effet, 
été témoins, su début de la soi­
rée. en passant par le boulevard 
Gouin. d’un spectacle ne cadrant 
pas du tout avec les sentiments 
qui devaient les animer. Cs les s 
tellement impiessionnés qu'au bout

alarmés par ce qu'ils ont vu et 
entendu ont appelé au journal 
pour essayer d’obtenir des préci­
sions. Un premier coup de télé­
phone à Bordeaux même ne donna 
rien. Le brave homme qu’il y avait 
au bout du fil déclara qu'il y avait 
là-bas tellement de tapage qu'il 
n’rntendslt rien- Et 11 raccrocha. 
Une seconde tentative apports les 
résultats plutôt maigres que voici: 
"Oui, 11 y s une histoire. Mats re 
n'est pas grave. Une simple affaire 
Interne. Facilement contrôlable”.

Lee services de police provinciale 
et municipale ont vaguement en-

de quelques minutée il y avait là tendu parler de quelque chose mais 
un véritable embouteillage, Im au- O* gardent le silence. Cest une
tomobiltstes ralentissant ou même 
immobilisant complètement leurs 
véliiculM pour essayer de voir un 
peu ce qui arrivait 

Il sortait des fenêtres de la pri­
son toutes sortes de hurlements 
et l'on en Jetait même à l’extérieur 
des papiers, des morceaux de vê­
tements ou des pièces de bots en 
flammes. En écoutant bien, on 
pouvait distinguer au milieu du 
vacarme un cri qui paraissait être 
le thème de la cacophonie et qui 
disait: “On s faim. On n rien que 
de la mêlasse."

En eonrhsston
En terminant le juge Lasure dit 

avec feu:
—N’importe qui a la droit de pré­

férer la Russie au Canada, mais 
pas un Canadien n’a le droit de sa­
crifier ss loyauté et trahir son 
pays, par amitié pour une outre 
contrée...
Le réqnhltelre

L’hon. Philippe Brais • porté 
pendant près 4« quatre beurra. Il 
s’Mt surpassé. Tantôt cinglant 
tantôt ému, taatét Indigné, tantôt 
moqueur. Il n tenu l'audienct »us- 
poadue à son lèvres. On n retrouvé 
le conseiller légtelstlf qaô creva Is
ballon ée In taxe do luxe, on n re­
trouvé 1s patriote uni porcourit le 
pays, pendant la goarre, pour fairs 
un grand euccèa dt chaqus em­
prunt de la Victoire. Enfin Me 
Brais a été Ms Brais.

L'avocat du ministers ds la Jus- 
tics avec Ma William C. Meredith, 
c.r., a commencé par remercier le

Jury, puis se tournent Vers Me 
johen il dit:

—Je dota aussi féücltar bien aln 
cèrement Me Cehan, un de nos 
plus habllM avocats, qui s'est sur- 
passé. Il s donné la plus magnifi­
que effort de on carrière et son 
plaidoyer restera un exemple aux 
générations futurss et à ses col­
lègues.

Me Brais explique ensuite que le 
jury est la base de le société, que 
l’Inculpé a droit su procès le plus 
juste et impartial comme le veut 
la justlcs anglaise, la *us par- 
faite au monde. Puls, asns une 
première envolée. Il s’écrie: 

—Messieurs du Jury, vous Juges,

chose qui ne les regarde pas. A la 
circulation, on s'est contenté d'ad­
mettre qu'il y avait, boulevard 
Gouin, une circulation très dense. 
On s’est empressé d'ajouter que ça 
marchait quand même.

Un peu passé minuit, on appre­
nait que le Dr Zénon Hardy Lesa­
ge. qui après avoir été conMiller 
municipal des années durant, s'est 
trouvé bombardé, par ]e régime des 
vingt et un. gouverneur de la pri­
son de Bordeaux, arrivait dans 
cette institution. Il n'y a évidem­
ment pas eu moyen de l'attrapper 
au téléphone On n'en sursit d'ail­
leurs rien tiré, si ce n'est que ce
3ui passe entre les quatre mura 

e la prison est quelque chose de 
très ordinaire et qui ne doit pas 

Intéresser le grand public.

Le public, toutefois, n'est pas 4» 
rel avis. Il s'inquiète des désordres 
de plus en plus fréquents à Bor­
deaux. Une brave femme télépho- 
nslt même vers 11 h. pour dire que, 
du haut du versant nord de la moto 
tsgne, avec de bonnes lunettes 
d'approche, on pouvait «percevoir 
des flammes et de la fumée à la 
prison. Vere la même heure, bou­
levard Gouin. le tapage rontinualL 
Le» prisonniers frappaient tous en­
semble avec leur gamelle sur les 
barreaux de fer de leurs cellules 
toujours comme des perdus, fai­
saient des feux de joie avec leurg 
vêtements, leurs articles de Ht. dM 
morceaux de papier, tout 1m objets 
inflammables qui leur tombaient 
sous la main

Tout cela fait plus que montrtr 
qu'il y s quelque chose qui ne mar­
che pu a Bordeaux. On a basa 
répéter que les mutineries et Ira 
émeutes de prisonniers c'est de la 
bagatelle, que ça ne regarde per* 
sonne, les gens se disent que ça 
devrait tout de même regarder ua 
peu le procureur général, M. Mau­
rice Duplessis. C'est vrai qu'il S 
d'autres chats à fouetter et qu'il 
est fort occupé de ce temps-ci, 
avec l'aide de ses bons amis tories 
de l'Ontario, à empêcher que sa 
province obtienne, a la Chambra 
des Communes, huit députés da 
plus qt'e les 65 qu’elle a invariahla- 
ment eus depuis 1M7, tandis que 
l'Ontario en s sept ou huit de plus 
qu'il n'y a droit

M. Kii|, de posage à Mootréal, 
ber air, eo note vers Bttm

(D'après la Canadian Press)
De passage à Montréal hier, où [vaincu que la seule façon Je sa­

li n’a céjourné que quelquM mi 
nutes, le tempi que l'on a raccro 
ché son wagon particulier au train 
A'Ottawa, le t. hon. Mackenzie 
King, qui n’a pas dissimulé son 
impatience de rentrer dans sa ca­
pitale, après un voyage de quel­
ques semaines en Grande-Breta­
gne, où il s participé à la confé­
rence des premiers mlnistrM de 
l'empire, s déclaré que, dès ce m i- 
tin, il convoquerait une séance du 
cabinet et que, cet après-midi, il 
serait à son liège habituel à la 
Chambre dea Communes.

Comme on l'interrogeait sur 
certaines rumeurs voulant que les 
armateurs des navires des Grands 
Lacs et leurs marins en grève au­
raient le désir de le voir intervenir 
dans leur différend, convaincus 
qu’lia sont qu'il trouverait lui. 
une solution à leur désastreuse 
querelle, le premier ministre s d t: 
J’espère que cm messieurs se­

ront capables de s'entendre entre 
eux"

que t’avait été une affaire vrai­
ment impressionnante. Il a aussi 
eu de bonnes paroles pour les

.nu°ll Mls1,7ust!c«Unc«nad?enn*."*L! P»rl»nt ensuite du récent défilé 
monde entier à les yeux sur voua de la victoire à Londres, Il en a dit 
Votre fardaau est lourd, très lourd, 
mats, fidèles è votre seraient, vous 
ferez votre devoir, tout votre de­
voir....
Deux questions

L'avocat de la Couronne pot* 
deux questions au jury, qui consti­
tuent l'essence de l'accusation: Y 
,-t-U eu conspiration? La prévenu 
st-tl attaché à catta conspiration?

En dehors de la preuve
Et le tribunal d'ajouter:
—On a parlé de la lutte splen­

dide de la Russie, etc., etc. On a 
parlé des Etats-Unis objectant à ce 
que M. Howe donne le RDX aux

a-
Puis, s'emparant du fameux livre 
pris par Gousenko à l'embaMade et 
appartenant à Rogov, U déclare:

*—Je n’al qu’à prendre oe livre 
de l'ambassade pour conatater au 11 
dépasM les plus grands mystère*. 
C'est l'Idéal de la nouvelle poli­
cière. On y trouva d abord tout 
le programme d'espionnage éa Ro­
gov «t la défense vient voua dire, 
sérieusement, que c'rat de la fantai­
sie et que le tout est Inconcevable. 
Mais 11 y a crime ici. Tout suinte 
le crime dans ce document Voves 
donc cet agent à Londres qui doit 
s’identifier en disant au messager 
envoyé du Canada avec «ne lettre 
de DeBolse: "Comment va Blais?' 
L'autre doit répondre: "Elle va 
bien merci". Puis on doit déclarer: 
"Quelle température aujourdhul? ’ 
ou encore: T'Brooklyn va gagner'. 
Cela voudra dira qua la KuMte a 
reçu des échantillons d'uranium et 
la formula du RDX. On demande 
encore: "Quand l’almanach cana­
dien va-t-ll aortlr?". Autre alnietre 
mot de passe des espions. Vous 
devas être né méchant pour être 
méchant Mes amis dé la défenae 
n’y comprannent rien. Je serais fier 
de pouvoir dire su jury qu’il n’y 
a pas eu d'espionnage su Cana­
da. Mala deux femmM expltnt et 
ont eu au moins la décante de se 
reconnaître coupables. On parle de 
camouflage? Mais Gousenko au­
rait été fusillé ou assassiné. On 
veut être drôle. Mais cela est moins 
drôle pour la Wtllsher et la Wolkln 
qui expient Mtis Lunan, lui, set 
sérieux... S'il parle, 11 va nuire à 
sa cause. Voyons donc! Tous, tou» 
refusent de parler. Mois cela saute 
aux yeux que ces gens ont été 
avisés de se taire. Pourquoi Lunan 
n'est-il pu venu dire qu'il n'y a 
jamais eu d’espionnage et que le 
tout était une farce? Non, il s'écrie, 
tragiquement que cela va lui nui­
re. Je n’aime pu cela, en face de 
la justice canadienne. Cela laluc 
un stigmate aubaiater mais, Dieu 
merci, nous avons encore le jury.
Le succès de Sam Carr

Me Brais, toujours agreMlf:
—Y a-t-ll eu conspiration? Que 

falt-on de Sam Carr et de Dunford 
Smith? Qu'esLadvenu de Carr, qui 
avait cent missions à accomplir

Russes. Peu Importe que ce ml- Pour 1 espionnage et qui les a tou 
nistre nlt refusé. Il n'est pas venu les roussies. Voyes cette liste 
témoigner pour expliquer son refus, d’adresses avec 105 noms. Est-cc 
et tout ceci n’a risn à faire avec |
la praura. - > (Suifs i» page, Se coIJ

courir vraiment les Européens, 
dans les beurra très sombre* qti'il* 
vivent, c’éteit de continuer d'ac­
croître la production au pa?*-

Entre tempt, à Ottawa, on s’at­
tend que le retour de M. King va 
un peu accélérer le travail de la 
Chambre où depuis une semaine ou 
deux les partis de l'opposition ma­
noeuvraient de façon à éterniser 
la discusalon surtout at sur rien.

Il ne fait aucun doute quo le re­
tour du premier mlniatre va au 
moins accélérer la préparation du 
budget en ce aens qu’il libérera le 
ministre des Finances, le t .bon. J. 
L. Ilsley qui, depuis près de trot* 
semaines, devait consacrer eon 
temps à ses fonctions de mlnietr# 
des Finances ainsi qu'à cellra de 
premier ministre suppléant

Depuis le départ du chef du gou­
vernement. M. Ilsley était dans 
l'impossibilité de consacrer Plus 
d'une heure chaque jour à la tâche 
de première importance de la pré­
paration du budget Maintenant 
que M. King est revenu. Il pourra 
y consacrer à peu près toutes MS 
journées. On s'attend que le budget 
sera présenté vers la fin du mofs.

Vendredi dernier, à la Chambra 
on a demandé au ministre dos VI-épouses que les combattants cans- nancca où u en était dana ion tra 

dlans ont choisira outre-mer. Ayant val, Tout C€ qu<i] a consenti à dire 
effectué Je traversée à bord du iti aVait son idée our le 
«Süî*!î “••Y . qui amenait plut de 2at# 4 ^quelle u pourra saisir les 
LOW de ces femmes au Paya. M.;Cominun(J du budget II n'annon- 
King a été à même d'en rencontrer cera p*. cette date, toutefois, tant 
plusieurs, yest là, a-t-ll précisé, qU|! irtravall ne sera pas déflni- 
une splendide addition à la pqpula- Vivement en vole de complétion. 
tion canadienne. J'ai constaté une Quant à M K| lu,.méma VuM

de ses premières tâches ce aern de

Préparer le rapport qu'il fera au 
arlement sur les résultats ds ses 
entretiens à Londres, où il a pu 

converser avec à peu prés tous Ira 
membres du gouvernement britoa* 
nique. Il est probable que lo pre­
mier ministre parlera de tout ce­
la à la Chambre lorsque celle-ct ss 
mettra à l'étude da prévisions bud­
gétaires du secrétariat dea Affai­
res extérieures. Les crédits ds c* 

». „ ministère sont déjà étudiées psr
ajouté que, ai Te transport des vl- un c°mlté parlementaire,

fois da plus que Im soldats du 
Canada sont de magnifiques jeunes 
hommes et qu'lia ont fait preuvs 
de beaucoup de goût en choisis­
sant cellea qui partageront désor­
mais leur vie".

M. King, qui portait un complet 
bleu, semblait en excellente, aanté 
et 11 était de fort bonne humeur.

Rencontré par les journalistes à 
son arrivée à Halifax, le premier 
ministre avait déclaré là-bas que 
la situation est toujours d’une ex­
trême gravité en Europe. Il avait
vras dans les pays affamés par la 
guerre continuait d'étre désorgani­
sé par les grèves éclatant au Cana­
da ou en d'autres pays, il ne man­
querait pas d'en résulter un désas­
tre qui aurait de graves répercus­
sions sur ce continent-ci.

'*81 l’on veut éviter la famine, 
avalt-ll continué, et peut-être aussi 
Is révolution, les Amériques ne de­
vront certainement rien négliger 
pour fournir le plus de vivres et 
le plus de vêtements possible aux 
populations malheureuses de l’an­
cien monde."

M. King s'était aussi dit con-

II est plus que probable en au­
tre que le premier ministre clô­
turera le débat, se prolongeant de­
puis quatre ou cinq eéancM déjà, 
sur l’amendement que l'on projette 
de faire à la constitution, dans 1* 
but de modifier le système ds 1s 
représentation dea provinces aux 
Communes de façon à ce qua cm 
dernières se composent dorénavant 
de 255 membres au lieu dso 245 
actuels et de façon aussi à ce que 
la province de Québec y ait 73 rs- 
préaentanta au lieu dM 65 qu'elle 
n toujours eu depuis la Confédéra­
tion.

IHaiveiN plan de gauvernement de 
I’lnde, ' ’ ' par lerd Wavell

NEW-DELHI, 16. (A.P.) - U 
vice-roi, lord Wavell. et la mission 
minlatérislle britannique ont pro­
posé aujourd’hui la formation d’un 
gouvernement provlaoire de 14 
membres pour l’Inde. Un porte- 
parole de Mohandaa K. Gandhi n 
annoncé que le leader spirituel du 
puissant parti du Congrus était 
personnellement “très froissé" de 
ce plan. Un membre du comité d: 
direction de la Ligue musulmane, 
le principal parti opposé au Con­
grès, a affirmé pour sa part que 
"si l'on ne modifie pas davantage 
le plan du cabinet, Je ne vols au­
cune r-'lson qui nous empêche d 
l'ncccpter". '

Portant la parole à une céré.no 
nie religieuse, Gandhi a exhorté 
ses auditeurs à "attendre, surveil­

ler et prier", et 11 a ajouté que 
l'acceptation d'un tel plan devait 
être guidée par “la considération 
mûrie du plue grand bleu da U 
communauté".

Dea informateurs britannique! 
ont révélé que l'on avait invité 14 
leaders indiens représentatifs à 
participer à un gouvernement qui 
se chargerait de l'administration 
de ce vaste sous-continent tondis 
qu'une assemblée constituante ébau­
cherait une charte d’indépendance.

Le communiqué conjoint du vice- 
roi et de la mlsalon a laissé enten­
dre que les autorités britannlquM 
procéderaient à la formation u'ùn 
gouvernement intérimaire même 
sans la participation des la 
invités à s'y joindra.

4 ' *
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iChambly. On Ignore Ica rii cons­
tance* exartca entourant cette tr»-' ,
pédle. M. Klpsby rjul. «llt-on. o. en- CommCrCIll IRC.... 
p.iit le «l^gc arrière d'une motoi . .
pilotée par un ami, aurromhelt, hier* ®e .
matin, aolt quel'iuca hrurea aprnal
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• • • Nos délégués 
étaioiit pou loquocts à..

(Suite de la dernMre payr/

M. Rlnfret auapendlt momentané- Son admlsaion h l'hOnttnl Halnt*|^>ar cette clauae, une aervltude 
ment l’entreUen pour accueinir,'Luc, dana U métropole, ou on!« « té «tabllp aur le i|uadrUatkre 
•vec aon aourire habituel, MM. Ge-i Savait transporté d'urfence. I* ca- *nticr rompri* antre lea ruea On- 
rard Garreau, un Journaliste de davre est présentement à la mor-',n,l0, Providence, DeMontlgny et 
Trois-Rivières, représentant la de Montréal, où une en iuéte'•’avoie, de sorte quil serait facile
Chambre de Shawinisan; Leslie sera tenue, re matin, par le coro-i(t‘*»pmrntcr la superficie du ter-
Williams, président de la section ner. Me Rlchard-L Durkett. Le’raln k la construction, 
des jeunes du Montreal iioaid of detectixe Albert Ounii'i, d« la-Su- tenant à la question de l'entoura- 
Trade; Phil Pugflty» directeur na- reté de la province, fait ptésente-1^* inulrvée dann la lettre de Ha»
tlonal d'un comité dont le nom ment des peiquisitlons n propos dlo-Canada, cette objection n'est
m'échappe; Al Price, président sor- de ce mortel a cldent de la route. P** plausible. Pourquoi la ville de 
tant de charge ds la section des Xcfai,te chute Montréal nuralt-cllc commencé des
jeunes du Montreal Board of ,, ... „
Trade, tt autres. "*• »l*teur Boissy, 36 ans, qui
deC°Ublîncî1Ude U M M "* Ph'l^Clo? dic,é<i^ samedi^ en ^son^dômloSÏ
tlîr/tt dî ..^.m?r,., l^
Joa Prlmeau, préaident de la ti- arrivant chez lui, vendredi .-olr,

dû„i2ümbï*a d*Ja i?r°î M Boi»*V dit à son épouse qu'il
vlnce de Québec et de M. I nul avait fait une chute. Quoique bde*- 
Lafrsmboiae, de Quebec, vice-pré- sé à la tempe, un médecin ne fut 
sident national de la Fédération, mandé que samedi matin, mais a 
M. Rinfret les rassura en leur ex- l'arrivée de ce dernier la mort 
pllquant comme suit l'absence à la avait déjà fait son oeuvre 1*

tiavnux d nménaKement d’un parc 
avant l'exécution des travaux de 
construction de l’édifice au centre 
dudit parc? Il va de sol qus la villa 
ne pouvait commencer du terras­
sement, des plantations d’arbres et 
arbustes, l'embellissement d'un ter­
rain alors que des pelles à vapeur, 
des camions et autres instruments 
nécessaires à la construction d'un 
édifice considerable y auraient 
causé des dommages.

mes médicaux d« notre pays, le 
Canada".
i Le directeur-général sortant a 
été longuement acclamé par l'aaajs*
tance.

# • •Riddle et ta 
femme avaient élu •••

f3utfg de la dernttre page)

ment. Dans la même lettre, la So­
ciété Radio-Canada déclare que le 
tenain de la tue Berri qu'elle a ob­
tenu à titre gratuit est trop exigu 
pour ses besoins et affirme ensuite 
qu'elle peut realises- «on projet all-

§are, de» trois populaire! délégués: . cadavre fut subséquemment trans-L N V1®**1*1' P°ur Radio-
Phll Cloutier doit effectuer le tra- porté à la morgue, pour fins d'au- Fann<1" ^ cmP|,ayer dan* •* lettre
Jet en avion; Job Prlmesu devait topsie et d'enquête du coroner * l»fKument: "Nous avons un autre
rejoindré ses camarades à Ottawa renéeh/» projet en vue qui diminuerait très
et Paul La framboise est rendu à * *>rr . . , i considérablement le coût de la réa-
Edmonton depuis quelques jours. re ,c"*' vr-f*. 6 hier libation, même en tenant compte
Km tuant le temns ÎV . d,*n*. Ics r ,ux lf. liviêre d« fait que le terrain de la rue

**" Outaouais, les corps de deux de- Berri nous a été cédé gracieuse-
Pour ne pas blesser In sublime trois victimes d'une tragédie de " 

discrétion de MM. Rinfret et itoy. l'onde survenue le samedi g juin 
je leur posai enfin ce genre de dernier Us s'agit des cadavres de 
questions. Elles n'ont rien d'embi- Gaston Mndorc. 18 ans. et d'Krnes* 
rassant. Voyez plutôt: Combien la Poulin. 1.1 ans. tous deux de Hawk- 
Fédération compte-t-elle de mwu- esbury «Ontario», qu'on retrouv.i a
bres ? quelque trois milles de Grac e-i leurs à meilleur compte'. Il nous

M. RINFRET: Environ 20.000... .Point, dans la rivière mentionnée, semble que la ville aurait dû obte- 
M. ROY: ...dont 8.000, pour la Le eorps de la troisième victime'n,r dc* précisions à re sujet, 

province de Québec. ,de cette tragédie, soit celui d« i vue de ,0ut ce qui précède,
—Dt de chambres ? Royal Poulin. 16 ans. aurM de no^-, «'ions espéré que les autori
M. RINFRET: Environ 67. dans Hawkesbury, n'a pas encore été * 

tout le pays... repéché. Ces trois jeunes gens
M. ROY: ...dont 60, pour la pro- étalent en canot, quand la légère 

vlnce de Québec. embarcation chavira et ils fuient
Faute de temps, l'entretien a tous trois engloutis, 

pris fin ici. M. Rinfret a fait ses Cn verdict de mort accidentelle 
adieux — en bonne et due forme -- a été rendu, dès hier, lors d’une 
à son épouse, les autres en ont enquête tenue conjointement par 
fait autant at le groupe s’est em- les coroners Kirby. MD. de Jlawk- 
barqué. Il était 9 h. 20 (heure avan- esbury. et le Dr Jules Lafleur de 
cée). Le trajet doit durer 2 Jours Lachute.
et demi et les délégués s'attendent La Sûreté provinciale du Québec
d’être de retour le 25 juin.

• • •S«pt morts 
violentes survenues...

fSutfe de la dernière page)

fit aussi enquête dans cette affai 
re.
Cinq morts subites

La morgue nous rapporte cinq 
morts subites qui se sont produi­
tes. en fin de semaine, dans lu

^métropole. M. Joseph I>vesque. 50 
Agathe-des-Monts, dans les Lau- an*- dont on ignore le lieu de domi- 
rentides. L'auto de M. Bernstein e>t mort, hier après-midi. A 
fut démolie quand elle entra en ‘’angle des rues Colborne et Notre- 
collision avec un convoi fsrrovlal- Dame; M.. Stephen Kalva. 52 ans. 
re. En attendant l'enquête du co- e8t décédé, hier matin, dans la
roner, des perquisitions sont faites rhambre qu'il habitait à 3536. ave- 
par le détective Uhald Legault, dé- 7ue lHôtel-de-ville; M. Victor 
péché aur lea lieux par le lleute- rarGr* ^ nn"- avenue Davaar. 
nant-détectlve Roger Gauthier, de a putremont. est mort samedi 
la Sûreté de la province. .après-midi, dans son auto, a l'angle
Motoeveliste tu# dfs rucs RoavllIe Darling, àMotoejcllate Hochelaga; M. Arthur Nicolas

M. Arthur Flgaby. jeune homme Osborne. 70 ans. 4304 ouest, me
de 28 ans. qui habitait 2696, rue Ste-Catherine. s'est affaissé sur la 
Ruahbrooke, à Vllle-Emard. a per- rhaussée en face de 226. avenue 
du la vie, en fin de semaine, dans Clark, à Weetmonnt. et M. J-C 
tin accident de motocyclette qui se Denis. 56 ans. qui habitait 744*. rue
Èréduisit sur la route de Saint- Boyer, est mort samedi matin, en 

'asile-le-Geand, dans le comté de‘son domicile.

t';s municipales nous auraient avi­
sés des développements avant de 
prendre une dérision. Nous n'a­
vons pas l'intention de dicter uns 
ligne de ronduite aux autorités de 
I.» ville. Cependant, devant cetts 
volte-face de la Société Radio-Ca­
nada et en raison du tort considé­
rable qui en découle pour les pro­
priétaires du quartier Saint-Jac­
ques et autres, noua croyons qu'u­
ne mise au point s'impose et que la 
ville de Montréal devrait protes­
ter énergiquement en réfutant le» 
raisons alléguées par les gouver­
neurs de Radio-Canada pour ae 
soustraire aux engagements qu'ils 
ont contractés. •

Nous vous prions de bien vouloir 
communiquer la teneur de la pré­
sente aux membres du Comité Exé­
cutif.

Avec nos remerciements pour 
votre obligeance, nous vous prions 
de croire à l'expression de nos 
meilleurs sentiments*.

L'Est Central Commercial Inc. 
le secrétaire-trésorier 

(signé) S. B. Latraverse

• • • L« docteur 
Donatien Marion élu...

(Suite de la dernttre page)

ver la rachette de l’Inculpé, mais 
Il semble évident oue ce dernier 
ne semble pas se décider à dévoi­
ler l'endroit de ce "paradis caché" 
où 11 vivait avec sa femme.

On a rapporté, plus tard, que la 
cachette mentionnée avait finale­
ment été découverte par la police, 
et qu'on y aurait trouvé sur lea 
lieux, trois mitrailleuses et une 
dousalne de pistolets automatiques, 
en outre d'unt carabine, mais ceci 
ne fut cependant pas confirmé.

De toute façon, on nous signale 
que trois pistolets chargés, une 
carabine, un fusil de chaase et
{irès de $100 en pièces de 5 et de 

0 cents, ont été trouvés dans ufia 
chambre, dans uns maison de 
Penetang, où habitait le fugitif, 
en mars dernier.

• • • La campagna du 
“dii tout*' sambla avoir.

(Suite de la page 3)
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de St-Georgps-de-Beauce. 1948; le 
Dr J.-D. Milot. de Fall-River. Mass., 
1948; le Dr A. Pelletier, de Win- 
chendon. Miss. 1950: le Dr J.-E. 
F’çrras. rie Hull, 19(8; le Dr J.-M. 
Perron, de Shawinlgan-Falla. 1950; 
le Dr Edmond Piette, de Joliette, 
1B50; le Dr A. Powers, de Huit, 
1950; le Dr J.-Emile Rloux, de 
Stc-Annc-de.«-Mont4, 1950; le Dr 
Pierre Smith, de Montréal. 1948; le 
Dr Albert Sormany. d'Edmundston, 
M.-B.. 1950; le Dr R Tanguay, de 
Sudburv. Ontario. 19.V>: le Dr Adé­
lard Tétrault. de Trols-Rhières. 
1950; le Dr Horace Viau, d’Ottawa, 
I860.

Lo banquet de clôture était pré­
sidé par le Dp Charles Vézlna, 
doyen de la Faculté de médecine 
de l'Université Laval, qui a présidé 
avec tant de tact et de dignité le 
18e congrès. • ....

L'hon. Maurice Duplessis, pre­
mier ministre, invité d'honneur de 
l'association, a dit dans un dis­
cours: “Je félicite les médecins de 
langue française de conserver une 
association autonome au lieu de 
se joindre aux associations indé­
pendantes qui sont sous les auspi­
ces du fédéral. Nous devons empê­
cher le fédéral d'avoir un jour la 
main-mise sur la profession mé­
dicale et ainsi sur réducation pro­
fessionnelle dans les provinces. 
Soyez sur vos gardes car il y va 
de la survivance de l’éducation mé­
dicale comme noua l'entendons 
dans notre province."

Le Dr Chiray. représentant de 
l’Académie de Médecine, a dit aon 
admiration pour le 18e congrès si 
bien organisé et a apporté à ses 
confrères du Canada le salut de la 
France.

Le Dr R.-E. Valin a annoncé le 
changement de nom de l'associa­
tion: "Nous croyons", dit-il, "que 
l'association pourra ainsi repré­

avalent. l'an dernier, fait parve­
nir leur chèque au bureau de !i 
Société, on en a reçu cette année 
quelques centaines.

Les paroisses ont manifesté un 
bel enthousiasme en faveur de 
l'oeuvre. Presque partout, lea sous­
criptions ont doublé. On signale 
surtout le cas de la jeune parois­
se Sainte-Jeanne-d'Arc. qui a sous­
crit $541.40, soit une moyenne de 
soixante-cinq cents par famille. St* 
Marc. Ste-Phllomène et Saint-Jean- 
Berchmans ont doublé leur sous­
cription de l’an dernier avec les 
chiffres respectifs de $649.20; $767.- 
58 et $744.90. En plus du diocèse 
de Montréal, les diocèses de Saint- 
Hyacinthe, Joliette, VaUeyfleld et 
Saint-Jean ont coopéré au succès 
de la campagne.

L'éoulpe volante, qui s'est char­
gée de tendre la main dans les 
clubs, les restaurants, lea hôtels et 
les réunions sportives, a recueilli 
une somme de $10.803 environ;

Voici une liste partielle de sous­
criptions d'importance:

Canadalr, $500; J.-P. Laberge 
$500; Millet. Roux A Cle, $300 
Mme Dr J.-E. Samson. $400: Lari 
vlère A Leblanc. $326.91; Dupuis 
Frères Limitée, $250; Banque Ca­
nadienne Nationale. $200; Adélard 
Beauchemln, $200; Beaudry Leman 
$200; A. Sansoury Limitée, $200; 
Joseph Simard, 1200: Germain Vé- 
gas, $165; Engineering Products of 
Canada, $150; Maison A.-L. Dupont 
Limitée, $125; contributions par 
l'entremise de Robert Dussault. 
$112.66; Club Kiwanls St-Laurent 
(divers), $109.91; contributions par 
l'entremis# de Mlle Fernande Re­
naud. $103.50; Banque Royale du 

* * “ Bt 'Canada. $100; L.-G. Beaubien A Cle 
(employés), flOO; Hubert Biermans, 
$100; Charles Coderre, c.r., $100; 
Compagnie de Biscuit Stuart. $100; 
Bernard Couvrstte. $100: Delorl* 
mier Construction, $100; Hudon A 
Orsall Limitée. $100; International 
Electric Co. ltd* $100; Pavué A 
Fils Enrg., 1100.

Gaston Phénix 100.; Sénateur Do­
nat Raymond 100.; Lucien Roux, 
r.r. 100.; J.-A. St-Amour 100.; Sun 
Life Asset. Company 100.; Roland 
Thérien 100.; Couvrette A Saurioi 
Limité (employés) 79.18; Contri­
butions par l'sntremja# de Lucien 
Hébert 67.15; Bovril (Canada) Li­
mitée 65.; Contributions par l’en­
tremise de M. Laurent Dumoulin 
65.; Contributions psr l'entremise 
de M. Oscar Poirier 64.56; L'Hôpi­
tal Notre-Dame (employés)- 62.; 
Contributions par l'entremise de 
M. René Bonvouloir 58.60; G. Gau- 
dette 57.; J.-M. Lemieux 56.; F.- 
André Hunnewell 55.; Contribu­
tions par l'entremise de M. R.-L. 
Beauaéjour 54.30 ; Contributions 
par l'entremise de M. Adrien BU- 
sonnette 52.55; Dominion Glass Co. 
Ltd (employés) 52.50; Canadian 
Industries Limited 50.; Corporation 
Municipale de Thurso 50.; Crédit 
Interprovincial 50.: David A Frè­
res 50.; R. DePuisieux 50.; Ignace- 
J. Deslauriers 50.; Contributions
Sir l'entremUe de M. Alphonse 

aron 50.; Alban Janln 50.; Lajoie, 
Robitallle A Cle 50.: Dr J.-O. Lam­
bert 50.; Severin Moiaae 50.

Municipalité ds Joliette. 50; Mu­
nicipalité d’Outremont. 50; J. A 
McDonald. 50; Société Nationale de 
Fiducie. 50; Arthur Leroux. 50; 
Euclide Théorêt. 50.; J.-F. Thibault, 
50; Albéric Tremblay, 50.; Contrl- 
butions par l’entremise de M. Vla- 
teur Gauthier. 47.88; Librairie 
Beauchemln Limitée. (Employés),

-

oy*r cti/s
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xenter lo» Canadien» français dans 47.74; A. Sansoucy Ltée (Employés) 
l'otudo et la solution des problè-142.50; Contributions par l'entremise

de M. Léon Breault. 41.10; Hôtel 
Pennaylvanle (Employés), 41.85; 
Montributions par l’entremise de 
M. Lucien Dupuis. 41.50; Contribu­
tions par l'entremise de M. Napo­
léon Larue. 40.82; Casgrain A Char- 
bonneau (Employés), 36.80; Jantn- 
Trudeau A Cle (Employés), 36.00; 
Chambre de Commerce du district 
de Montréal (Employés). 35.20; 
Home Family Laundry Inc., 35.; 
Arthur Lavoie, 35.; Tabah Cousins 
Limitée, 35.: Contributions par 
l’entremise de M- Alfred Caisse, 
34.10; Mme Thomas Hughes, 33.; 
Contributions psr l'entremise de 
M. G. Demers. 32.90; Hôpital St-Luc 
(Employés), 32.; General Bakeries 
Limited (employés), 31.50; Confe­
derated Groceries Ltd (Employés) 
30.75; Laurentlde Acceptance Cor­
poration. 30.; Viau Limitée (Em­
ployés), 30.

Dr. Henri-Lionel Girard 27.50; 
Wililam-C. Lnmoureux 27.50; L. Vil­
leneuve A Cle. Ltée. (Employés) 
27.38; Contributions par l'entremise 
do M. Philippe Ethler 27.08; Con­
tributions par l’entremise de M. 
A. Dessert 27.; Henri Vigor 27.; Luf- 
ty Whltewear Mfg. Co. (Employés) 
26.85; Industrial Acceptanca Cor­
poration (Employés) 26.: Contribu­
tions par l'entremise de M- Gé- 
raid Lebel 26.; Coopérative Fédé­
rée do Québec (employés) 25.65; 
Contributions par l'entremise de 

|M. René Thouin 25.60; Acme Glove 
'Works Limited 25.; Joseph Aiepin 
25.; Anderson A Vallquetto 25.; J.- 
A.-W. Archambault A Associés 25.; 
Lucien Archambault 25.; Army & 
Navy Veterans of Canada 25.; As­
sociated Textiles of Canada 25.; As­
sociation of Scot Clothing 25.; Ban­
que Provinciale du Canada 25.rDr 
Edmond Baril 25.; L.-G. Beaubien 
& Cie. Ltée 25.; Lucien Bélalr 25.; 
A. Bélanger Ltée 25.; Blenu A Rous­
seau 25.; Bonin A Frèrea 25.; Ca­
fé de l'Est 25.; Canadian Industrial 
Alcohol 25.; Carrières Lagacé 25.; 
Maurice Chartré 25 ;

Cité de Lachine, $25; Georges 
Cyplhot, $25; Orner DeSerres Ltée 
(Maison), $25. (Employés), $25; 
Aimé Desroalors. $25; Dominion 
Securities Corp. Limited, $25; Du- 
chesneau-Trudeau Ltée. $25; Epi­
cerie Chcrricr, 125; F.ater-lté Ca­
nadienne dea Employés d'Incci- 
die, $25; Roger Garlépy, $25; Lio­
nel Gauthier, $25; O. Gauthier Li­
mitée, $25; Genln-Trudeau A Cle, 
$25; Aimé Geoffrlon, $25; J.-J. 
Gourd, $25; Granby Elastic Web. 
$25; J.-J. Joubert Liés, $25; Ed­
mond Lachance. $25; Lucien La

Co. Ltd. $25; Lefebvre Frères, $25; 
J.-B. Lefthvre Limités. $25; Le­
roux A Lttoix, $25; Lionel Leroux, 
$24; Librairie Beauchemln Ltée 
(Maison), $25; H.-A. Martin, $25.

Pierre Morende. 25; Municipali­
té de Sore!. 25.; Perrault A Per- 
rault Ltée. 25.; Dassiss Pharand, 
25.; Produit* Alimentaires Cstelll, 
25; Adrien Prud'homme. 25; J.- 
Alex. Prud'homme. 25.; Rosemount 
Industries Limited. 25.; Georges St- 
Germain. 25 ; Sherwln WilMama Co. 
of Canada. 25.; Slrard Limitée. 25 ; 
G. W. Spinney. 25. : Syndicat St- 
Henrl. 25.; J.-A. Théorét. 25.; C.-X. 
Tranchemontagne A Cle, Ltée. 25.; 
Trust Général du Canada. 25.; J.-C- 
A. Turreon. 25.; T^Théo. Vallquet- 
t* Limitée. 25.; Viau Limitée, 25.; 
Roger Viau. 25.; Vlctoriavllle Fur- 
niture Limited. 25.: L Villeneuve 
A Cie. 25.; Warden King Limited, 
25.; Zeller's Limited, 25.; Zina 
Oxide Co. of Canada Limited. 25.

• • • Fr«d Rom «tt 
jugé coup«bl«

(Suite de la premitre page)

•nsuito qu'il so peut qus Boyer 
agi de bonne fol, mala co meet 
a lui à le Juger parce qu’il

ment sur ces motifs et perle du 
crime passionnel dans certains pays 
se disant fier qu’eu Canada notre 
Justice ignore ces motifs. Ma Brala 
dit ensuite 
ait
pae e lui e le jugi 
aere jugé plue tard. Et Me Brais 
analyse le témoignage de Boyer. Le 
professeur e discuté du RDX avec 
noee ee 1941 après que les journeux 
eurent annoncé un nouveau procé­
dé pour intensifier l'efficacité de 
ce puissant produit. Rose s'amène 
et demande ce qu'est ce procédé. 
Rose part puis appelle Boyer et 
l'invite chea lui. On y parie encore 
du RDX. de la TNT st du Porpex. 
Boyer croit qu’il est Important de 
donner ces produits à la mission 
russe et Rose, en "bon électricien 
qu’il est", prend quelques notes. Et 
la défense de s'écrier que Boyer 
n’u rien donné à Rose. Mo Brala de­
mande la pièce no 71 et ajoute:

—Mon collègue. Me Cohen, quali­
fie Rose et Boyer en disant "Etran 
ge paire despions" mais on volt 
par ce document que Rose a ap- 
pioché Boyer avec "Freda". 11 n'eat 
pas contredit que Boyer n'a pas 

le produit de l'imagination d’un donné sa formule à l'ambassade par 
lunatique ou la page déchirée d'un contre le formule n'est pas arrivée 
roman? Smith! Des pauvres gars dens le coffre-fort de Zabotlne par 
canadlena rendus n copier des do-,^1* de pigeon-voyageur. Nul autre 
cumente pour Moscou On a don- (iu* Ro,e e pu la faire parvenir à 
né 105 projets à 105 citoyen» et|Z*tx>tine. Voyez donc Boyer l'un de 
deux expient déjà. Et l'on appelle noa meilleurs experts chimistes, un 
cela un mythe, un cauchemar. homme sérieux qui est séduit par

ce "Bright Laddy" qu'est Fred Ro­

se et une charmante audace que 
noua, la Coursa ne, aurions dû ap­
peler Berman, ce héros de Londres, 
et dn la chère Elale Voue vou» 
souvenes: "Comment va Etale." 
Ce même Berman devait avoir une

Sieur Genoa se. Et c’est Rose qui a donné la 
formule du RDX au "maître”, le 
chef du réseau d'espionnage dana 
1# monde entier. Rose n donné ses 
informations à Sokolov, qui lui les 
a données à Zabotlne et Zabotlne lea 
a transmises à Moscou Ceci est 
t-n preuve et l'on crie à le farce, à

Et l'avocat de la poursuite sou­ligne ici :
*~P»t*ce un cauchemar que les 

700 pages copltes par Gerson, en 
dix Jours, de documents secrets et 
transmises à Moscou. Vous avez 
passé deux semaines à lire les do­
cument* au dossier et nous tour-iu MUC* ma­
rions en passer deux autres a las 
faire s'assimiler, se compléter. Je Et crim continue 
déclare que notre preuve est par-; Me Brais démontre avec le docu- 
laite, a autant plus pirfaite que ment No 48 que Moscou accuse ré- 
vous trouvez de* erreurs dans ception des matériaux dt Orsy 
que.ques-uns des exhibits. S'il n'yj (Gerson), au sujet des matériaux 

Pf8; vous dirais d'être de guerre et des explosifs. Le No 
prudents et Je le serais moi-méme. 50 est un ordrt de Moscou de don- 
Mai», dans ce caase-téte chinois ner à Halperin 1a tâche d'étudier
russe, leg erreurs en font la véra­
cité. Gouzenko n'a jamais menti. 
R a su répondre à propos et tou­
jours au point, refusant mèmt un 
interprète, tout fier de garder la 
langue anglaise qu il venait d'ap­
prendre. Il y a eu une cqnapira- 
tion et une vaste conspiration. La 
défense vous a parlé d'un nommé 
Veal. Mais l'espionnage n'en a pas 
voulu et cela est en preuve parce 
qu'il laissa t traîner dea docu­
ments. On trouva sur lui une let­
tre quelconque. Non. ce candidat 
doit être éliminé parce que la pru­
dence est la base de l'espionnage. 
Maintenant, à Rose

plus à fonds ces explosifs et dt 
donner aussi ces travaux à Gerson 
qui verra Boyer par l’intermédiai­
re de DeBoise (Fred Rose) à la 
fin du mois. Un autre document 
prouve que Zabotlne est fier d'ap­
prendre au directeur de Moscou 
que Gerson a commencé à travail­
ler sur le Torpex? (Boyer en avait 
parlé à Rose). Et Me Brais de sou­
ligner:

—La preuve révèle que Boyer a 
vu Gerson à son laboratoire de 
McGill et c'est DeBoise qui prépa­
ra cette entrevue. Ce bon DeBoise 
déclare que le professeur "a peur 

jde travailler” et Gerson plante 
A'5 heures. Me Brais expl.que: {•*• concombres dans son jardin. A

se pial

souligne une banale carte de Noel 
saille par le Gendarmerie royale, 
pull explique: •

—Il n'y a pas une ligne écrite de 
preuve contre Rose en regard des 
nombreux écrits trouvés. Nous n’a- 

lettre de DeBoise, (Fred Rose). II.von» pas à prouver notre innocen- 
est tempo que Je vous fasse une;ce et Rose est Innocent tant que 
confidence. La Couronne a en- la Couronne n'aura pas prouvé »a 
voyé un subpoena à Berman. Il| culpabilité et Je maintiens qu'elle 
•et venu et a assisté à plusieurs a failli dans sa tâche. Tout doute 
audiences, assis sur uns banquette raisonnable doit aller au prévenu 
arrière. La défense aurait pu U et il faut un verdict unanime. Un 
fairs témoigner pour contredire ; Juré ne doit pas se laisser Influen- 
Gouzenko. Ells a'en a pas eu le r< r par 1rs onze autres et il a 
courage et, si ces documents plein droit à ses opinions... 
étalent faux, pourquoi n'a-t-ll pas Me Cohen commence à parler de 
témoigné pour démentir Gouzen- la Russie mais le Juge Laxure dbn- 
ho? Il ne Ta pas fait Je ne.sellie:
défends pas Rose, mais Me Cohen: —Ne croyez-vous pas Me Cohen 
•avait qus Barman était !d, dans1 que vous ouvrez la porte à un long 
la salis même. J'en al eu assez ! débat et à un long discours de vo- 
avec la fares des complices qul'tre adversaire. Vous ailes coasts- 
rsfussnt ds tèmslgner et tous cea ter bientôt le rebondissement et Js

riengsna qui as drapent dans leur si 
lencs auraient pu faire libérer 
Ross si vous libérer aussi en ve­
nant Jurer qus Gousenko a menti. 
Et on ose vous psrlsr du cauche­
mar. préparé par Gouzenko. . , 

En terminant. Me Brais souligne 
que Maserall corrobore Gouzenko 
at son documsnt No 34 où l'on voit 
qua Fred (Rose) a parlé à Maze- 
rail de façon f4nérale. Et Me Brais 
de dire:

crois que ceci n'a absolument 
à faire avec le procès.

—Pour ne pas avoir à écouter 
mon collègue nous parler d’histoire 
pendant une heure je ne psrlsrsi 
pas de la Russie, répond Ma Co­
hen imperturbable, qui tannins an 
disant:

—Ro.»e est présumé Innocent et 
il faudra une preuve écrasante 
pour le condamner.
Dans la mstinév

'2 frI,vl,è** l* Me Cohen a teprls son fauteuil distinction d être choisi pour écou- un p#u aprèt 4 hetlteB de raprè#.
ter. avec oose autres «"▼«ée. Fred midi, mais il partait depuis 10 heu- 
Ro8* , J*tlr •*pM<ïu*r »* doctrine.! re> ,jan# ja matinée, avec une tour- 
cne* lui. ite intermission pendant l'heure du
Et pour conclura j midi. L'avocat de la défense, avec

Me Brais arrive à ta fin ds son Me Valmore Bienvenue, c.r.. Abra- 
réqulsttolre. Il est déjà 9 heures ham Peiner. Albert Marcua et D. 
•t la nuit s'est infiltree, al douce-'R. Pritt. c.r.. de Londres, à titre 
ment, par lea fenêtres qui sccapa- rte conseiller juridique, a parlé de

Puis, un beau jour n'était autre que la tête de Fred 
ilnd" Rose lui envole Rose. Me Cohen ridiculise l’impor-

IsBo

—J# crois que nous pouvons 
maintenant arriver à Fred Rose. 
Gouzenko, a son arrivés à Ottawa 
vit les notes de Zabotlne. Il ap^ 
pi end que "Fred" (Rose) est un 
agent et qu’il est aussi cand!dat 
aux Communes. La défense avait 
beau jeu avec Gouzenko pour le 
faire contredire. Elle a essayé, et 
combien habilement. Mais quel en 
a été le résultat? Gouzenko a dé­
claré qu'il ne connaissait pas 
Rote, ne l'avait jamais vu de sa 
vie. La défense crie que Gouzenko 
est habile et malhonnête mais les 
sapions ne vont pas chez le no- 
tair* et signer des contrats pour 
l'uranium, le RDX et quoi encore! 
Ce qui prouve la compilation n’est 
pas ce que vous comprenez mais 
c’est ce que vous ne comprenez 
pas. Non, Gouzenko n'est pas mal­
honnête. Pas un iota de aon té­
moignage n’a été contredit. Il ne 
veut pas la tète de qui que ce soit 
et de a'est pas parjuré.
Un agent de Rose 

Me Brais s'empare de la pièce 
no 30. On y volt que Gerson est 
I agent de Fred Rose et que Rose 
était l'agent de Sokolov. Tiens, 
cette remarque, ici: “Fred est.can- 
didat aux élection* fédérale»". Mais 
c'eat notre Fred à la barre. Le do­
cument révèle ausai que i'ambasaa- 
deur russe aux Etats-Unis a appro­
ché Rose, qui lui offrit ses servi­
ces. On voit aussi que Gerson a 
donné à Rose des renseignements 
sur les munitions et les canons et 

ue Green, pas encore identifié, 
tait assistant gérant dans une 

usine de tanks locale.
Chefs recruteurs...

Puis Me Brais dit:
— Fred Rose et Sam Carr étaient 

lea chefs recruteurs de l'espionna­
ge. Plusieurs co-conspirateurs se 
sont sauvés, non pas parce que 
Gouzenko est un menteur, mais 
pour éviter la justice du pays. Sam 
Carr est cn lieux inconnus. Rose 
est Ici et c’est un sage, puisqu'il 
n’a pas de dossier à l'ambassade. 
Mais ce cher Rose avait réussi i 
lever un gros poisson et je sympa 
thise avec Boyer. Et Rose trouve le 
moyen d'écrire sur le dos d'une 
enveloppe, chez Boyer même, la for­
mule du RDX. Et l'on ose dire qu’il 
n'y a pas de conspiration. Prenez 
Lunan. Il est l'outil choisi par 
Rose. Ce bon monsieur Lunan qui, 
à l’enquête Judiciaire, fait vérifier 
si le greffier a bien enregistré sa 
demande de protection du tribunal 
et qui, aussitôt après, refuse de 
répondre. Mais 11 a assez parler 
pour dire avoir rencontré Rose en 
plusieurs reprises, et aussi à bond 
''un train, alors que Rose l'invite 

Ottawa pour y "rencontrer des 
gens intéressants”. Pula bang! 
devant le juge Théberge. à une 
question, Lunan dit nenaa connat 
tre Rose. Et ce mime Rogov, dans 
ses ordres à Lunan. et c’est en 
preuve, dit que l’on ne doit te 
connatre que sous le nom de JAN. 
Pour quelques deniers .. .

Ici Me Brais dit avec ironie: 
—Lunan n’est paa fou, mais il 

est habile et malhonnête. Il a ven­
du son pays pour quelques pièces 
d'argent et nfa pas même essayé 
d'avoir un prix. Pourquoi ce même 
Lunan après avoir été qualifié de 
criminel et de bandit par deux 
Jugea dn la Cour «uprème n’a-t-il 
pas trouvé bon de s« défendre en 
«'écriant: "Mais Je ne suis pas un 
espion ni un traître aux yeux dn 
ma femmn et dn me.» amis. Gou­
zenko eat un menteur". Non, Il se 
tait et je vous laisse à décider... 
Fred Rose a mis la corde au cou 
de Lunan, mais en dernier était 
prêt et ai bien disposé.-..

Avant l'ajournement de six heu­
res, Mo Brais? parie de l'acquitte­
ment de Shugnr, à cause de preuve 
insuffisante et a’en déclare fier, 
espérant que le monde entier com­
prendra ce geste impartial de la 
Justice canadienne. I*e Juge Lnzure 
demande nu jury s’il désire ajour­
ner à lundi, mais M. Rochester se 
déolnre avec ses collègues, entiè­
rement à la disposition du tribu­
nal.
l a sauce russe

A la reprise de l’audience Mo 
Brais s'r.musc avec cette déclara­
tion de la défense que toute l'af­
faire est une sauce russe. Oui, 
mais unu sauce russe pour le molnn 
pimentée et que no prise pns Iron 
••rtte même défense. Cotte sauce 
russe a été au fou pendant six ans 
et le ’‘chaudron" n renversé de 
Washington à Londres.
Le professeur Boyer 

Me Brais arrive A Boyer et ses 
entrevue» nvcc Rose. Lo professeur

Moscou, le directeur se plaint qus 
Boyer lui donna dea ennuta. Il veut 
le RDX et alors arriva la belle 
Freda, cette femme si distinguée, 
mais qui fait partis du clan de 
Sokolov, le chef de Fred Rose. 
Rose conduit Freda ches Boyer. 
Cest Rose qui la pilote dans cette 
visite pour activités sociales. Vous 
me suivez, messieurs les Jurés? 
Prenons maintenant l’ezhiblt No 
84. On y voit quo Rose a réussi à 
montrer aon grand prix à Boyer 
et Moacou commence 4 recevoir 
dea rapports sur l'organisation des 
travaux de Boyer dana son labora­
toire. Cest Freda qui les obtient 
après avoir été amenés là par 
Rose. Mata je dola dire le! que rien 
dans la preuve ne démontre quo 
Freda a été l'amie de Boyer et je 
tiens à signaler co détail on toute 
justice.
Freda voyage...

Mo Brais prond l’oxhlbit no S3 
et dit:

—Tiens, tiens, noua avons Ici 
des instructions formelles à De­
Boise (Fred Rose). Il doit appro­
cher Steinberg à Washington au 
moyen de l'un de see agents. Tl 
faut préparer le voyago et e’eet la 
réunion de minuit avec distribu­
tion de $600 à Tangle des rues 
Cumberland et St-Patrlce, à Otta­
wa. Puis, on apprend que Freda 
est partie pour Washington. On 
salt que Steinberg n toutes Iss 
statistiques sur 1 RDX et c’est co 
mémo Steinberg, ami do Boyer, 
qui a reçu les $100. Molo on n'a pas 
fait venir Steinberg pour qu'il nie 
ces faits. Et, si ce que J'avmaee 
était faux. 11 y n belle lurette que 
vous auriez vu Steinberg dans la 
boite des témoins. ..
Encore Elsie. .

Ici, Me Brais cause une sen­
sation en apprenant à tous une 
nouvelle, ignorée de tous à l'ex­
ception de Me Cohen, et pendant 
tout le procès, sn déclarant:

—La défense nous dit avec adree-

rent maintenant les feux des am 
poules électriquea Le distingué 
avocat relate:

—Kathleen Wlltaher avait un 
emploi de confiance auprès du haut 
commissariat. Puis, un beau jour 
notre "mastermind" Rose lui envole 
Eric Adams. Elis donne dea renael-

P lamenta sécréta Elle était prête 
les donner parce que Rote l'avait 
travaillée au cours ds réunions so- 

ctalts en 1991. 97, 98 et 39. Et l'on 
re qu'

piration. Male, pas un dss 175 do­
cuments produits n'a été contredit 
Et voyes donc cetts autre pièce 
dans laquelle Zabotlne demande au 
directeur du service secret, à Mos­
cou, a'il doit avertir l'ambassadeur

beaucoup de choses, soulignant 
d'abord que Gouzenko voulait eon. 
prix pour donner les documents, 
au dossier et avoir le privilège de 
demeurer au Canada et ce ^rlx

tance attachée à la’ tranamlatlon 
de l'élection de Rose, un mois après 
le scrutin. Avec T'efflcacité de la 
NKVD. Moscou durait connu le 
résultat du vote, dans Montréal- 
Cartier, le soir 
hen de s’écrier:

—Quelle merveilleuse nouvelle ?...
Me Cohen admet que Gousenko 

avait peur de quelque chose, mais 
ne peut dire de quoi. Il avait une 
jolie situation, gagnent au chiffre

que tout ne va pas très bien ches $275 par moi», bon an ma! an. L’avo- 
1 attaché militaire. Et Moacou de Cat de la défense «joute que Mme

Doris Nielsen, (ennemie des ny-e pondre aussi tôt qu'il est inadmis- 
ible de renseigner l'ambassade au 

eerrics
ré:
•il
sujet du service secret d’espion 
nage parce que l'ambassadeur doit 
toujours ignorer qu'il existe un ser­
vies secret d'espionnage russe su 
Canada. Mêla ce service d'espion­
nage, messieurs les Jurés, c'était 
Carr, Lunan, Gerson, Rose et tant 
d'autres, hélas. On cris qus Gou­
senko a monté le coup pour avoir 
de l'argent Quelle lubie, ma fol! 
Surtout quand e’eet encore le di­
recteur de Moscou qui donne des 
ordres à Zabotlne de remettre tas 
documents qu'il reçoit à l'ambassa­
deur, mais seulement après que 
tout ce qui n trait à l'espionnage 
en ait été prudemment éliminé. On 
parle de documents forgés et c’est 
encore le directeur de Moscou qui 
ee plaint à Zabotlne qu'il e été cri­
tiqué perce que l'ambassadeur d'Ot­
tawa était enfin nu courant du ser­
vice d’espionnage. Encore un exem-
Île messieurs. Badeau n envoyé à 

(oscou 17 documente secrets de la 
plus hauts Importance. Son rapport 
couvrait 700 pages de texte. Et cet 
envol était minime en regard du 
tout expédié. Et ces envoie ont été 
effectues en 1949, alors que la 
guerre d’Europe était terminée. 
Allons donc. On dira encore qu'il 
n’y n pas do conspiration et que 
Rose n’y est pus fié... Comment 
va Etalé?...

Puis Me Braie déclare ce que 
noua avons Inséré dans notre pré­
ambule.

Me Joseph Cohen a parlé pen­
dant cinq heuree. Il a sans contre­
dit fait Is plus magnifique effort 
de sa carrière et les félicitations 
ds Me Brais étalent sincères et mé- 
ritées. L’avocat de la défense est 
subtil et a cherché à démolir la 
preuve de Gousenko en étudiant 
un 4 un les documents qu'il a pro­
duite. Puis, il demanda au jury 
pourquoi la Couronne n’a pas fait 
témoigner Shugar. Et si Me Cohen 
a le droit do le demander, le jury 
n le droit de répondre. Me Cohen

SlftVICK FUNIBRK
DBSCNAMPS. — Un srrvlre fu­

nèbre sera célébré mardi le 18 Juin 
S THAtel-Dleu. pour le repos de 
l'Ame d» M. Henri neschampe. In­
génieur à l’HAtel-Pleu. Parent» et ami» sont priés d'y assister sans 
autre invitation. >

ions), est venue déclarer au jury 
que pas un secret officiel nia été 
dévoilé à la seasion secrète du par­
lement fédéral. Et c'est Sur une 
preuve aussi faible que Ton veut 
demander contre Rose un* peine 
de sept ans. au bagne.

Puis Me Cohen explique que. 
toute U cause repose sur témoi­
gnage du professeur Boyer, pré­
sumé co-conspirateur, et le eeul.‘ 
d'après la défense. Et ai le jury ‘ 
ne trouve rien de répréhensible 
dans ce témoignage. Fred Rose doit 
être acquitté. Zabotlne n menti 
sciemment 4 tes chefs de Moscou 
pour se faire un nom. (Il aurait 
cessé de mentir, si Ton en croit les 
dépêches). Enfin. Me Cohen sou­
ligne que le service secret est de 
nature usuelle et courante, de par 
le monde, citant en exemple T An­
gleterre qui vient de voter un bud­
get de $10.000.000 simplement 'pour 
obtenir des informationi. en paya 
étrangers.

■uns À vont MsrosmoH
niw"ymk

SYBACVM
•R——-^1^ n-, è! Af — —— — A- g — .

•es par «viens Douglas Sêy- 
cruhers pouvant transporter 21 
voyageurs. Pas do priorité né* 
cosMko. Pour rewulpnsmsnt» 
eu retenir un# place, tétfphoeog 
è votre agent de voyages ou è
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ne, $25: Chas. I^aforce A Cle L! Justifiés dans son cspiit. Mais 
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L-td. $25; Mme Thomas I^ivaliée, ipnr des motifs justifiés. Ici, Pavo-I 
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Sféciel lundi, 
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Pour la maison ou le bureau, ils 

sont également commodes. Aussi 

forts qu'un casier, aussi spacieux 

qu'un placard. Très beaux grice 

i leur grain noyer. Sans bouton 

ni poignée, les deux portes s'ou­

vrent en un clin d’oeil. Barres 

pour souliers, chemises et panta­

lons. Environ 22" x 30" x 70". 
*
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Carnet

D’UN HOMME 
SÉRIEUX

Pér Charles Ewald

Un train quitte la rail; 4— marts al éas blaasés

^ ’’%»' o? à .* u NX >

petite
e’éve-

La vie commence 
à 75 ans

Sir Sa mûri Roabotham (ut 
puté travailliste pendant dix ans, 
de im 4 11».

Ce sent des choses qui arrivent 
Aux dernières élections anglai­

ses, sir Samuel se représenta 
alors qu'il venait de passer gail­
lardement le cap de sa Thème 

^ année.
H fut battu, électoralcment 

s'entend.
Alors, convaincu que sa vie 

était terminée, il alla se reposer 
dans un petit village, non loin 
de Londres, où 11 espérait achever 
tranquillement see Jours,

8uol de plus naturel, 
n beau Jour, dans la 
chapelle dudit village. Il 

nouit
Décidément U était temps qu’il

se reposât
Lorsqu’il se réveilla, une bruns 

et belle “miss'* lui tapotait dou­
cement les Joues.

Ce (ut le coup de foudre. 
Aujourd’hui, sir Samuel Roe- 

botham a épousé celle dans les 
bras de laquelle 11 s’évanouit miss 
Joan Darden.

Ce fut un beau mariage, et le 
plus Jeune fils de sir Samuel, qui 
a quarante et un ans et qui est 
célibataire, continuera à vivre 
avec son père auprès d'une belle- 
mère qui n’a que deux ans de 
moins que lut

“Ceci est vraiment un roman 
d'amour”, déclare 4 qui veut bien 
l'entendre l'andea député travail- 
liste.

Quant 4 la brune mariée, elle 
assure: “Cost aussi merveilleux 
que si j'avais vingt ans!'*

Bref, In couple est parfaitement 
heureux.

Will Rogers, le regretté humo­
riste, puétendait que la vie com­
mençait 4 40 ans.

Sir Samuel vient de reculer 
l’échéance 4 T§ ans, ce qui est 
un beau record.

Qui dit mieux?
En somme le mariage a du 

boa, 4 n'importe quel âge.
Et puis, d'épouser un homme 

très âgé, n'est-ce pas 14 la certi­
tude pour une femme de limiter 
les risques d’étre malheureuse 
longtemps, plus tard T

Londres pend son linge 
sur des piquets de grève

Ça allait déjà mal à Londres 
du cété des blanchisseries car la 
main-d'œuvre faisait sérieuse­
ment défaut

Mais, maintenant que l'effectif 
restant des blanchisseurs s’est 
mis en grève, cela ne va plus du
tout

Les chemisiers volent leur linge 
foncé disparaître è une vitesse 

peu commune quant aux petits 
enfants sages qui demandaient 
Jadis à Murs mamans S'ils de­
vaient se laver les main ou met 
tre des gants pour sortir, Ils n'ont 
plus le choix.

Et plus ça va moins bien ça va. 
Au début, la grève ne parais­

sait pas bien grava mais aujour­
d'hui c’est une autre histoire.

Si les blanchisseurs qui gagnent 
actuellement 4 livres oar .semai­
ne n'en reçoivent pas bientôt .Va 
il y a gros 4 parier que les lon- 
donnlens Iront bientôt nager tout 
habillés, histoire de laver leur 
linge tout en prenant de l'exer­
cice.

Time is money.
N’empêche que si le procédé 

sus mentionné se répandait les 
blanchisseurs feraient une drôle 
de tète.

Et l’on poqrralt entendre un 
dialogue comme celui d dans 
Picadilly circus.
“Vous venes 4 la plage chet 

ami?"
“Oui très cher, je mettrai mon 

prince-de-Galles pour prendre 
mon bain aujourd hui. il a bien 
be son d’être décrassé!'*

. T* jr

Un cbsoNeer et so lagéaieoe dt 
Western's Psvbstse Arrow ont perds Is vis st 
plssisors veysgsnrs sot été blessés Isreqss ss tram

am |bd n
gesaés vit» 
en Virginie

Is rsil après a'étrs engagé è 
ss cee«be prés és Pewbatso,
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Une conférence 
sur Is grève 
du textile

Une délégation des Ouvriers- 
Unis du Textile d'Amérique n ren­
contré le ministre du Travail, M.

U pris CMgrain fr 
Qiarfcoiiftaau décanté 
au Dr Jultt Htafeaud

La cueillette 
de vêtements

Antonio Barrette, aamedi matin, rurgien-dentlste.

Le prix de W00 offert «nnuelle-, COnUftenCC 
ment par la Matson Casfrain it I 
Charbonneau aux diplômés de 
l’Université de Montréal pour dea 
recherches d'ordre médical, a été 
accordé au Dr Jules Thébaud, ch!-

La thèae du Dr Thébaud est intl-j^^ d(> i. Fédération gt*tie une vinziame en «tulée: “Contribution^ à J améllora- c-n>dle;ine Je Secours aux Alliés. *>lt u" enviable record.
.<<«■ J. m.yrl.1 'S“r?«,«nlirV. T.m'S.M .S
?ird. ù p^r!hV.“ÎSil.lr." L JJ-fïT’S î?éUvKon ‘dl* ÆirÆ

4 l'amélioration de la technique JU‘n* „
chirurgicale dentaire. I^ra de la première campagne il

Les membres du Jury étaient: le!)' avait 1.P69 comités loctwi â 
Dr Georges Baril, le Dr Ernest louvre, et les vetements livrés 
Charron, le Dr Edmond Dubé. le aux entrepôts furent reparti* en 
Dr Urgel Garlépy. le Dr Aimé !• catégories differentes. Les bal- 
Geoffrion. M. Jules Labirre. le Dr lots qui contenaient des jalnsget 
Pierre Masson et le Dr J.-Roméo 
Pépin.

e ■ ■ - —

Le programme du 
festival national 
de la jeunesse

Le programme sportif du l#e fes- tons et teinta selon les réglements 
tival nstional annuel de la jeunesse de la defense nationale. De la 
comporte les épreuves suivantes: IfJtxnde quantité de chaussures re­
deux Joutes de balle-molle, une pas-,RUM. I* plupart furent solidement 
tie de crosse, une rencontre entre attachées par paires et seulement

La délégation composée de MM 
R.-K. Rowley, directeur canadien 
de l’Union, Trefflé Leduc, prési­
dent du Local 100, à Valleyfield.
Axélus Beaucage, organisataur, et 
Fred 8t-Oermain. du Local 102. à 
Montréal fut accompagnée par 
MM. Gustave et Marcel Franco, de 
la Fédération provinciale du Tra­
vail.

M- Rowley expliqua les causes 
immédiates de la dispute entre 
l’Union et la Dominion Textile, à 
Montréal et la Montreal Cottons, à 
Valleyfield.

M. Barrette a consenti à convo­
quer. aussitôt que possible, une 
conférence conjointe des compa­
gnies et de l’Union, afin d* négo­
cier un règlement

Il fut convenu que l'Union invi­
terait un de ses hauts chefs de 
Washington, soit le président gé­
néral, M. Valante ou M. Klenert. 
secrétaire-trésorier international, à 
assister 4 la conférence.

M. Rowley déclara: “Il n'y au- 
cune question de ma démission 
comme directeur canadien de notre 
union, pas plus ou'll ne soit ques­
tion de la démiasion de M. Blair 
Gordon romme président de la Do­
minion Textile et de la Montreal 
Cottons. Seulement, pour cette con­
férence préliminaire, j'ai suggéré, 
mol-méme, que les négociations 
soient entreprises par notre prérl- 
dent général avec les officiers lo­
caux afin d'ouvrir le chemin 4 un 
règlement”.

M. J. Coldwell et 
l’unité nationale

M. M. J. Coldwell. leader na­
tional de la C.C.F. dana un dis­
cours qu'il a prononcé 4 un con­
grès de ce parti hier soir, a de­
mandé un Canada uni et a accu­
sé ira partis conservateur et cré- 
diticte de dire une chose dans la 
province de Québec et une autre 
dans les autres partit du pays.

“Ou bien nous aurons un Cana­
da uni. de dire le leader C.C.F., 
donnant chance égale 4 tous les 
citoyene, ou bien nous aurons un 
Canada désuni, divisé en deux 
fartions et dominé par des Inté­
rêts égoïstes et puissants qui n'au­
ront d'autre objectif que de main­
tenir et d'agrandir leurs contrô­
les. Les problèmes que rencon­
trent les Canadiens sont partout 
les mêmes ”

Il a continué en disant que les 
conservateurs sont imnérialUtes 
qu'ils ne veulent môme pas ui 
drapeau canadien dlstindif et 
qu'ils refusent d'axo’r le jour du
‘Canada". Le Crédit Social a lai Quelque trois cents hôteliers de 
même politique de dire une chose ljn province se réuniiont aux Trois- 
n Chambre^ et de dire une autre [Rivières, les 18 et 19 juin, au Châ-

teau de Blois, pour y tenir leurs 
> assises.
| La première journée sera consa- 
jerée exclusivement aux directeurs 
de l'Association, qui sont au nom- 

jhre de cinquante-six. Us procède- 
iront 4 l’élection de leurs officiers

Nous avons le regret d'annoncer!l1™'*„If-f0ÎÎ?.rfinn*r u*. nroü 
la mort de M. Adam Sutherland i°“ ^ ,#i *,r0‘

Savoir comment lea 12.22AOOO 
livres de vêtements usagés mais 
encore serviables, la contribution 
du peuple canadien à la première 

illette nationale de vêtements,cueil

A Tâtw» é*

la campagne du “dix sous semble 
avoir . ‘ ' un double succès

|^ campagne annuelle dite “du S.V000 sur lea résultats de la der- 
dix sous", qui a été tenue dais nièrs campagne â patellle date, 
la première semaine de juin, au L’ai cerne.. ;.u gland total, on 
profit de la Société d'cdopUon e. avait atteint $77.101. Cette annee. 
de piotcctton de l'enfance, ne pc • 4 n . -.el des rentrées, on
mettra peut-être pas à cette oeuvre croit pouvoir altflndrr S90.0C0. A 
méritante d'atteindie aon objectif c propo.». on aemnndr. à «eux et 
de $100.000. mais elle lui aura celles qui ont des rapporta 4 faire 
quand même valu un doua * • parvenir, de le faire le plus rnp •
cèa Au point de vue financlet. Jes dement posrlble, car la Société doit 
recettes atteindront probable, ic t tabler sur ces recettes pour établi: 
190 000 selon que t'esnère le diiec- son budget annuel de secours aux 
teu'i de l'oeuvre M. l'abbé L La- enfants abandonnés, 
combe. Ce sersit déjà un ^niveau La campagne est officiellement 
plus eleve que l'an dernier lequel terminée, mal» rien n'empêche les 
onsJiuatt lu -même un sommet âmes charitables qui ont oublié de 

nouveau nour ce.te rnmpatne »n- faire leur souscription de rattrap- 
nuelle Au oolnt de vue éducation p<.r |r temps perdu en faisant pai' 
populaire, toute» lea vérltéa çue la venir leur obole au bureau central 
propagande de In campagne a ml- de U Cocté'é, rue Sherbrooke, coin 
res en lumiè.e auront fait reculer Saint-André.
encore un peu le» home» du pré-i Cf qu, ,f dliecteur de ,a
jugé. De plus en plu». 1» Société et grand animateur de in
tion se rend compte de» campagne. M. l’abbé Licombe. à
de cette oeuvre et axance xeis un *Uccès encore plus
cette mentalité Ideale «u Ion grand que l'an dernier, c'est le fait
ra de considérer les enfants «an qUf souscription» dé à enregir- 
parents légitimes comme des '"'itrées »e font plus nombreuses et 
fants Illégitimes. Dans ce domaine.. pj|lf BUbguntiellci. Ainsi, alors que 
M. labbé Lacombo signale “''^quelques personnes seulement fierte que le nombre des demandes, ____ __________ _________
JS» *• * '°"
campagne et l’on en a même ente- » « ■ » »
glstré une vingtaine en deux Jours. ^ VlOUdC TCIlICt

An Rotary, domain

furent traités à la naphtaline afin 
de les protéger contre les mites. 
Chaque ballot contenait 100 livres 
de vêtements, lesquels éttaient em­
paquetés dans des bâches imper­
méables, assujetties par des ban­
des d'acier de de pouce. De 
grandes feuilles d’érables axaient 
été estampées sur chaque bnlioL 

Les uniformes donnés furent dé­
pourvus de leurs insignes et bon-

deux équipes de rugby, basket-ball 
entre équipés masculines, basket- 
ball entre équipes féminines, vol­
ley-ball en deux équipes féminines 
de la Palestre Nationale, courses i 
pied, à relais, k bicyclette, boxe, 
lutte, escrime, équitation, gymnas­
tique par les élèves du professeur 
Levis Sauvé, de Verdun, sauts en 
hauteur et en longueur, acrobates, 
cheval allemand, barre* parallèles 
et concours de poids et haltères.

Cette dernière attraction est diri­
gée par M. Gérard Blais, homme 
fort bien connu dans les cercles 
sportifs de la métropole.

Voici les règlements olympiques 
des concours internationaux de 
poids et haltères: les leveurs de 
poids sont classés en cinq catégo­
ries: poids plumes, jusqu'4 132 
livres: poids légers ou poids coqs, 
da 132 n 148 livres; poids moyens, 
de 146 à 16S livres; poids mi-lourds, 
de 165 à 181 livres; poids lourds, 
au-dessus de 181 livres. Louis Cyr, 
qui fut justement considéré comme 
l'homme le plus fort du monde, 
était de cette dernière catégorie.

Pour tous renseignements con­
cernant le festival nstional du 4 
juillet prochain, on est prié de 
signaler CHerrier 2761.

Nos hôteliers à 
Trois-Rivières 
les 18 et 19 juin

69 pour rent ne purent être appa­
reillées et expédiées. Les chaussu­
res furent expédiées dans des sacs 
à café. Les fourrures furent pla­
cées dans des boites de bols, ren

Comme ta campagne du dix sous Ipr trflnhl>£Q AllV 
compte dans une Une mesure sur I ■WpiICCB MUA
les assistances bénévoles, le» ré- Iawwssoa wsaAeaw
sultat» sont lent» à parvenir au CCOICS gJgnJfltCS 
quartier général. Samedi, on avait ^ **
enregistre une recette de $.>6.975.69.1 |IOpjjies ot.eits par la Ligue
Cest. selon les dirigeant* de *a du Progrès civique aux écoles de 
campagne .une avance de quelque ^jontrpai a l'ocrxsion de la Cam-

______________ pagne d'Embellissemml. furent
JUtfibucj aux vainqueur», samedi 
dernier, dans la salle du Jardin J Botanique.

i La reunion était sous la prési­
dence de M. T. Taggart-Smyth, di- 

! recteur génétal de la Banque 
iu'Kpargne. Son Honneur le maire 
Camlllien Houde remit, lui-même, 

'les trophées aux représentants de 
.'traque école.

Parmi les personnes présentes.

M. Mulock et 
les agissements 
communistes

— Wll-

Roi du chocolat 
qui s’intéresse 
à l’embellissement

M. Paul Cadbury, directeur de 
Cadbury Brothers, en Angleterre, 
et de Kry Cadbury Ltd . a Mont­
réal, doit donner, ce soir, 4 la 
salle Divinity, 3520, rue Univer­
sity. une causerie sur le problème 
de l'urbanisme en Grande-Bretagne. 
Ce magnat du chocolat a une lon­
gue expérience dans le domaine de 
l'embellissement civique et il pro­
fite U'un voyage d’affaires dans 1s 
métropole pour ienseigner nos ci­
tadins sur ce qui a été réalisé, en 
Angleterre, au point de vue urba- 
n!eme. M. Cadbury e*t arrivé d’An- 
.-.•leterrc, en Amérique, Il y a une 
dizaine de jours, et doit retourner 
chez lui, en passant par les Etats- 
Unis.

Le visiteur nous a déclaré, hier 
soir, qu’il pousse depuis déjà long­
temps d active» recherches dans ce 
domaine, et qu'il rroit avoir réalisé 
un p ;n idea! de “cité-jardin" mo­
dèle à i'tntentlon expresse de» #m- 
p!oyé» de la Cadbury Brother*, en 
An*j!c:erie. ‘Ce plan, a-t-il préci- 
*c, permet à nos employés de vivre 

1 dan» de meilleures conditions sa­
nitaires".

>1. Cadbury *e du peu nu courant 
de no» piobiémes d’utbanisme en 
Amérique et il deplore que se» 
occupations pioptement d'affaires 
ne lui donnent pas te temps de les 
étudier. M. Cndbiuy a été prési­
dent du iomité de développement 

, d'ap:è*-guerre. qui n élaboré le* 
Voici les nom» de» gagnant* du pjang d<> reconnuurtion pour plu- 

tirage or?; n »é au pr fit de» Père* aieuts ville» anglaise», ravagées par 
Triniiair.s de 1413, av\ d~» Pln«: bombardements.
1er prix t réfri ér teu ) Mlle Jean-1
nine Laniet. 5653. rue Es lanade M. A. L. O'Msra élu 
Mont (al; 2e prix t ,,on J.»M. Jean-Paul Lussier, 850. rue OC8 jCUIie»
BocMani. Outremort: 3e prix tbi- llbcrâUX dt I OfltâriO 
cyclette» Madame Ferdinand Tbi

M. T. N. >•*«. petsiésa» és 
csmilé étt directives és Rotary 
kitsmstisasl. qui Mrs lo csaiérsa- 
cier as prochain ééieoacr-cauteiia 
é« Rotary és Montréal, demain 
midi, è l'bétol Mont-Royal.

Câgnantt du tirage 
organisé au profit 
dot Pèrtt Trinitairci

bau t. 174. t>e ave. I^modou, Que.; 
4e |rA (ra lio-''od kt M. Ilo.>er'» 
Cha bonne :u lf*'»l. toul bt-lo-

HAMILTON. 15. <CP.) 
liam Mulock. président de la Fede­
ration nationale de la Jeunesse ll- on remarquait: MM. Guido Morel, 
bérale. a incité les délégués de la|ùél('gcé dé la Commission scolaire 
section ontarienne de cette asso- catholique; W. Dunton. président
ciation, réunis en congrès, hier soir,; de la Commission scolaire protes-1
à s'opposer n ce qu'il a appelé tant»; W. H. Atherton, fondateur
“les tentatives d'inculquer la pro- i(P U Ligue du Progrès civique; |
pagande communiste dans l'esprit p. Wright, directeur du Municipal i
de la Jeunesse canadienne'*. I Service But eau. T. Thomas. L. |

"I! existe au pays un parti po- Martel. II. G ad bois de la Chambre' 
lltique. ou. peut-on dire, une orga- des Jeunes.
nisation militante, connue aou» le M. Tnggütt Sm.x-th fit remarquer i 

fiii*» imMrméahiea à l'intérieur! nom de parti communiste et dont que 1 etranger juge notre Mlle ît îssùTeUiTT axée ‘des bande!1 le* activités, actuellement, sont pla- d'apres I apparence de scs nie:', |
J ,U oanucs Bou< u bann,ire du parti ou. habitations et parcs. Il adressa dr;

vrier-progresslsle", a dit M. Mu- èlogea de la Ligue du Progrès c.-

HAMILTON. ONT.. 16. (C.P>. — 
M. A. L O'Mara, de Toronto, a 
été élu pré/iilrnt de rArvociation 

seph. Montré J: 5e pi x (M laxeir-! de* jeunes libéraux d'Ontario, m- 
• ' > Ms inr J. A Rohy, 41127 jmedi loi» de la séance de clôture
Notre-Dame. St-Henrl, Montréal, du mrgtf» annuel. I.e* vlce-prèai- 

L'organlsat on a été couronnée dents sont MM Donr.ld Robertson, 
d' n franc succès le» Pères Trl-I ie North Ray. G. R-uce McCul- 
n taire» reme c ent tous ceux qui lough, de Kitchener, .leiry Ingras- 
dune .eçcn or dure sure o <t sia d’Haniilton. W. P. Kinlin. de 
( ont ; ihué ' à la réu s.te de ce tl- Peterborough * t Mlle T. 1-a Frc- 
ragP nière. d'Ottawa.

ni) i: v / ' r ) 11 ) t | f \\i Cr KJ l\! 1 1 1 WIN o

dans le Qué:ec.
—• —

M. Sutherlsnd-Hill 
est décédé vendredi

HA. UOO

HIHH HItIHC
111 est. Reel. tt-Jasefè iNie.

CêwffACtfiir él«€frkit«i
Imtallstion» électriques ds tous 
S*rve«. Ne aoyvi pkn snnuyés 
pw un trouble quelconque, si 
petit soit-il, confiai veut è nos 
experts pour obtenir rapidement 
une satisfaction entière.

J. J. DESJARDINS
p«p.

NA. 2100

Hill, homme d'affaires bien connu, 
survenue vendredi, le 14 juin, après 
une longue maladie. M. HUI fut 
successivement gérant général de 
la Legal A General Assurance So­
ciety pour l'est du Canada, gérant 
de la Dale and Co. Ltd, et du Sen­
tinel Fire Insurance Company, ain-;ront princlpaiea personnalités 
■ que membre du Canadian Fire du monde hôtelier «t du domaine

chains douze mois.
La journée du 19 sera réservée à 

tous les membres. Elle débutera 
par l’enregistrement, le matin, et 
sera marquée par une séance de 
cinéma éducatif, une assemblée 
'rénérale et un grand banquet au 
Château de Blois, auquel assiste-

Underwriters Association.
Il était membre-fondateur du 

club d* golf de Beaconsfleld du 
Weatmount Bowling, et membre 4 
vie de la Garnison de Québec.

Il laisse pour pleurer sa perte, 
outre son épouse, née Mariana Dus­
sault. sea deux filles, Mme Jacques- 
W. Ostiguy (Madeleine), Mme Fer­
nand Joncaa (Renée); ses gendres, 
le major Jacques Ostiguy, D.S.O, 
et le Dr Fernand Joncas; un petit- 
fils Jacques Sutherland-Ostifuy; 
une petite-fille, Louise Joncas.

Les funérailles auront lieu ce 
matin, i 9 heures, k l'église St-Ra- 
phaël d'Outremont. Nos condoléan­
ces 4 la famills éprouvée.

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE 
PRÉPARATION SCIENTIFIQUE

Oir, R. 604 IN SON et C. BERTRAND prof, è Polytechnique
COURS COMPLET SPECIAL D'CTE: <5 juin-15 ttpf.)

laecripUeas acceptées Jusqu'au 22 Juin
COURS MCULIIRS D'HIVER: <10 «c». - 15 juiii)
MpavaMea semlète ses easwsas d'séwtssiM è Petyteskslee», ses 
Nsétes étais* Csanaiwlala» st ses 8sses-Artt. BMcalaèréat franfai* 
Hm vétinas — PrêseriHea Street» peer le 1$ sept, t cm lieiet m 
Ceur» préperstsln am* eews Sldvef iet vétérrm Se lrUahrenité de Meet-•AaR BaÉMÉAAœtata mARAbmaa RAAusuaw wamsw » — a—, A m m mav^^ve w MVwPWw* %WWV» ^Wv wvWVBWTV WWW wwvwvwVTs*

Remelgnement»; 6 h. 30 - 9 h 30 p m — LA. CB47
2007 ra# Unhwrtité Montréal

civique et politique. Lea autres 
événements se dérouleront au ter­
rain de l’exposition artisanale, qui 
coïncide avec le congrès des hôte­
liers.

La journée se terminera par une 
représentation dont le clou sera 
“Les Noces de Jeannette”, sous la 
direction de l'artiste bien connu 
Llo»el Daunala. Nul doute que tous 
les hôteliers qui pourront se le per­
mettre. s'empresseront d'être aux 
Trois-Rivières en cette circonstan­
ce. afin de manifester leur solida­
rité et leur fol en l'Association.

L'Association professionnelle des 
Hôteliers de la province, qui a plus 
que doublé le nombre de ses mem­
bres en deux ans, travaille de plus 
en plus 4 faire reconnaître la pro- 
fcr»ion d'hôtelier auprès du grand 

S public et A lui en démontrer les 
S'nombreux mérites. Les nombreuses 
S nersonnalités qui ont promis d'as- 
S 'xter au banquet da Château de 
S Blois, parmi lesquelles on compte 
s: rlusieurs ministres, lea députés et 
«jjlles maires de la région, apportent 
a une nouvelle preuve que l’élite 
si intéresse de plus en plus aux actj- 
S vit&s et aux problèmes du tourisme 
S!en cette province, 
z: Les directeurs dorinent donc ren- 
S dez-x’ous A tous les membres, aux 
£ Trois-Rivières, le 19 Juin, A 10 h.. 

de l'avant-midi, et Ils leur assurent 
nu'ils ne regretteront pas leur 
journée.

Anscomb, Uadtr d«i 
coni«rvaf«urs d« la 
Colombia-Britanitiqua

d'acier.
Le atandard de qualité des vê­

tements reçus était élevé; Us 
avaient été nettoyés et bien empa­
quetés par les donateurs.

Douze expéditions furent faites 
outre-mer, au cours du mois ae 
novembre l'an dernier, des ballots 
de vêtements recueillis en octobre; 
cinq autres furent faites en dé­
cembre et le solde au commence­
ment de janvier, au fur et i 
mesure que l'espace devint dispo­
nible sur les navires. Les expé­
ditions furent destinées à la Bel­
gique, la Chine, la Czechoslox-akie. 
la France, le Luxembourg, la Hol­
lande, la Norvège. la Pologne, la 
Jugnslavie, la Russie, la Grèce, 
ITtalle et d'autres pays, su mon­
tant global de 12.288,617 livres de 
vêtements, sur une cueillette de 
12.536,907 livres.

D'après le rapport compilé par 
le “Canadian Mutual of Board'*, 
l'équivalent per capita fut de 1.13 
livre. La Colombie-Britannique et 
le Yukon obtinrent le plus haut 
pourcentage per capita avec 1.51 
livre, mais l'Ontario contribua 
plus des cinq-douzièmes de tous les 
vêtements recueillis, avec un mon­
tant global de 5.181.919 livres, soit 
1.37 livre per capita aursa popula­
tion. Dans In Province de Québec, 
la collecte s'éleva à 1.914,759 livres, 
ou l'équivalent de .57 livre par per­
sonne. Lea contributions de la 
Colombie-Britannique et du Yukon 
atteignirent 1,242,071 livre», ou 1.51 
livres per capita: tandis que l'Al­
berta fournit 1.016.367 livres, ou 
1.26 per capita; le Manitoba. 902.- 
125 livres, ou 1.23 per capita; la 
Nouvelle-Ecosse, 674,018 livres, ou 
1.19 per capita. La Saskatchewan, 
avec une contribution de 1,048,868, 
obtint une moyenne par personne 
de 1.17 livre. Le Nouveau-Bruns­
wick contribua 470.986 livres, soit 
exactement 1 livre per capita, 
tandis que l’He du Prince-Edouard, 
avec 85,513 livres, obtient .90 par 
personne.

Pour la seconde campagne, au 
cours des deux dernières semaines 
de juin, les présidents provinciaux 
de tout le Dominion placent leurs 
objectifs aux mêmes niveaux que 
les résultats obtenus en octobre 
dernier. Mais dana certaines pro­
vinces il existe une détermination 
bien arrêtée de faire mieux encore, 
avec une organisation plus com 
plète que la précédente, alors que 
la température d'automne et d’au­
tres conditions adverses rendirent 
la collecte difficile. Partout, le 
même enthousiasme règne et il 
y a le même désir de soulager les 
miséreux d'Europe le plus promp­
tement possible, en donnant main­
tenant les vêtements usagés nul 
leur seront une véritable bénédic­
tion lorsque l'hiver fera son appa­
rition. On compte sur la coopéra­
tion de tous les membres de cha­
que famille pour offrir ce dont ils 
peuvent disposer de vêtements de 
toutes sortes. SI tout le monde 
fait sa part, le succès de la seconde 
campagne est assure.

lock. “Cest l’ennemi de toutes nos 
institutions, de la famille, de la foi 
chrétienne, de notre parlement li­
bre. de notre loi. de nos foyers et 
de notre avoir. C'est l'ennemi jure

vique pour l'oeuvre qu'elle accom­
plit depuis plus de trente trois an:;.

Son Honneur le maire, félicita 
!e* élève» pour leur coopératlo.->. 
Ce sont eux qui ont effectué le

de tout ce qui est cher à un vrai travail réel au cours de la campn- 
Canadien.” I gne. Il se dit très fier du choix

“Y a-t-il quelqu'un qui doute de ^ il'if.Sf1"1”* âlège P*rma'
ce fait, en dépit de la conduite du nênt du PICAO. 
parti communiste et en dépit de i Des films intéressants et un cou­
ses tentatives de saboter l'effort ter sur la pelouse du Jardin Bota-
de guerre canadien? II est vrai 
que les chefs communistes ont le 
front d’étendre leur propagande à 
tout le paya et que les activités de 
ce parti se continuent A plusieurs 
endroits et au sein de plusieurs

nique complétèrent la réunion.
Voici la liste des écoles gagnan­

tes: Ecoles de filles: Ecole Esther- 
Blondln, Carneau. Lartigue. Saint 
Nom de Maris, Gabrlei-Lallemant 
et Morin: écoles de garçons: Ecole

•rganisations. spécialement les or- St-Jean de Matha, Ste-Hélène. St- 
rantsations de jeunesse. Opposons-I 'tanbrlas. St-Jean Baptiste de la 
nous fermement à cette tentative*'. r»!lf\ Anthelme-Verreau et 8t-Vln- 
a déclaré M. Mulock. • -nt Ferri-r.
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SATISFACTION GARANTIE SINON 

NOl'S REFObONA SANS FRAIS

VANCOUVER. 18. (C.P.)
L’hon. Herbert Anscomb, ministre 
dea finances dans le cabinet de 
coalition de la Colombie-Britannl 
que et ancien ministre des Tra­
vaux publics a été, hier soir, choisi 
leader provincial du parti con 
servateur progressiste pour succé 

ider à feu ('bon. R. L Maitland.
•---------------------------♦----------------------------

Réi illonon as
La dernière réunion annuelle de 

In chorale masculine de St-Paul 
de la Croix a eu lieu dans la salle 
de la Caisse Populaire, mercredi, 
le 12 iuln, sous ta présidence de 
M. Léon Jannard. Après avoir 
passé en revue les activités de l'an­
née, Il fut décidé de donner suite 
au projet de voyage de quelques 
Jours au lac Nomlningue, départ le 
29 Juin. Le projet E été accepté à 
runanlmltâ»

Vonto do matériaux da 
construction, bientôt

On a annoncé, au siège social de 
la Corporation des blcna de guerre, 
que de vastes quantités de maté­
riaux de construction seront pro­
chainement rendues disponibles
Çar suite de la vente au public, k 

erre-Neuve, de 362 bâtisses.
Ce» bâtisses, qui furent cons­

truites suivant un modèle de plan 
du ministère de la Défense natio­
nale, servaient de logements, mess 
et bureaux à des aérodromes et à 
des camps militaires. Elles se trou­
vent à Saint-Jean. Botwocd, IæwIs-
Eort, Torbay, Bishop Fnllf, Wh!»
ourne et Port-aux-Basqucs, à 

Terre-Neuve.

Huit trains spéciaux 
du Pacifiqua Canadien

Huit trains spéciaux du 
que Canadien se rendront à Hali­
fax, vendredi prochain, lors de 
l’arrivée de i'Ile-de-France dans ce 
port canadien .avec 9,000 membres 
des forces armées dont 1,000 avia­
teurs. Les militaires rapatriés sc 
dirigeront vers Montréal, Toronto. 
Ottawa et les villes de l'Ouest

L'Ile-de-France devait treverrer 
l’Atlantique au début du mol», avec 
3,500 militaires et dépendants, mais 
ce voyage a été remis pour cause 
dé réparation*

A7TEN7ION r

L'INTÉRÊT public ORDOfo lo direction du Conodion 

Underwrrttfs* Association è publior los RENSEIGNEMENTS qui suivont.

Us compaDnios d'ossuronco qui font pottio do notre Association 

ont constaté qu'un nombre toujours grandissant d'assurés n'étaiont 

indomnisés qu'on parti# on cas do portos. Cola résultorait, dans uno 

bonno masure, dos augmantations accontuéos du coût do la main- 

d’oauvre ot dos marchandlsos an général.

A moins qu'una polico d'ossuronco n'ait été révisé# dorniore- 

mont on vu# do répondre aux oxigoncos du présont, il ast évidont 

quo ion détontour n'ast pas protégé suffisant mont contre do 

nombreux risquas.

Cost pourquoi la direction du Canadian Undorwritors' 

Association délire fortomont attirer l’attontion du public sur cotto

grava situation.

A. Leslie Hom 
J. J» O’Arien

D/rocfovrs

CANADIAN UNDERWRITERS’ ASSOCIATION

Edifie# Coristina 
Montréal

Edifie# Motropolitan 

Toronto
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Le Canada pour 
tous Us Canadiens, ^Canada Journal du matin 

Fondé en 1903
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Cirruiation

Aataatad «omaia »«»«• panlnJ ét li 
AKaiAaM nlnaar. Miaoadaa 4a 

Ot«a*n

l.tBill. 1T Jt'IX IBM

Actualité de la _. . . . . . . .
Lf.< Canadiens m sont vu rappeler de fa­

çon pressante, en fin de semaine, l'extrême 
gravité de la situation qui prévaut en Eu­
rope, et l’obliKatiou qu’il y a pour chacun 
de nous de contribuer, dans toute la me­
sure du possible, à soulager la misère des 
peuples les plus éprouvés par la guerre.

Il faut mentionner tout particulièrement 
le vibrant appel qu’a lancé le très bon. M. 
King dès son arrivée à Halifax samedi. Ren­
trant au Canada après avoir participe, à 
Londres, aux entretiens des premiers minis­
tres du Commonwealth, le chef d’Etat cana­
dien a reçu immédiatement les journalistes 
a bord du paquebot “Quccn Mary”.

M. King a déclaré, au cours de cette con­
férence de presse que .>i les grèves, au Ca­
nada ou en tout autre pays, viennent inter­
rompre l’expédition des secours à l’Europe, 
il en résultera une situation désastreuse qui 
pourra avoir son contre-coup en Amérique. 
Le premier ministre a ajouté qu’il fallait 
accorder aux peuples européens toute l’aide 
possible en vivres et en vêtements, si nous 
voulons éviter la famine et prévenir un état 
de choses qui touche à la révolution.

Après les nombreux rapports que nous re­
cevons d’Europe, il ne nous était plus permis 
d’ignorer quelles conditions difficiles exis­
tent là-bas. Mais l’avertissement de M. King 
vient nous révéler le danger que présente 
pour notre propre continent la situation eu­
ropéenne. Rien ne doit arrêter ou retarder 
le flot de vivres que nous dirigeons réguliè­
rement vers l’Europe, sans quoi la situation 
deviendrait désespérée, et l’Amérique en con­
naîtrait la réaction.

Deux faits étaient venus, avant l'appel du 
premier ministre, rappeler aux Canadiens la 
gravité de la situation mondiale dans le do­
maine des vivres.

Le premier a été l’annonce qu’un nouveau 
carnet de rationnement sera distribué au dé­
but de septembre. Le président de la Com­
mission des prix, M. Donald Gordon, a ex­
pliqué que le rationnement devait être main­
tenu afin de pouvoir venir en aide aux peu­
ples affamés, et il a ajouté qu’il serait in­
concevable que les Canadiens refusent de 
faire leur part tant que des êtres humains 
seront menacés de famine.

Le second événement est la tenue d’entre­
tiens entre les représentants du Canada et 
de la Grande-Bretagne, à Ottawa, sur la si­
tuation alimentaire. Ces entretiens visent à 
la négociation d’un contrat à longue échéan­
ce pour la vente de blé canadien aux Bri­
tanniques.

En acceptant de bon coeur un rationne­
ment qui ne nous a pas encore fait bien souf­
frir, et en économisant le plus possible nos 
aliments afin d’éviter tout gaspillage, en ne 
•faisant, surtout, rien qui puisse interrom­
pre l’expédition des secours outre-mer, nous 
pourrons empêcher la situation de s’aggra­
ver, jusqu'à ce que la production ait repris 
en Europe et que l’on revienne à un état de 
choses normal.

Pour ce qui est de l’aide en vêtements 
dont M. King a également parlé, nous avons 
tous une belle occasion de faire, dès cette 
semaine, quelque chose de pratique en ce 
sens : nous n’avons qu’à donner généreuse­
ment, au cours de la campagne qui commen­
ce aujourd’hui par tout le Canada, les vê­
tements dont nous n’avons pas vraiment be­
soin ou dont nous pouvons facilement nous 
pas ser. Cette collecte nationale de vêtements 
à justement pour but d’aider à vêtir les po­
pulations nécessiteuses de l’Europe. Inné- 

•pendamment des secours officiels qui pour- 
pont être expédiés, c’est là un moyen de fai­
re chacun en particulier sa part pour remé­
dier efficacement à la gravité de la situa­
tion.

fiances contre la médecine générale, méfian­
ces qui ont longtemps été partagées par les 
Canadiens de diverses classes et que nous 
sommes étonnés de rencontrer encore dans 
certains milieux où l’on se pique d'être ren­
seigné

11 faudrait citer ici le.s propos optimistes 
qu’inspirent au docteur Vézina les découver­
tes faitas en médecine depuis 70 ans, soit 
depuis Pasteur. “Nous avons certainement 
raison d’être fiers”, dit-il. L'application de 
ces découvertes au Canada et dans Québec 
n’a guère tardé. Le président du congrès ne 
s’en tient toutefois pas aux résultats obte­
nus. Les résultats à obtenir encore sont plus 
dignes de son attention. II y a encore des 
préjugés à vaincre, dit-il. “Nous parlons 
souvent de notre patriotisme, des hauts faits 
accomplis par nos ancêtres. Les hommages 
rendus à nos pères, les manifestations exté­
rieures sont louables, mais ne suffisent pas. 
Tant que notre patriotisme se limitera au 
culte du passé, il sera comme la foi sans les 
oeuvres: un patriotisme stérile”.

Le docteur Vézina, comme tous ses com­
patriotes éclairés, a compris que dans un 
monde changeant où les préoccupations so­
ciales doivent être au premier plan, on n’a 
que faire des interprétations mesquines de 
“Notre maître le passé”. Tout cela, en mé­
decine notamment, acheminerait vite à l’étio­
lement.

Autour et alentour

Souvenir du Canada en France
"Il y • d«'U> an*"

Soui ce titre, le Journal pattalen "La Croix" public la photo 
d'une tombe. Oat celle du ao!dat canadien H. J. Grlaa, tué en 
Normandie, la 6 juin 1911. le Jour même du débarquement. La 
photographie eat accompagnée du commentaire aulvant, auquel noua 
jugenna Inutile d ajouter quoi que ce aolt:

"S Juin 19H. I.ea troupea alliée" prenaient pied aur le aol de 
France pour bnaer. *n un ultime effort, le* lourde* chainea de la 
servitude qui entravaient depuia quatre ana dea mllliona d'êtrea 
humain*. I,« chemin de la liberté fut, hélaa! pénible à tracer. Nom­
breux ront ceux qui, de leur corps, en jalonnèrent glorieuaement 
les differentes t t apes. Aujourd'hui, des tombea soigneusement entre­
tenues • comme celle de ce soldat canadien creusée au bord de la 
route prèa de la chenillette où 11 trouva la mort, •— ou bien une 
plaque commémorative érigée nu coude d'un chemin creux du bocage 
normand, • comme celle élevée en souvenir de ce H. J. Gris*, tué 
le 6 juiai 1914 rn p eine action, - rappellent aux Françala le prix 
du sacrifice consenti par ceux qui n'hésitèrent pas à franchir les 
niera pour asséner le coup décisif à l'armée de Hitler. En ce jour 
anniveriaire notre paya se souvient et participe aux différentes 
ceremonies qui *e déroulent aur les plages normandes, d'où parti* 
notre délivrance".

tSF.I.)

Washington Carrousel
The Waahlngton Ucrry-go-Round

par Drew Pearson
lieux .écoles de pensée au sein de l'Armée américaine concernant 
la possibilité de guerre avec U Kussle. — Détails du conflit 

Industriel dea marins américains.
WASHINGTON. — Le général Le* chefs des marins demandent 

Eisenhower vient, au cours d'une de plus — pour les heures supplé-
importante et louable déclaration, 
de critiquer ceux qui parlent de 
guerre avec la Kussle. Cependant,

mentaires de travail — $1.25 de 
l'heure pour ceux qui reçoivent un 
salaire de 1175 ou plus par mois;

la plus importante souAe de con- 11.50 de l'heure pour ceux qui sont 
vetsation portant sur une guerre payés $175 ou $200 par mois et 
Anti-russe se trouve précisément. $1.75 pour ceux qui retirent plus 
à l'intérieur de l'immeuble même de $200. I^s débardeurs deman­
da général, le Pentagon Building. ' dent des augmentations identiques.

QUARANTE-QUATRIEME ANNEE — No CT

C*r« «us provocations

Comme les leaders militaires ont 
(usez de latitude pour exprimer 
leuis idées et comme nous avoàs

Les marins de la marine mar­
chande ont retiré des salaires in­
téressants pendant la guerre alors

Honneurs mérités à
MM. Hows of McNaughton

appris que les Russes possèdent qu-iis réalisaient un double salai 
un excellent Service secret, il sem- re pour les voyages en convoi dans 
t)le n'y avoir p:»s d'inconvénient à ]es zones de guerre, mais ils dol- 
faire savoir au peuple américain —.vent maintenant envisager une 
qui aura la tâche de combattre *1'hausse du coût de la vie. La plu- 
une guérie éclate — ce qui se part des armateurs ont d'autre 
passe derrière la scène. | part réalisé des affaires d'or pen-

11 y a deux écoles de pensée, dant la guerre, 
concernant le conflit avec la Rus-, Lm profits nets (après déduc- 
sle, nu sein du secrétariat de la tions d'impôts» des Lignes améri- 
Guerre. Ln groupe croit qu une caines d'exportation sont passés de 
telle guerre ne peut se produire $570.401 en 19U8 à $6.054,927 en 
avant < .nq ans. L'autre groupe 1942; l American Hawalan. de $590.- 
soutient qu'un conflit sérieux — Ifi65 en 1938 à $1.719.315 en 1942; 
voiie même une guerre — P«ut'jqathmlan de $1.079.115 à $2.614.357; 
survenir cet automne. I Lyke Brothers, de $485,671 à $8.917,-

Voici leur raisonnement: j639; 5Iatson, de $3,146.020 en 1938
Groupe No 1. — La Russie au- à $5.883.559 en 1942 et Luckenbach, 

joui d'hui est dépouivue de puis- de $368.043 à $1,867,518.
En appelant le très hon. M. Howe au Conseil pri­

vé, nous ne doutons pas que Sa Majesté George VI
ait tenu à reconnaître, en même temps que les mé- sance industrielle, ne possède au-, ry t 
rite* personnels du ministre de la Reconstruction, cune usine capable d'assurer une *ne* .*
le magnifique travail des milliers d'ouvriers dont production massive de munitions,! * *,^1 r Atraneera
le dévouement a rendu possible l'effort de guerre est ^ cour!'v*vrcf'et son pcuPIc . moins rémunérés, 
du Canada sur le front industriel. Ces travailleurs **tKfatiKU*' ne. peut vral^crn-j 
pourront à Ju«. tltro. on .(joulrront de mon- “*b,£e‘£ ,?d 04 '** “

Sans qu'on en fasse grand état,neur dont est l'objet le ministre sous la direction de 
qui lia travaillent, ressentir la fierté des soldats dont 
lo courage et les succès sont collectivement récom­
pensés par les décorations accordées à leur com­
mandant. ...

M. Howe est le troisième membre du cabinet ca­
nadien à devenir conseiller pr.vé de l'Empire au 
cours des derniers six mois, ses collègues ainsi ho­
norés étant les très hon. MM. Saint-Laurent et Ils- 
ley. Cest une distinction bien mérités qui échoit à 
celui qui a rempli avec un si remarquable succès

dra donc quatre ou cinq ans. c’est- 
à-dire jusqu'à ce qu'elle ,e soit Ie Conseil de la Federal Reserve 
reconstitué un potentiel industriel j ^an*1 v^en^ d* recevoir un docu- 
et qu'elle ait permis à son peuple nient rempli de “dynamite écono- 
de se reposer. Enfin, elle ne pos- n^que’’. Contrairement aux pro­
cède probablement pas de bombe messes de prospérité qui nous vien- 
atomique et il lui faudra quelques nenl de Washington, ce document 
années pour la développer. considéré comme moins rassu*

Groupe No 2. - Ce clan .ou-!rant par ,les d“ re­
tient le contraire. 'Çout en admet-''erneinent'
tant que le potentiel industriel! Ce rapport est le résultat d’une 
russe est à un niveau très infé-!étudo approfondie des revenus et

Trop do sèlo nui», M. Barrette.

Henri He Régnier
Continuateur de Mallarmé, de 

Verlaine, de Laforgue, Henri de 
Régnier a été le dernier des grands 
symbolistes. Il était aé le 28 décem­
bre 1864, à Hoafleur. Son père ins­
pecteur des douanes avait été un 
camarade de Flaubert.

Les raisons de notre joie

les fonctions de ministre des Munitions et des A p-, rieur aujourd'hui, il soutient qu'il des économies des citoyens amé-
provisionnements pendant* les années difficiles de 
la guerre.

De même, ce sont des services signalés que ceux 
qu'a rendus à sa patrie et â la c:iuse alliée le gé­
néral McNaughton, qui vient d'étre fait Compagnon 
d’Honneur. Cest lui qui a, pour ainsi dire, créé !a 
Première Armée canadienne, qui l'a entraînée, en 
a fait, pour reprendre ses propres paroles, "une 
dague dont la pointe était sans cesse tournée vers 
le coeur de Berlin''. Le général McNaughton s'est 
acquis de nouveaux titres à la reconnaissance de ses 
compatriotes en remplissant le poste de ministre de 
la Défense nationale à un moment particulièrement

beaucoup plus important deir^cidns depuis 1941, effectuée par 
dérer que les Etats-Unis et les enquêteurs du Bureau de l'éco­

nomie agricole pour le compte du

est
considérer 
la Grande-Bretagne ont démobilisé 
leurs armées et ne sont plus en 
mesure do combattre. Les difficul­
tés internes aux Etats-Unis, ajou­
tées â l'aversion générale dii peu­
ple américain pour la guerre, ne 
permettront pas à ce pays de s’en­
gager dans une guerre avant un 
an.

Federal Reserve Board. Les con­
clusions — basées sur des entre­
vues de 3.000 personnes dons 35 
Etats — indiquent que bien qus 
les années de guerre aient été 
témoins d'une hausse générale dea 
revenus, la moitié des familles de 
la nation détiennent moins de

C'est pourquoi les Russes'pour- po“r «nt des économies des fa- 
* milles américaines.ront conclure qu'ils peuvent mar­

cher sur la Turquie, l’Iran, l’Irak 
et même la Méditerranée sans s'at-critique de la guerre. Enfin, il continue de servir tPndre a d autrc chose qua une

avec distinction le Canada comme président cana­
dien de la Commission de défense conjointe cnnado- 
américaine et comme délégué de notre pays à la 
Commission des Nations Unies pour le contrôle Je 
l'énergie atomique.

C'est un titre mérité que celui de Compagnon 
d’Honneur que vient de recevoir ce grand Canadien 
dont un sens rigoureux de l'honneur a guidé tous 
le* actes.

e * •
P«S dt grandeur Mût unité

opposition "veibale" du reste du 
monde. Les Etats-Unis lèveront les 
mains en signe de protestation, 
mais le peuple américain ne con

Dix pour cent des familles amé 
ricaincs détiennent 60 pour cent 
des épargnes — en obligations, ac­
tions, dépôts en banque et le reste.

Les économistes du gouverne­
ment interprètent cela comme si­
gnifiant que seulement une petite

Médecins en congrès
Ce n’est pas sans une vive satisfaction que 

le citoyen sérieux suit dans les journaux 
et à la radio, sinon sur place même, les in­
téressantes et fructueuses délibérations du 

► XVIIle congrès de l’Association des méde­
cins de langue française de l’Amérique du 
Nord qui se tient actuellement à l’Académie 
de Québec dans une atmosphère propice aux 
échanges scientifiques, aux consultations 
studieuses et à des mises au point d’un vaste 
appareil de bhcrupeuthique sans cesse renou­
velé, dans le monde moderne, par des obser- 

..vations, des inventions, des recherches et 
des expériences de lal>oratoire de plus en 
plus étendues.

La science médicale est incontestablement 
en grand progrès chez nous. 11 n’est qu’à se 
reporter aux judicieuses considérations du 
docteur Charles Vézina, doyen de la faculté 
de médecine de l’Université. Laval et pré­
sident du congrès de Québec, pour s'en con­
vaincre. Des paroles comme celles du Dr Vé- u ,._ . . . .................................. . . .Quehcr” en a alliant contre nous avec les conacrva-

sont de nature à dissiper les vieilles mé- tsure des autres provinces

Aucune barrière ne s'élevait entre les Canadiens 
qui ont combattu côte à côte à Dieppe, a Falaise, 
à Caen, et l'on ne doit tolérer aujourd'hui l'existen­
ce d'aucune barrière de religion, de race ou de lan­
gue. Voilà ce qu'a déclaré, au 77e congrès annuel de 
l’Association médicale canadienne, qui se tient ao-! ter une guerre civile" qui rendra 
tuellement à Banff, le Dr Léon Gérin-Lajoie. pré- J la position anglo-américaine intc- 
sident sortant de fonctions de cette association, lin

sentira jamais à entrer en guerre portlon dcs économic!l américaines 
pour la Turquie ou 1 Iran. Dan.ii Berv|ra 4 l’achat de radios, de ré- 
cinq ans. toutefois, 1 opinion amé-j fri^rnteura et d’autres objets in- 
i calne, reposce, «ara subi an d|8pcnsab|ca au C0nf0rt. impossl- 
changemcnt radical. Cest pourquoi ble3 a obtcnir ppndant. ,a Kuerref 
le groupe N° 2 du T\ar Depart- (Copyright. 1946, by the Bell Syn- 
ment croit que le choc avec laldicatei jnCf)
Russie se produira cet automne.

Ce qui intrigue le plus les deux 
groupes c'est l'infiltration silen­
cieuse et régulière des Yougosla­
ves dans le nord de ITtnlie. Postés 
derrière la ligne où les troupes! 
anglo-amérfcnines protègent Tries­
te, ces Yougoslaves peuvent fomen- 1

They See Only Part 
of the Whole

çant à cette occasion un vibrant appel en faveur de 
l'unité canadienne.

Chaque province, a ajouté le Dr Génn-LaJoK, 
doit se souvenir qu’elle fait partie d'un tout, qui doit 
être maintenu si le Canada veut conserver sa place 
dans le monde. Voilà une grande vérité qu'ignorent 
ou qu'oublient trop souvent des politiciens unique­
ment préoccupés de leur situation personnelle.

Sous la conduite éclairée d'un grand chef, et grâce 
aux sacrifices de ses soldats, à la production de scs 
industries et eu travail de scs ouvriers, notre pays 
s'est élevé à une place enviable parmi les grandes 
nations libre* du monde. Mais le Canada no con­
servera cette importante position que s'il demeure 
uni et fort.

Et si le Dominion tout entier se voit diminué et 
appauvri, toutes les provinces en souffriront Ce 
sont là des choses auxquelles devraient songer no* 
provinclaliates enragés, en méditant les paroles pro­
noncées par le Dr Gérin-Lajoie au 77e congrès de 
l'Association médicale canadienne — le congrès de 
la Victoire, comme il l'a appelé fort à propos.

* * *

La célèbre bouderie 
d’André Gromiko

Un savoureux échotier qui dissèque quantité d'in­
formations sous le pseudonyme de "L'éniietteuX", 
comme faisait feu l'abbé Joseph Rulchc dans ses 
Miclte.1 de pain, parle du néologisme récemment 
créé par Walter Wincheil pour désigner la bouderie 
et l'abstention. "She Gromikoetl hlm" écrivait Win­
cheil en parlant d'une femme qui a laissé son mini. 
Cela nous rapporte à la turtle dramatique de M 
André Giorniko pendant une séance mémorable du 
conseil de sécurité de l'O.N.U. On sait dans quelles 
circonstances récentes M. Duplessis a Joué à Otta­
wa le rôle de M. Gromiko. Et sur la question de la 
redistribution des sièges électoraux où la province 
de Québec obtient huit comté» de plus aux Commu­
nes, on peut déji dire que "Mr. Du pie.Gi nmikocil

ri» I'l2rt‘r"0“* * lslr| e»»»"". Canadian Amb...-
ou a retraiter. |a(lor tQ Washington, makes the

Ce sont là autant de situations timely observation that "some ex- 
tres déplaisantes à envisager si soldiers, turned authors, are begin- 
peu longtemps après Je guerre quijning to make a far greater contrl- 
mettrait, croyions-nous, fin aux|tuition towards losing the peace 
guerres, mais elles n’en doivent than they ever did towards win-

penses au concours général. Bache­
lier en 1883, 11 s’inscrivit à l'école 
ds droit en se préparant mollement 
à la carrière diplomatique. Ses pre­
miers vers publiés dans la revue 
"Lutèce" parurent dans une pla­
quette intitulée: ‘‘Les lendemains”. 
Ces ébauches attestaient avant tout 
l'influence des p&rnasiena Sully 
Prud'homme et François Coppée. 
Dans son second recueil. "Apaise­
ments" on sent que la découverte 
de Baudelaire a eu sur le Jeune 
homme une influence décisive- En 
1885, U devint le familier des salons 
de Mallarmé et de Hérédia. Grâce 
aux disciplines conjugées de maî­
tres si différents, il s'achemine 
' ers une manière bien particulière 
dans sa troisième oeuvre: "Sétes” 
qui le rapproche un peu des pré­
raphaélites anglais.

Cet ouvrage fut bientôt suivi 
"d’Episodes". Les poèmes purement 
symbolistes apparaissent dans ‘Tel 
qu’en un songe", suite Ininterrom­
pue de méditations et de paysages 
psychologiques. Henri de Régnier

La présence du P. R. L. à sa pas qu'il ne veut rien avoir à faire 
droite enlève au triomphe du M. R. avec scs militants qui par tant de 
P. toute équivoque. La preuve est côtés sont dignes de notre estime: 
faite que comme dans l’Europe en- il dresse sa fol en fact d’un autre 
tière, une moisson live en France,, foi, il oppose son espéranct à une 
fruit du travail depuis plus d'un autre espérance, 
siècle, de cette élite catholique! San- doute Mt-1, un parti non

à tous, et 
parti ds

Il était venu teun* A Pari* nù h . * bans (lOUle e«l-ll Un |

nislas et obtenait de belles récom- cîrét, "t™ trailalent de rou8«« dabord parce qu’il est lechrétiens”. I
On s'étonne ds ce succès mira­

culeux. mais il n'y a pas de miracle 
en politique. Le M. R. P. croit et 
se développe et devient un grand 
arbre parce qu'il pousse de pro­
fondes racines dans 1s petite bour­
geoisie et dans la classe ouvrière, 
et des racines jeunes. “Parti des 
vieilles femmes. " me disait hier 
uns personne battue et pas conten­
te Cest le contraire qui est vrai: 
l'immense réserve de la Jeunesse 
Ouvrière. Chrétienne et de vastes 
secteurs de la Jeuneses Etudiante 
Chrétienne (sans compter le talent 
et le dévouement de militants com­
me Maurice Schumann), voilà le 
secret de cette victoire. Parti de 
vieilles femmes 7 Mais elle était 
Inscrite, cette victoire, dès 1937, 
lorsque pour le Congrès de la J.O.C., 
une foule immense de jeunes ou­
vriers se pressait nu Parc des Prin­
ces: je l'ai pressenti dès ce jour-là 
et depuis ja n'ai plus cessé d’y 
croire. Ayons uns pensée, aujour­
d'hui, pour tous ceux qui ne l'au­
ront pas vue et qui ont setnft dans

avait épousé en 1894, Marie de Hé- ia peine ce que nous récoltons dans 
rédia, seconde fille de l'auteur des la joie, pour ces petits prêtres de 
"Trophées”. Elle donnait à la “Rc- banlieue, pour ces générations qui 
vue des Deux Mondes" sous le pseu-!fle gont sacrifiées à un travail obs- 
donyme de Gérard d'HouvIlIa des cur *t sans gloire dans les profon

pas moins être envisagées franche­
ment. Malheureusement, les grèves 
domestiques distraient l'attention 
publique. Il esf. certain que si nous 
pouvons envisager ces situations 
présentement, nous avons une 
meilleure chance d'éviter une 
guerre.

Ij» grève maritime 
Le différend affectant 200,000 

marina n été entouré de tout un 
verbiage technique qui jette dans 
la confusion l'homme do la mie. 
Voici toutefois un résumé do ce 
qui so "brasse":

Six unions du C.O f. et l'union 
indépendante des chauffeurs de­
mandent une augmentation de 22 
cents de l’heure pour tous le.s

ning the war". They are setting’up 
' the inevitable but depressing ar­
gument" over "who contrlouted 
most of the victory and who al­
most lost the war".

Two recent books by ex-officers 
of the United States forces no 
doubt were in Mr. Pearson's mind. 
Each of them glorified his own 
favorite American general, and 
both were bitterly critical of Al­
lied leaders and politics.

Such productions can do nothing 
hut harm, because they stir up 
animosities and revive old contro- 
veisics, tend to produce ill-feeling 
where they should be confidence 
and harmony. Such hooks too are

poèmes étonnants de fraîcheur.
A cette période heureuse de sa 

vie, le poète se détacha quelque 
peu de l'atmosphère baudelairien- 
ne. Il écrivit alors son premier ro­
man: “La double maîtresse" qui suc­
cédait aux allégories précieuses des 
Contes à Kol-tnême”, Une évolution 

similaire se dessine dans sa poésie 
quand il modèle: "Les médailles 
d'argile" Inspirées surtout de thè­
mes empruntés à la mythologie 
gréco-latins et dédiées, à la mé­
moire d'André Chénier. Le poète 
avait alors une souveraine maîtri­
se du vers traditionnel assoupli par 
l'h'atus et l'assonnance. Jusqu'à son 
detnier recueil. “Flamma tenax" pu 
bile après la soixantaine il ne ces­
sera pas de faire entendre ses mé­
lodies d'allure tantôt sévère et tan­
tôt alanguie.

Dana l’oeuvre de Henri de Ré­
gnier quatre recueils sont insépa 
ables: "La cité des eaux", "La san­

dale ailée", '"Le miroir des heures", 
"Vestigia fiammae" parut entre 
1902 et 1921,

Légères ou majestueuses, parfois 
suaves, les strophes s'enchaînent 
aux strophes dans une pensé* dont 
le mouvement reste tributaire de 
la phrase harmonique.

En l'élisant en 1910 l'Apadémie 
Française couronna le prince des 
poètes symbolistes. Il reste une des 
plus hautes incarnations du lyris­
me français.

deurs. alors que nous nous agitons

la Résistance française, et que tous 
les Résistants français ont le droit 
de se réclamer de lui. Mais U n'a 
pas à rougir du spiritualisme qui 
inspire ses chefs et qui pénètre sa 
doctrine. Il n'a pas à rougir do ce 
qui fait sa force: c'est un fait que 
des hommes innombrables, aujour­
d'hui, cherchent à s’évader du ba­
gne matérialiste où le monde mo­
derne étouffe et s’entretue.

Ce n'est pas avec beaucoup d’ar­
gent ni avec dea campagnes de 
presse que le communisme peut 
être dominé, ce n'est pas en as re­
pliant sur la défense têtue d’inté- ' 
rets économiques; c'est «n nour­
rissant l’espérance des hommes qus 
nous les détournerons du marxis­
me, en leur apportant une doctrine 
qui aoit esprit et vie. Nous voyons 
tomber aujourd’hui comme des 
branches fortes ces vieux partit 
qu’aucune foi n'anime plus.

Il reste que les chefs du M.R.P. 
sont des hommes sujets à l'erreur 
et qui vont continuer de se débat­
tre dans l’affreuse politique quoti­
dienne. Mais, jeunes gens, et vous 
surtout jeunes catholiques. Il ne 
suffit pas de critiquer le parti qui 
est le vôtre, il faut l’aider à devenir 
semblable à l’idée que vous vous 
faites de lui; il faut lui apporter 
en masse toutes les ressources de

et que nous paradons à la surface.!votre Jeunesse. Vous aves cette 
La mission providentielle du de i Miter dans une atmos-

R.P. m’apparait d'abord et surtout !Ph&re de x ioire. N’écoutes pas
dans ses rapports avec les commu­
nistes. Le M.R.P. n'est pas anti­
communiste, il s'oppose au commu­
nisme: il faut voir là bien plus 
qu'une nuance. Il ne crie pas “rnca" 
à cette part de la classe ouvrière 
acquise au marxisme, il ne proteste

Variatims 
lNNMri$tigues sur

mm

ceux qui vo : détournent de la vie 
politique: vous en élèveres le ni­
veau par votre seule présence. Le 
M.R.P. est le parti des hommss 
qui ont découvert la miraculeuse 
jeunesse de l'antique Vérité et qui, 
par leur seule ferveur, témoignent 
qu'elle n’est pas l’opium du peuple.

François Mauriac, 
de l'Académie française

iLe Figaro)

Il faut croire que le nom de cette 
revue est blsarre. On le déforme 
avec une aisance surprenante. 
Peut-être cela dépend-il aussi un 
peu des lunettes de M. Chacun, 
tellement besogneux et inattentif 
en ce siècle de l'action.

employés retirant mensuellement}and ^ ^ory< because
$140 ou moins; de 27 cents pouij,,,e>’ are not written, and cannot 
ceux qui retirent entre $140 et *,e written at this time, with full 
ilT.’i et do ::rt cents pour ceux qUj I knowledge of all the facts. They 
reçoivent plu» de $175. |»re biased and partisan. Imagine,

De plus, les débardeurs de la ti,r example, writing the story of
cote ouest réclament une augmen­
tation de .'55 cents de l’heure — 
ce qui leur ferait un solaire de 
SI 50 de l’heure ou l'équivalent 
de ce que reçoivent le» débardeurs 
de In côte est.

Les armateurs ont répondu avec 
une offre de cinq cents de l'heure 
pour tous le» marins et de 1H cents 
de l'heure pour les délia i dem s duc.o r.

the Hattie of France without ac­
cess to Field Marshal Montgome­
ry’s files, or the story of Burma 
without the cooperation of Admi­
ral Mounthattcn !

Unfortunately such hooks at­
tract many renders and every such 
book docs a little hit to tear down 
the structure of Allied unity for 
which we paid so heavy a price.
A man with an axe to grind can- 

Le» chef» de syndicat demandent not bp prevented from putting his 
aussi la semaine de 42 heures pour venom down in words, but rcad-n 
les marins, qui travaillent actuel- riKuN understrnd that It is a one 
icment de 56 à 63 heures par fie-1 s ded presentation based on in- 
marne et qui doivent être dispom-'complete evidence, 
hies 24,heures par jour ct sept,
jours pxr semaine. j (Ottawa Journal)

».

“ Convertir les 
incrédules”

Chaque fois qu'il m’est donné de 
constater l'attachement des Cana­
diens à la culture française, j'é­
prouve un peu de gêne, pour ne 
pas dire un peu de honte. J’nl cons­
cience, en effet, que nous ne ren­
dons pas justice à leur fraternité, 
que nous ne mesurons pas comme 
il convient l'acharnement ct la 
constance de leur effort, en un mot 
que nous ne savons pus asses que 
toute leur vie Intellectuelle n'est 
qu'une "défense et une Illustration 
de la langue française" aussi or­
gueilleuse, mais beaucoup plus 
touchante que celle de In l’léinde. 
Aussi est-ce toujours avec une vi­
ve satisfaction que je lia les ou­
vrages qui, confirmant cette opi­
nion, me semblent les plus propres 
à convertir, tôt ou tard, les Incré­
dules. Je placerai le Louis Fréchet­
te de Marcel Dugas au tout pre­
mier rang de ces bonnes oeuvres.

Maurice-Edgar Colndreau 
(France-A mértquei

Récemment une haute librairie, 
— d'ailleurs peu scrupuleuse sur la 
langue de ses catalogues et papiers 
d'affaires, — noua appelait deux 
fois de suite, sur le mode héroïque: 
les Carnets Victorieux! Nous nous 
avouons batailleurs, et par. consé­
quent soucieux de vaincre, ne dé­
fendant jamais que de bonnes cau­
ses, mais nous n'attendons pas si 
tôt les palmes, le Scrutateur moins 
que tous les autres.

Plus généralement on nous Inti­
tule Carnets Victoriens, on rapport 
sans doute avec l'antique Reine, 
sachant bien notre culte pour tout 
ce qui est britannique.

Une maison d'affaires de langue 
anglaise a réussi à nous baptiser 
Cornets Victoriens. C'était ajouter 
à notre zèle de lu dénomination 
précédente une trompette. Nous 
avons réclamé contre eette injus­
tice.

(Le* Carnets Vintorlens)

Saint-h m Rhénanie
Combat signale d’après un pro­

fesseur de français à Mayence 
l'enthousiasme avec lequel les 
étudiants allemands de Rhénanie 
suivent ses leçon* et commentai- 
rea sur les oeuvre* exaltante* du 
fameux écrivain aviateur français 
Antoine de Saint-Exupéry, un dea 
héros avec Mermoz de la ligné 
française France-Amérique du Sud 
qui va renaître.

Lend Lease
Le* directeurs de spectacles p*-. 

risiens se plaignent de ne plus 
trouver le personnel féminin néces­
saire pour les revue* à grand spec­
tacle.

L'insuffisance du régime allmea- 
taire, ica mauvaises conditions d* 
vie, ont provoqué de tels amaigris* 
sementa qu'il n'est guère question 
d'exhiber aur la scène les corps 
décharnés des Parisiennes.

Les Folles-Bergères, le Casino ds 
Pnris et le Bal Tabarin voudraient 
faire venir des "girla" d’Angleter­
re ou d'Amérique en attendant que 
les Françaises aient repris du 
poids.

U ne s'agirait somme toute que 
d’une petite opération de prêt ct 
bail.

L'HOTIL WINDSOR possède une atmotpMrs do éh- 
HneHon trèi recherchée et et» visité par dot veyapeurt 
do renom venant de toutes les parties du monde. Il est 
renommé pour set chambres modernes et confortable* 

ten excellente cuisine et ton service ceuvteil*

tBinfcsosor*
eonorïVBJBiss
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L* ctoasJrUme du roman

“Les anges noirs”
par François Mauriac

Edité par Bernard Grasset à Paris, réédité à 
Montréal aux Editions Variétés.

Il y a dix ana que M. François Mauriac publiait ce roman patht* 
tique que lea Editions Variétés viennent de rééditer. Pendant ces dix 
années. M. Mauriac a été fidèle à sa philosophie de la vie. à son 
merveilleux talent d'écrivain, à toutes ses idées, et, dans des cir* 
constancea particuliérement difficiles sur lesquelles il est inutile 
de revenir, il a rendu témoignage à cette fidélité. Mais depuis la 
Phartsienne il n'a plus écrit de roman et c'est avec une pièce de 
théâtre qu’il a fait sa rentrée littéraire d'après-guerre. Déjà, en avril 
dernier, cette pièce, Les Mal Aimés* atteignait la solxante-dlxième 
représentation. 11 connaît donc le même succès comme dramaturge 
que comme romancier. J'avoue que cette réussite dans la bifurca­
tion me plait particulièrement. Et voici pourquoi.

Depuis le temps que je pratique les livres de M. Mauriac, — qui 
restera pour les écrivains canadiens de ma génération le romancier 
le plus émou\'ant, le plus proche de nous. — Je n'ai Jamais cessé de 
trouver en lui une filiation raclnlenne qui tient aussi bien à la cha­
leur sourde de sa langue, à une rare qualité de poésie qu'à la faveur 
qu'il a toujours gardée pour une race de personnages qui a le même 
sang trouble que celui des personnages raclnlens. Outre que la 
structure d'une pièce comme Asmodée, avec son chassé-croisé d'amours 
non partagées, ressemble asscs bien à celle d'Andromaqur. Mauriac 
dramaturge ne fait ainsi que suivre de plu* près sa penta raclnlenne. 
Et chaque fois qu'il écrit une nouvelle pièce je me dis que je ne 
m'étais pas trompé sur son radnisme Intégral.

Comme romancier il a atteint le sommet de son art et les 
sommets du genre depuis longtemps. Le Désert de l'amour, le Fleuve 
de feu, Thérèse Desqueyroux, le Noeud de Vipères n'ont été surpas­
sés par aucun romancier français contemporain. Il y a quelques 
aussi bons romans que ceux-là. Mais aucun des quatre autres roman­
ciers dont le nom commence par M, Morand, Maurois, Montherlant, 
MacOrlan, n'a pu grouper un faisceau aussi solide. C'est à croire 
que pour être un grand romancier il faut avoir en France le génie 
d'un dramaturge, et cela ne serait pas tellement étonnant puisque, 
dans l’histoire des genres, le roman français est l'héritier de la gran­
de tragédie du dix-septième siècle.

Quoi qu’il en soit, il y a une loi 
que le roman a prise à la tragédie, 
la loi du conflit, et Mauriac est 
le seul parmi tous les autres qui 
ait su toujours y plier son génie. 
Il en a été récompensé. Là où les 
autres font de petits tableaux 
agréables mais qui ne sont pas 
plus que de l'art décoratif il 
brosse des toiles bien composées, 
plus petites et plus significatives 
que les fresques de Romains, plus 
larges et plus vivantes que les 
natures mortes deMac Orlan. Les 
conflits, Mauriac les trouve natu­
rellement dans son interprétation 
catholique des événements et de 
la psychologie de ses personnages. 
Il a rappelé très souvent qu'il 
devait à son éducation d'enfant 
pieux les plus riches ressources 
de son génie créateur, le renou­
vellement de sa vision, le sens de 
tous ces drames Intérieurs qu’il dé­
crit. En effet, seul un écrivain' 
catholique pouvait donner une va­
leur à ces terribles histoires bour­
geoises où le sens de la propriété 
est tellement poussé chez cer­
tains de ses personnages qu'ils 
prennent une assurance sur le 
ciel comme ils s'assureraient contre 
la perte d'une pinède ou contre 
la grêle sur leurs vignobles. Sans 
leur arrière-plan ou plutôt leur 
structure métaphysique, — si l'on 
peut ainsi parler, — les romans de 
Mauriac seraient de sordides his­
toires d’amour inassouvi et de cupi­
dité toujours insatisfaite. La foi 
est le vent qui soulève et emporte 
ces destinées.

L'auteur des Anges noirs s’est 
toujours défendu de transposer 
ses idées apostoliques dans le do­
maine de son art. Après avoir
José ses personnages il les aban- 

onne à eux-mêmes, ou -mieux il 
s'abandonne à eux-mêmes et, at 
on compare leurs évolutions à 
celles des personnages d’un roman­
cier non catholique comme Sartre, 
nn reste avec l'impression que ce 
sont les héros de Mauriac qui 
sont vraiment libres, — bien qu'ils 
soient pris comme des mouches 
dans le réseau de leur foi et de 
leurs traditions, — alors que les 
bonshommes de Sartre, qui veulent 
rester dans les chemins de la 
liberté, tournent sur eux-mêmes. 
Après chacune des actions où ceux- 
ci croient témoigner de leur Indé­
pendance, le montreur de marion­
nettes est obligé de les relever et de 
les pousser vers d’autres petits che­
mins fermés. Ce sont les chemins 
de la mer qui sont les vrais che­
mins de la liberté.

Meilleurs
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Les livres ont beaucoup de qualités aggréables, à ceux qui 
les sçavent choisir; c'est la meilleur munition que j’aye 
trouvé à cet humain voyage." montaigni <iSiM592).

M. Cuy Boulisen, L. ès L., dent 
le récent ouvrage "Les mille et 
une nuits" vient de paraître sus 
Kditions Fides.

Four un 
chrétion

rtnouvtauCe problème préoccupe Mauriac 
sur un plan bien supérieur à celui 
de l'esthétique. Lui qui a médité 
Pascal, et qui entretient envers 
Port-Royal les sentiments que Ra­
cine retrouvait dans la dernière 
période de sa vie, 11 ne peut s’em­
pêcher dans chacun de ses romans 
de chercher la marge de libre arbi­
tre que ]a grâce laisse & ses per­
sonnages. Encore dans les Ange* 
noir», le petit abbé Forças, qui 
prend sur ses épaules tout le poids 
de l'âme d'un assassin, tremble-t-il 
de frayeur devant cette question et 
devant une autre question qui lui 
est connexe, celle de la nécessité 
du mal dans le monde. Mauriac qui 
n'est pas le guide de scs person­
nages abandonne le problème sans 
solution. Il le reposera encore.

D'autre part, il faut insister sur 
la façon unique en notre temps 
dont il a résolu relui de l'autono­
mie de l'action chez scs héros. Bal­
zac eut ce génie dans ses plus 
grands romans, Stendhal l'eut tou­
jours. et Proust aussi. Enfermes en 
eux-mémes leurs personnages évo­
luent à leur guise et c'est à mon 
avis ce qui chez Stendhal, — le 
plus dégagé de tous, — donne cette 
sensation vertigleuse de mouve­
ment et de vie. Sensation que l'on 
retrouve chez Mauriac. Dans un 
essai sur Radlguet il a rappelé il 
y a longtemps cette autre loi du 
roman que l'auteur du Bal du 
Comte d'Orgel avait su dégager:
"Roman où. c’est la psychologie qui 
est romanesque; le seul effort 
d'imagination est appliqué là, non 
aux événements extérieurs mais à 
l'analyse des sentiments". La part 
du romancier se limite donc à l'in­
terprétation d'une attitude qui est 
d'abord donnée par le personnage.
Cette part peut être très grande 
et l'on a Proust et ses flots de lu­
mière sur le paysage Intérieur.
Elle est plus réduite chez Mauriar, 
elle ne tient quelquefois qu’à la 
seule vibration particulière d’une 
phrase, à l’arrêt brusqué d’un dia­
logue, à la césure qu’il provoque 
entre deux événements.

Là où il est vraiment le maître 
c’est dans le choix do ses person­
nages. Mauriac. J'y reviens, a une 
propension vers les types raclnlens, 
plus que cela II ne peut s’exprimer 
que par des êtres qui se rattachent 
à quelque type rncinlen. Il cherche 
les traits de Phèdre chez Mathilde 
Dcshats, et si Symphorlcn n’u rien 
de Thésée. Andrés est un bel Hip- 
polyte bordelais. Comme Racine il 
ne retient pas scs héros sur la pen­
te du drame, il les laisse pousser 
la crise jusqu'à son centre tumul­
tueux. il laisse l'action ou l'intrl- °e voir choisir pour une croisière 
gue, comme on voudra, se develop-iaul°ur du monde, ce n’est pas une 
per «ans pudeur et atteindre le;petite joie pour un marin de 23 ans 
point où 11 faudra nécessairement'^ peine sorti de l’école navale. Ce 
nn’otin ■» rôanivr fî'e«t un art ian- fut pourtant les moments d’enthou-

Ce livre, édité chez Beiuchcmin. 
n'est pas l'oeuvre de M. le Curé 
de St-Jérômc, comme cela avait 
été annoncé, mais de M. l'abbé E. 
Dubois, D.Th., ancien curé de 
l'ouest, dont la Revue CULTURE 
dit : "Evidemment, l'auteur a beau­
coup voyage".

L’ACTUAUTE ECONOMIQUE 
en a dit : "Le lecteur trouvera 
dans le tout de nombreufes remar­
ques d'un esprit nouveau, et 
qui lui paraîtront d'autant plu* ju­
dicieuses que nombre de laïque; 
bien intentionnés, mais n'ayant pas 
abdiqué tout esprit critique, les 
ont souvent entretenue* en ces der­
nières années". (Fr. A. Angers.)

Ainsi, les lecteurs qui aiment la 
critique et lea idées nouvelles se­
ront satisfaits d'en trouver beau­
coup dans POUR UN RENOU­
VEAU CHRETIEN. CULTURE a 
meme dit : "Un malin trouverait 
aisément de quoi faire pendre l'au­
teur à chaque page du volume, 
uniquement en isolant une phrase 
ici et là." Ajoutons que cette Re­
vue n'a pa* précisé...

Elle a dit aussi : "L'auteur se 
garde soigneusement de se faire 
doctrinaire et de parler ex cathe­
dra. Il suggère, U souligne, il in­
vite. Il n'impose jamais ses vues... 
Aucune amertume ne perce dans 
le travail de ce novateur acharné. 
Seule une très grande largeur de 
vue» préside à l'ensemble."

Cela ne cadre pas beaucoup avec 
ce que dit L’ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE AU CANADA : "le 
ton impératif, presque militaire... 
ton belliqueux, l’accent d’un hom­
me au coeur ardent, et qui ne se 
laissera pas scalper sans rien dire 
à moins que ce ne soit pour son 
maître, N. S. Jésus-Christ."

La vérité, c’est que l'auteur ne 
va pas "se perdre dans leg précau­
tions oratoires", mais affirme clai­
rement ses Idées nouvelles, et les 
propose à la discussion, comme il 
dit dam la préface, que cite CUL­
TURE : "Assez d'auteurs ont dit : 
Unissons-nous et faisons le bien ! 
Il faut indiquer les moyens. Trop 
peu est fait parce cju’ll n'y en a 
pas asscs de proposés à la discus­
sion."

Tout cela démontre que RENOU­
VEAU CHRETIEN est déjà dis 
cute. Beaucoup de lecteurs vou­
dront sans doute prendre part à 
la discussion.

Une cure de mélancolie

Choix de Poésies
de Julet Laforgue

Un volume publié “A l'Enseigne des Muses ”, 
aux Editions Bernard Valiquette, Montréal.

Artificiel un peu, sentimental avec excès, absurde, fantaisiste, 
charmant — tel m’était apparu Laforgue quand, pour la première fois, 
je lisais ses vers...... U y a quinse ans... Et cette image de lu) que
j'avais conservée des lectures de l’adolescence, je l'ai retrouvée en 
parcourant scs poésies choisies... Je l'ai retrouvée à peine estompée 
par le tempe qui passe si vite...

Lee Complainte*, limitation de Notre-Dame de la Lune, De* fleur* 
de bonne l'olonté n'ont rien perdu de leur charme, de leur charme un 
peu artificiel. Mais on ne peut s'empêcher de penser de* Laforgue: 
"Tiens ! comme U a vieilli. Il semble qu'à mesure que s'écoulent les 
années, le passé recule à un rythme accéléré. On croèralt volontiers 
que l'oeuvre d’un écrivain vieillit plus vite aujourd’hui qu’autrefol*. 
C’est peut-être le fait que les auteurs ont. depuis un siècle, trop sacri­
fié à des modes passagères ? Ou c'est peut-être simplement que les 
modes changent plua rapidement...

Après tant de mouvements divers qui se sont succédés depuis la 
fin du siècle dernier, le symbolisme apparaît bien lointain. La préciosité 
de ses poètes nous agace déjà. Dans -cinquante ans, elle les aura peut- 
être rendus illisibles... Ce serait dommage, car on retrouve chez la 
plupart des symbolistes des choses exquises. Peut-être leurs charmes 
apprêtés plaisaient-ils surtout au décadent qui se trouvait en tout 
homme vivant à l’époque heureuse d'avant l’Ordre Nouveau... Mais, 
vraiment, c’était une époque heureuse que celle où l’on pouvait encore 
goûter toute la saveur de vers comme ceux-ci:

Elle disait, de *on air l'ai» fondamental:
"Je t’aime pour toi seul !” — Oh ! IA, IA. ffréle histoire;
Oui. comme l’art ! Du calme, A salaire illusoire 

Du capitaliste Idéal /
Je ne sais comment on lisait Laforgue en 1920... aprèa la guerre, 

l'autre... Mais il aemhle plus mélancolique encore, quand on le relit 
aujourd'hui, après la bombe atomique, aprèa Loya Masson et Pierre 
Emmanuel, alors qu'on l'avait connu aux beaux jours de 1930, à l'époque 
où le surréalisme faisait ses dents et où la paix devait durer toujoura... 
C'est peut-être la mélancolie qui s'accumule chez le lecteur, avec les 
années et les guerres, qui rend si mélancoliques les poètes qu'on relit 
au bout de quinze ans...

Le Choix de Poésies publié. “A l'Enseigne des Muses \ chez Bernard 
Valiquette nous fait retracer lea diverses époques de Jules Laforgue. 
Nous retrouvons le poète du Sanglot de la terre, en des pièces comme 
la "Chanson du petit hypertrophique":

C’est d’un’ maladie d’coeur 
Qu’est mort’ m’a dit V docteur,

Tir-lan-laire !
Ma pauv* tnére;

Et que j’irai là-bas.
Fair1 dodo z'avec elle.
J’entends mon coeur qui bat, 

j C’est maman qui m’appelle !
Cela, c’était le Laforgue des débuts. Il devait délaisser peu à peu 

ce tour populaire pour devenir, en bon symboliste, plus précieux. Mais 
i la divine fantaisie qui lui servit de muse devait se msnlfester déjà 
dans ses Cowplainies. A preuve cette pièce d'anthologie quest devenue 
la "Complainte des pianos qu'on entend dans lea quartiers aises :

Menez l’Ame que les Lettres ont bien nourrie.
Les pianos, les pianos, dans les quartiers aisés !
Premiers soirs, sans pardessus, chastes flâneries,
Aux complaintes de* nerf* incompris ou brisé*.

Ces enfants, A quoi révent-elles.
Dans les ennuis des ritournelle* f

—’'Préaux des soirs.
Christs des dortoirs !

L’o«il du Bosphore

qu’elle se résolve. C’est un art jan­
séniste que celui de Racine et de 
Mauriac qui s'abandonnent ainsi 
aux trois nécessités des caractères, 
de l'action et du style,

Car. à ce point de vue aussi. Mau­
riac semble croire à une aorte de 
destinée intérieure. On sait la ri­
chesse et la variété de son tempé­
rament littéraire et comme il peut 
s’abandonner en toute confiance à 
la plus rare facilité. La compos! 
tlon s’ordonne d’après le dévelop­
pement des personnages et la poé­
sie sort des situations et des pay­
sages comme ccs sources de la ré­
gion bordelaise qui coulent en sour­
dine sous l’ombre des saules. Ne 
rien presser, ne forcer ni les ac­
teurs ni le drame, accepter le plus 
possible mais savoir choisir, souli­
gner et atténuer quand 11 le faut, 
tenir l’équilibre entre la coordina­
tion et l'abandon, voilà l’art de 
François Mauriac. Voilà comment 11 
est aujourd'hui le classique du ro­
man.

René Carneau

Réédition
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fcinsmo que connut Jean-Marc, le 
héros de L'Oeil du Bosphore, un ro­
man de M. l’abbé A.-M. Lemoine, 
qui parait aux Editions FIDES.

La joie du jeune marin ne fut pas 
causée uniquement par la perspec­
tive d'un voyage à travers les océ­
ans: il entrevoyait surtout la pos­
sibilité d’une escale à Calcutta et 
d’une visite chez l'oncle Alain, ce 
parent mystérieux dont Jean-Marc 
ne savait à peu prèa rien, mais dont 
le mystère qui entourait son nom 
ne manquait pas de l'inquiéter. No­
tre jeune héros voulut percer ce 
mystère qui entourait la vie de son 
oncle Alain, et il y réussit. Cette 
découverte l'entraîna dans de péril­
leuses aventures et c’est chez les 
Musulmans qu'il faut le suivre pour 
connaître son secret.

L’Oell du Bosphore est écrit pour 
la jeunesse. C’est un récit amusant, 
instructif, plein de vie et d’aventu­
res. Les Illustrations sont de Pierre 
Roux.

Aventures
Parmi tous les écrivains qui se 

sont consacrés au genre de plus en 
plus populaire du roman d'aven­
tures policières, Marcel Allaln est 
sans contredit l'un des plus célé­
brés. Son nom est à jamais atta­
ché aux énormes succès qu'ont ob­
tenu les séries considérables de ro­
mans d’aventures, d’amour et de 
mystère qu’il a publiées sous les ti­
tres généraux de: Miss Térla. 
Kantomns. Fatala, Tigris, etc. Les 
Editions Marquis viennent d’obte­
nir du fameux écrivain français 
'autorisation do réimprimer ces 
magnifiques séries dont la prcmlè- 
ro commence à être mise en vente: 
celle des 12 romans complets de 
Miss Térla.

Tout lecteur qui, comme le dit la 
publicité, à l'Age do raison, qui 
n’est ni poltron ni nerveux, qui n 
du coeur, et qui sait encore rêver 
d'amour, que les aventures policiè­
res et mystérieuses passionnent, 
voudra lire et avoir dans su bibli­
othèque cette oeuvre extraordinai­
re en 12 volumes. La série dont le 
premier volume vient de parnitro 
sous le titre de Miss Térla, sera 
publié à raison de 2 volumes par 
mois qui paraîtront régulièrement, 
le 1er et le 15.

"Tu t’en vas et tous noua laisses,
Tu noua laias’a^t tu t’en va».
Défaire et refaire se* tresse*.
Broder d'éternels canevas."

Jolie ou vague f triste ou sage t encore pure Ÿ 
O jours, tout m’est égal t ou. monde, moi je veux t 
Et ai vierge, du moins, de la bonne blessure.
Sachant quels gras couchants ont les plus bancs aveux T

Mon Dieu, à quoi révent-elles f 
A des Bolands, A des dentelles f

—"Coeur* en prison,
Lente* saison* !

"Tu t'en va* et tu nous quittes.
Tu nous quitt’s et tu t’en va* !
Couvents gris, choeurs de Sulamiles,
Sur nos seins nuis croisons nos bras."

Fatales clés de l’étre un beau jours apparues;
Psitt / aux hérédités en ponctuels ferments,
Dans le bal incessant de nos étranges rues;
Ah l pensionnats, théâtres, journaux, roman* !

Allez, stériles ritournelles.
La vie est vraie et criminelle . • •

Si la fantaisie était sa muse, Laforgue eut ausal un personnage de 
crédilection, Pierrot. Je devrais plutôt dire des personnages de* 
Pierrots, car il en eut beaucoup et 11 pouvait écrire, dédicaçant un liwe 
à Mallarmé: "Me* Pierrot* en rang voue “,uen^^. 
rait dans la "Complainte de Lord Pierrot ... Mais c est dans 1 Imita 
tion de Notre-Dame de la Lune que les Pierrots se donnent libre coyf». 
comme îa fantalsle du poète, et nous amusent, et nous emeuvent aussi,
Par Des^/Icur^d^bonn^volonfé nous révèlent un Laforgue qui ■'ab?**T 
donne un peu trop, à mon gré, aux méditations métaphysique*. J ai foujours^u'la Valblesse de croire que. si la -ftap^.U convenait
toujours 
excellemment à

[ A1D1CS5C UC il un c ifiavfo «s ----------^
M. Jacques Mnritaln, que nul ne soupçonnera de fan- 

taïsîe ni de poésie, elle était assez pcu l’affalre des ‘JJ* ne •ÿ*
vrai nas Laforgue dans ses "Albums", de bivouac en *l,vo‘iac " ' JJ* 
bivouac"en bivBuac. et la Loi de Lynch..." c'est quand même moins 
agréable que "Dans l’odeur, les verdures, les eaux des beaux mois.
Et lu iras, levant encore plu* de dupes... J

81 vous n’avez pas lu Laforgue, lisec-le: voue y ferez des decou­
vertes charmantes. Si vous l’avez lu. rellsez-le: ce sera une cure de 
mélancolie qui n’est, quand même, pas sans douceur...

Ah ' J’nl oublié de dire que Jules Laforgue était né à Montevideo 
et qu'il’était le créateur, avec G. Khan, du vers libre... Mais, dans 
une préface élaborée, M. G. Sylvestre vous dit tout cela mieux que 
je ne saurais le faire...

CliarlM Hantai

Personnage insignifiant
Ce qualificatif méprisant u jailli 

spontanément do la plume de Ma­
dame Gnulicr, la hautaine patron­
ne d'Emile Clin. Mais la matrone 
rncéc, respectée et encore jolie, 
avait de troubles omours que l'oeil 
sagace do notre personnage Insi­
gnifiant vint à découvrir. Et lo 
choc se produisit un tour, mais lo 
petit, comme il convient, fut en­
core écrasé.

Cette découverts d'ailleurs d'une
^ liaison de Madame Gsuller n*

constituait qu’uno phase de 1 edu­
cation réaliste que la vie s’étnit Sa 
chargé de donner au jeune Clin, 
orphelin sans père officiel, né au 
milieu de l'autre guerre, et nul de­
vait. subir de façon particulière les 
contre-coups de l'Invasion. Jusqu'à 
l'amour qu’on lut a gâché à ce 
petit qui ne l’était plus, morale­
ment et mentalement, lorsque pri­
rent fin les aventures qu'on racon­
te dans ce livre vraiment extraor­
dinaire. Tout le récit est une satire 
effrénée et souvent Joyeuse, où sont 
démasqués les véritables senti­
ments d’une portion d’humanlte 
méprisable.

Les éditeurs sont convaincus 
qu’ils lancent un grand nom dans 
la littéture française. C’est le pre­
mier livre de Henri Gossln. Il sera 
bientôt suivi d’un autre, publié 
également aux Editions Moderne.

La Psix
Un des plus graves problèmes de 

l’heure, étudié dans une brochure 
d'une trentaine de pages par un 
spécialiste des questions sociales. 
M. l'abbé Jules-Bernard Glngrn-. 
D. Ph. LE POINT DE DEPART 
DE LA PAIX, paru récemment 
aux Editions FIDES. nous remet 
sous les yeux le triste spectacle d'un 
monde déchiré par la passion et le 
crime, s'acheminant vers la ruine 
complète de la civilisation chré­
tienne. L'auteur fait mieux cepen­
dant que d’exposer les malheurs 
actuels de la société: il pose les 
assises d’une paix solide et dura­
ble. Il précise que lo véritable point 
do départ de la paix ne peut repo­
ser que dans le retour de tous et 
de chacun à un christianisme vécu 
intensément. La paix ne peut ac 
trouver ailleurs qu’aux portes de 
nos églises, sur le chemin de la ci­
té de Dieu.

Pour mieux comprendre ob va le

restauration. Il faut lire LE
POINT DE DEPART DE LA 
PAIX et faire siennes les conclu

une véritable paix.

Dans le courrier
as Edouard Montpetit vient 

* de publier aux éditions de 
l'Arbre, Montréal. "Propos sur la 
montagne”, ruais, 177 pages. 
Propos liminaires par l'auteur. 
Titre du premier essai "Double 
culture". Nous en reparlerons.

• • *
JOURNALISTE et publiciste bien 
' connu. M. Jean-Baptiste Côté, 
de Rimouski. a publie chez For­
tin et Fils, à Sainte-Anne-de-la- 
Poratière, “Originaux et aventu­
riers'' ou "L’Ouest pittoresque”. 
149 pages grand foi mat. Seize 
chapitres. • • •
WlENT de sortir des presses des 

éditions Variétés. Montréal, 
une réimpression en deux vo­
lumes du “Byron" d'André Mau­
rois, de l'Académie française. 524 
pages. Précédemment paru chez 
Bernard Grasset. Pâtis. Distribu­
tion en exclusivité.

* * *
OUBLIE par le ministère de l’In­

formation britannique, dans la 
collection “Aspects de l'Angle­
terre en guerre", le petit ouvrage 
de Mary Agnes Hamilton intitulé 
“La démocratie anglaise en 
guerre". 47 pages. Illustrations. 
Maquette.

* * •
AUX éditions de l’Arbre, Mont­

réal. parait “Initiation à l'es­
pagnol" par Margarita Madrigal 
et Ezequias Madrigal. 199 pages. 
Illustrations. Avant-propos. Table 
de vocabulaire.

* * *
MNE nouvelle série de quatre 

albums à colorier sort des 
presses des éditions Variétés, 
Montréal. "Une fameuse pêche", 
"Joyeux compères''. "Deux bons 
amis", "Bon appétit". Pas de 
texte. Couvertures en couleur.

* * e
DANS les livres pour enfants, 

les éditions de l'Arbre pu­
blient "Le bon Dieu et les tout- 
petits". 7(t pages, grosse typogra­
phie. Texte et illustrations de 
Suzanne Raymond. Préfare de 
Guy Boullzon. Couverture car­
tonnée.

* * •
pOUR juin. La Revue Domini­

caine présente du Père Ga­
briel Lussier. "Joseph, fils de 
David”; d'André Patry. “L'em­
barquement pour. Cythèrc"; d'Er­
nest Pallascio-Morin. "Le jeune 
homme devant la vie”; du Père 
M.-A. Lamarche, une étude sur 
"Fatima, merveille inouïe". De 
plus, un article de Robert Kemp 
sur le Caligula d’Albert Camus; 
des propos sur les lettres améri­
caines par Guy Sylvestre.

* * *
LA Voix Nationale de juin donne 

sur la situation en France l'un 
des derniers textes de l’abbé Elle 
Auclatr, qui vient de mourir à 
Montréal.

Cslixa Lavallcs
La biographie de Calixa Lavallée, 

qui obtint un Prix David en 1937, 
vient d'étre rééditée par la maison 
Granger Frères. L’auteur, M. Eu­
gène Lnpierre, publiciste et musi­
cien avantageusement connu nu 
Canada et aux Etats-Unis, est con. 
sidéré comme le premier spécia­
liste de rette question longtemps 
obscure. Ln vie aventureuse de 
l'auteur de l'O Canada, ses tournées 
continuelles, ses succès et ses 
revers, son incontestable maîtrise 
de l'art musical qui en n fait le 
directeur du Grand Opera de New 
York et le président de tous les 
professeurs de musique de l’Améri­
que. tout cela est raconté, établi 
de main de maître. L’ouvrage, par 
son titre, revêt la forme d’une 
thèse: "Calixa Lavallée, musicien 
national du Canada”.

L'O Canada fait l'objet d'un cha­
pitre spécial d'analyse esthétique 
qui établit sa beauté et le classe 
au tout premier rang des hymnes 
nationaux du monde entier.

■ ---- ■ w
Un Giraudoux

Du roman de Balzac: La duchés- 
se de Langeais, Jean Giraudoux 
publie le scénario et le dialogue du 
film qu’il en a tiré. Ce film est 
considéré à bon droit, comme l'une 
des plus belles réalisations du ciné­
ma français. Mats les images de 
l’écran sont fugaces et, comme 
c’est surtout à l’Insurpassnble qua­
lité du dialpgue que ce film doit sa 
réussite, l'auteur en a préservé le 
texte à l'Intention des lecteurs, qui 
ne manqueront pas de s’en réjouir. 
Il y déploie toute sa fantaisie et 
sa magie verbale, prêtant aux per­
sonnages un langage élégant, aisé, 
étincelant d’esprit, qui fait heureu­
sement pressentir une orientation 
nouvelle du cinéma français. Dans 
sa préface, d’ailleurs, Jean Girau­
doux expose sa conception du ciné­
ma, féconde en aperçus originaux 
et dont les spécialistes aussi bien 

monde et pour mieux travailler à que les profane» tireront grand
profit.

La collaboration Inattendue de 
ces deux grands écrivains. Balzac 
et Giraudoux, se rejoignant à tra-

sio’n»' que l’auteur propose à ceux vers le temps .fera les délices de 
qui veulent vraiment connaître tous les lecteurs.

Aux Editions Bernard Valiquette.

POURQUOI CHERCHER
• LA DIRNIIM NOUVEAUTE FRANÇAISE?

Profitez d’une expérience acquise 
Faites le choix de vos livres 
Juste et bien, du premier coup.

LE SOCIOLOGUE IMPROVISE

ii Quinze j'ours chez les 
colons du nord”

par Joseph PtlUNor

Un volume distribué par ‘‘La diffusion du-livre", 
Montréal

M. Joseph Pelletier est un autre mant compte de l'ambiance, Il serait 
de ccs écrivains du terroir que difficile de superposer un afflne- 
Bcrthelot Brunet devrait peut-être ment de visées, sans un élaguas* 
faire figurer au nombre de ses copieux, au préalable. Un sol sllu- 
"oubliés". L'auteur pittoresque de vionnaire embroussaillé donnera 
Quinse jours rhes les eolont du des fruits abondants, mais lorsqu'on
______1 m 1 a ,!AsMSW*v*««la» Qr*n niirn Al* éexut am 1 s» ■ rarltiOR nn.nord n'aime pas la démocratie. Son 
petit livre se termine en effet par 
cette charge. Inexpliquée et Inex­
plicable contre le gouvernement du 
peuple, mais quand même terri­
ble: "SI Jamais nous parvenons à 
rejeter par dessus bord les hordes

aura détruit toutes les racines pa­
rasitaires. Une Intelligente éduca­
tion des nôtres devra d'abord sou­
tirer les sujets les mieux doués du 
milieu trop rustre dans lequel lea 
enferre l'ambiance. S'il y letourne 
aprèa s’étre transformé, il devient

En conclusion de tout ceci. M. 
Pelletier veut protéger "la race" 
contre lea "rhéteurs de tout aca­
bit". Mais tt faudrait commencer par 
la protéger contre M. Pelletier et 
ceux qui lui ressemblent.

Guy jMinin

rrjrirr pur ocbbub iiuiu ic» HjurN •» v*»
politiques dites "démocratiques" et'le dlluatalre de son ancien état, 
à rescinder à la formule humaine.'ainsi, son antidote (...) Ceci ferait, 
l'exploitation capitalistique, le Ca- de nos gens appuya le saint 
nada, d’abord, la province de Qué- homme — un peuple d'élites, si. en 
bec particulièrement, sera la ter-île polissant, ou n'en veuille aueu- 
re 'des prédilection* de l'homme, nement modifier la malléabilité.'*
Un pays vaut ce que valent ses ha- — .................................. .....
hitants. Nos ennemis les plus re­
doutables sont, ah oui ceux qui se 
refusent d'en être à la mesure!"

C’est dans le village de Xermès. 
au bord du Inc de Barbuson à la 
“rive arctique", que le héros de M.
Pelletier. Jean Hermuy, décide de 
faire une enquête de sociologue.
Ses découvertes sont nombreuses.

"fautes" des colons, selon l’un _______.___ ,
d'eux qui était parvenu à une rer-;Ç#ôfgS MRO
taine aisance et qui renseignait; „ ^ __t
Jean Hermuy. sont: “L’absence d'u-1 Les Editions B. D Simpson pré- 
ne opportune économie. Gn n’a pna sentent la biographie de George 
la mesure circonstancielle... Au Sand par André Fernet, auteur 
lieu d’en être avare, l’on prodigue français, 
son temps à des riens, souvent en L'existenre étrange et romanes* 
la saison où toute heure vauL. Les ue (je rej|e qu’on surnomma: “La 
dissensions, la mésentente chronl- fomme nu coeur trop grand, pour 
que, l'amour de la chicane, les pro- unf p0nrine humaine."

- ^ «LrÆ tr’p
. C*J“» (neurrto°utnace L'atmosphère de Bohême, des sa-
mnnarrÀUrr«nrit de travers ne sera l°na ** du Journalisme de ce temps, 

du,„irm*m.u"r."7 revit d.n, p.fr. -nW.bl,,.
miction, on no peut «compter «lue ^ttter.ture hl*'olr,• l,m'
les Canadiens aient jouissance de ,1%U* *tfVnn vovalt cou* plus d'aisance". Hermuy ajoute à rl5ei**mIIm 
ces constatations: "Dans son lan- Hr dans les cafés et les salles de 
gage simple, je déduisais que cet rédact ion. * élue en homme «t fu- 
homme connaissait bien son ml- mant le cigare étal . sous sea allu- 
1 leu Notre monde rural, partlcu- res brusques et fantasque*, animes üèremenL le colon du norV très d'un désir protecteur a rég.rd de.
»Ji* ‘ Kî- r4”' "" d'u"le'mpdrame'nt .Incir.
pas a point . fougueux, elle vécu pour

SI Xermès est situé sur une rive j.anîOUr
arctique". dlso"*'"°ua J1.1** jFfT En revivant, par la lecture d* e# 
qutmaux seront plus |ntfr*?*** Jl.* volume, l'époque troublée où *’écu les Canadlms français à 1 enquête l>uteur de ,a ..Mare au DUbl.-.( 
qu institue M. D*neH*r P*rle n0U1| MronB 4 m*me de voir Geor- truchcmcnl de son héros Hermuy Sand aou> yn ^our autre quê 
On trouve bon nombre de «rtnes lu, qu| )ul d*n|ait tout
mC'u". de".’ nWo0.m"f dou. *•"'"”«« « hu,n*ln-
teux, des fautes d'ortogrsphe et
de typographie: "Désastre pécu 
nier»", "noeud gardien", l'adverbe 
"lntéres*amment”, le substantif 
"désasservlssement", le mot "pé- 
culat" employé dans le sens de 
revenu d’une Industrie légitime. 
Le jardin du curé produit •'assez 
de variétés palatiales pour conten­
ter les plus exigeants gargantuas." 
Hermuy va chercher les vaches 
dans la rosée du matin. "Tout en 
songeant. J’aborde le parc où déjà 
broute une portion du troupeau,

que leur échine a gardée des fraî­
cheurs de la nuit". Depuis quand 
le» vaches se couchent-elles sur le 
dos. "les jambes recroquevillées 
sous les corps?"

M. Pelletier s'exprime comme à 
peu près tous les ennemis de la

La Cranda Décision
Une version française de l'ou* 

vrage du profeaseur James-T. 
Shotwell s'imposait. D'origine ca* 
nadienne. cet éminent universitaire 
n, pendant près de quarante ans, 
professé l'histoire a Columbia. 
“Ses travaux sur l'établissement 
de la paix future reposent donc, 
comme l'écrit M. Robert Tenger, 
sur une connaissance des lois par­

tants que l’autre. cou*^’t ™"}£* minêntV'qüf'règiênt îes actlons 
encore, les jambes ^ recroquevillées ^ réactions des hommes à travers 
sous les corps. Toute*, elle* se le- «emDS e, i>Snace." 
vent à mon approche. Je remarque Au courg ,yune étude très fouil­
le bassin d herbe sèche et chaude ,^e Jlltneg.T shotwell expose les

conditions propres à assurer au 
monde une paix durable, un équi* 
libre politique et économique ata* 
ble. une organisation mondiale, 
enfin, qui tienne compte des juste, 
aspirations des individus et de. 
peuples. De la manière dont ceux*

démocratie, c’est-à-dire mal et c| se préparent à régler leurs pro­
uvée beaucoup de confusion. "Ef- blêmes intérieurs et internationaux 
fertlvemcnt, j’en déduisis que dépend le maintien de la paix 
l'homme des champs serait un pli- future. Voilà la grande décision, 
lier d'ordre et de saine ordonnance quel titre pouvait mieux suggérer 
à l'occasion, si la déduction oppor- jn gravité de ces multiples Pro- 
tune lui était fondamentalement blêmes qui assaillent aujourd'hui 
insufflée (. . .) Je dis au curé ma |e monde à un tournant décisif d. 
reconnaissance de m’avoir mis au flon histoire
fait par ce bain caractéristique de Avant comme pendant 1. Confé* 
revivifiance que les Letulller cons- pence de San-Franclsco, le profes* 
titualent et maintenaient en terre MUr Shotwell a souvent été consul- 
canadienne. N’a-t-on pas Heu de u aur plusieurs questions inscrites 
redouter, demandai-je au patriot!- au programme des délibérations: 
que curé, lorsque mes ex-hôtes c>tt dire l’autorité qui s’attache 
m’eurent fait leurs adieux, qu’une 4 l0ft nom. Aussi tous ceux qu’ln* 
instruction quelque peu mieux éls- téressent les question. Intern»* 
borée transforme ce monde dont tlonsles se doivent-ils de connaîtra 
la mission est de coédlfter la gé- Cet ouvrage du professeur Shot- 
nèse d’une nation?" well.

Mais le curé de Xermès. loin Ce livre, publié par BrenUno’fl 
d’étre dérouté par de pareils pro- de New-York, est distribué au 
pos, répond brillamment à ’Técrl- Canada par les Bffiions Bernard 
vain et wclologuc" Hermuy: "Te- Valiquette, Ltée.

Dernières nouveautés
LE CERCLE DE FAMILLE

MF ANDtf MAUROIS
0* l'Académie Française

Il y a de* mur» "derrière* letquelt il a* pa»»a gualgue 
cho*e" ............................................................................

qua loue
$1.50

MAXIMES
ME LA ROCHEFOUCAULD

Un nouveau titre da Is collection "Clauique Vanét 
muant environ le* troi* cent» célèbre* Meiimet..... S 1.00

BYRON
Mf ANDRÉ MAUROII

de l'Académie Française
Un livra vigoureux qui fera partager au lecteur le» *antimant* 
d'admiration et de pitié que doit impirer la caractère Ry"*? 
(2 tome») ...................................................................... ....... • $3.00
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SIMON LE PATHÉTIQUE
MF HAN GIRAUDOUX

Ouel» aceant* trouva Giraudoux pour exprimer l'ameur Imma­
tériel que Simon avait pour Anna, la fragile femme . . £|a2$

IULIETTE AU FATS DES HOMMES
’ Mr |IAN CIRAUOOUX
Une héroïne de roman aux lifna* clauiqua*. faite que G'ifJKtou* 
la* crée dan* un rayon de lumière étincelante .............. $1,25

LES MAL AIMÉS
fMNfOIS MAURIAC

de l'Académie Française
Troi» acte* amer* qui ont fait fureur è la Comédie Franeai** af 
qui soutiennent la lecture comme le meilleur roman.... £1,25

LES ANGES NOIRS
fRANCOIS MAURIAC

de l'Académie Françaùe
Le payseie d'un destin

$1.25
La confeuion de toute une vie 
treE'que

55* n* S»«

tt***1 
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• Qu'importe le genre
• Nous recevons régulièrement
• Les nouveautés des meilleures

• Maisons d'éditions
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RAVENSBRÜCK
MF SIMONE SAINT-CLAIR

Une nouveauté de Pari* »ur "l'Enfer de* femme*"..... £] #25

EN VENTE PARTOUT
Demandez notre dernier catalogue

Demanoex è étra Inscrit »ur la li»te d«* personne* è qui nou» 
adressons memuellemant, »an* frali, la catalogue d# no* 

nouvautés.

LES ÉDITIONS VARIÉTÉS
OMMaett at Pélaéaae

1410, r». • Mtetréel • Tél.: MA. *771
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Samedi après-midi, le gouverneur 
: général et la vicomtesse Alexander 
a* Tunis rehaussaient de leurs pré- 
Mnce le mariage de Mlle Lillas 
Bvva Van Busklrk. fille de M. et 
da Mme T. Franklin Ahearn, peti- 
ts-fllle de feu Thon. Thomas 
Ahearn et arrière-petite-fille de feu 
ls rév. Travers Lewis, archevêque 
ds Toronto, et de sir Colllngwood 
^Chrelbcr, décédé, avec le capital- 
né Lionel Vincent Massey, fils du

- très hon. Vincent Mnssey, ancien 
; Itaut-commissalre du Canada, et de

Mme Massey, de Toronto. La céré­
monie fut présidée par l'archidiacre 

. C. G. Hepburn assisté du Rév. G. 
P. Woolcombe. Mme Ian Dewar, 
soeur de la mariée, était la dame 
d'honneur. Mlles Katherine Mac- 
donnell, Klngdon Kinnle, Mme Ro-

- Éand-S. Crisson et Mlle Jean Stuart. 
| de Régina, étaient les demoiselles

d'honneur. M. Hait Massey, frère 
du marié, était le garçon d'hon­
neur. Le major Ian Dewar. MM. 
Thomas Ahearn, Charles Ritchie, 
d’Ottawa, Garth Thompson et le 

. brigadier Eric Haldenby, de To-
- ronto, et le lieutenant A. Tollcma- 

che, aide de camp du gouverneur 
general, plaçaient les invités.

A l'issue de la cérémonie, il y eut 
. reception, après quoi le capitaine 

et Mme Massey, partirent pour 
voyage. Parmi les personnes venues 

: de l'extérieur on remarquait: le 
_ lieutenant-gouvemenr de l’Ontario 

et Mme Albert Matthews, le lieute­
nant-colonel Baptist Johnston, lady

- Eaton, M. et Mme Boris Hambourg 
et de nombreuses autres personna-

: lltés de Toronto- Le major-général
- et Mme A. E. Warlford, le major 

et Mme John Basset. Mme H. E. 
Reid, M. et Mme Paul G. Sise et

: M. et Mme Allan Gordon tous de 
Montréal. Howard Hutchings et M 
•t Me W. G. Garnett. Mme Ray­
mond Massey, Geoffrey Massey de 
Port Hope et Lionel Gclber, de

- New-York.
• • •

GrandgulUot-Deslauriers
Ca matin, à neuf heures, en la 

chapelle Saint-Victor de l’église 
Notre-Dame de Grâces, décorée 
d'une profusion de glaïeuls et de 
mufliers, le R P. Jacques Cousi­
neau, bénit le mariage de Mlle 
Gilberte Deslauricrs. fille de M. et 
ds Mme Gustave Deslauricrs, avec 
M. Pierre Grandguillot. fils de M.

: et de Mme Bernard Grandguillot.
^ M. Deslauriers accompagne sa
- fille et M. Grandguillot est le té- 
; moin de son fils. La mariée porte 
r- un ensemble de crêpe français 
; nuance fenouil garni de lynx, un

chapeau de pallie milan couleur
- biscuit rehaussé de fleurs fran- 
i çaiscs dans les tons dégradés de

rose et une cascade d'orchidées et 
-pe pois de senteur. Son seul bijou 
r consiste en un collier de perles,

La leçon des bêtes
Est-ce vraiment parce qu'il est supérieur aux animaux que 

l'homme agit a l'inverse, non seulement du sens commun mais de 
la almple morale chrétienne?

Qui observe les animaux ee rend compte de leur supériorité, 
côté coeur. Expliquons-nous. Vous avez déjà vu, n'est-ce pas, dans 
les mimes pâturages, des vaches et des chevaux. Se querellent-ils, 
se guettent-ils pour voir qui prendra les plus larges bouchées, tondra 
l'herbe la plus succulente? Vous saves fort bien que non.

Chacun agit à sa petits idée, va Ici, vient là, se couche, se relève, 
trotte ou galope sans que les autres en perdent leur belle, leur Indif­
férente sérénité.

Sur le bateau, pendant la traversée, J’observais les mouettes. 
Je crois d'ailleurs vous en avoir parlé. Dès qu’il y avait une aubaine, 
elles s'appelaient, d'un petit cri perçant et pressant et tout le vol 
arrivait, se posait à la surface incroyablement calme de la mer et 
en un clin d’oeil tout était disparu dans les becs avides, sans qu'une 
bataille se soit même esquissée.

En ce moment, ce sont les hirondelles. Il a plu pendant près de 
huit jours, toutes les nuits et des orages ont terni, tout les après-midi, 
la belle sérénité du ciel. Mais ce matin, le coq du clocher de Saint- 
Martin ayant changé de direction et s'étant mis au beau fixe, toute 
la gent ailée en profite. Dans les arbres, les merles sifflent. Il y en 
a meme un assez hardi pour venir se percher sur la cheminée, 
juste en face et se lisser les plumes d'un air moqueur en nous con­
templant. Les pinsons, Innombrables, nous répètent leur petit refrain 
optimiste — "Je me moque du laboureur... Jo gagne ma petite vie!'*

Quant aux hirondelles, les belles voyageuses bleues et blanches, 
c'est par centaines qu’elles tournoient autour des maisons, des 
grands arbres, de l'église toute proche. Et elles font comme les 
mouettes. Dès que l'une trouve un vol serré d'inscctc, elle appelle 
ses compagnes et la razzia est vite terminée.

Avez-vous remarqué que seul, parmi les animaux, et justement 
parce qu'il est, de tous, celui qui nous ressemble le plus, a le plus 
vécu dans notre sillage et s'est le mieux assimilé la condition humaine 
le chien est capable d'égoisme? Vous en avez déjà vu, n'est-ce pas 
qui ne mangent pas leur soupe, mais la défendent férocement et ne 
partageraient pas pour une terre avec un pauvre cabot famélique? 
Ils ont pris cela de nous, car dans le fin de son être, dans son 
instinct, qui rendit à plusieurs reprises de fort grands services à 
notre intelligence, l'animal est enclin au partage des biens, à la 
liberté du champ ou de la proie.

On assure (je ne l'ai pas vu par moi-même) que les animaux 
féroces partagent leur butin, non seulement avec leur famille, ce 
qui est logique, mais avec leurs satellites de moindre envergure. 
Quand M. Mme et Bébés Lions ont bien mangé, le reste de la proie 
est abandonné aux hyènes, aux chacals, petits monstres qui sans 
cette générosité royale risqueraient de faire maigro chère.

Cette libéralité s'observe même chez les animaux Inférieurs, 
totalement dénués (du moins le croit-on) de la moindre parcelle 
d'intelligence. C'est par colonies que les escargots se nichent dans 
les salades, les chenilles sur les choux, les pucerons sur les rosiers. 
Chacun fait son affaire aux détriments de la plante, mais sans que 
son congénère l’en empêche.

Il n'y a donc que chez l'homme que l'instinct de propriété a pris 
une telle Importance. Ce qui est à mol est à mol et si tu y touches, 
gare à toi. Evidemment, en principe . . . Mais il y a aussi une autre 
loi, celle de la charité chrétienne qui nous demande de partager, 
sinon de nous dépouiller entièrement, de donner de bon coeur à celui 
qui a froid et faim, et lorsqu'on le fait, volontiers, on se met un bien 
beau capital à la Banque du Bon Dieu, tin capital qui rapporte de 
gros intérêts et la satisfaction immédiate qu'on en ressent, tout de 
suite, une fois le placement fait, est déjà, à elle seule, le plus mer­
veilleux coupon à découper . ..

(Mette Oligny
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Si c'est votre fête 

aujourd'hui:
par Stella

La propagande d’Hygiène et 
la Médecine contemporaine

28e congrès de l’Association des médecins de 
langue française de l’Amérique du Nord.

Voici le résumé de la communi­
cation qu'adresse le Dr Adrien 
Plouffe, directeur adjoint du Ser­
vice de santé ds Montréal, en 
marge du 28e Congrès' de 
l'AMLFAN, tenu à Québec.

La médecine contemporains sst 
en pleine évolution. L'époqeu pas­
torienne a été le début d’une ère 
féconde en découvertes qui ont 
aiguillé la médecine vers des desti­
nées nouvelles.

L'hygiène et la médecine préven­
tive ayant conquis une place de 
première Importance, il faut Inten-

de petites ruches de mime tissu, 
un voile de tulle illusion maintenu 
sous un bandeau de fleurs d’oran-

neur, cousines de M mariée, por-|de fleurs printanières. Les nou- 
taient des robes du lignes Identi­
ques à celle de la mariée, en mar-

r cadeau du marié. Mme Dcslauriérs !?h.anlilIy 1au, cor,af«t 
r-mère de la mariée, porte un deux très amp,e formant traln* orncc 
r pièces en crêpe diva nuance étoile.
1 un chapeau de tulle marine garni
2.>de pois de senteur et un réticule i . 
rplqué de roses. Mme Orandguillot. pfr et, Hne de garde-
rmère du marié, porte un ensemble nla4£t4de Pols *** wnteur. Son un - 
Z. de crêpe marocain, une blouse ;1110 iliJou .c°n8,,,taÀt *n u,nl ?édal1' 
-rose, un chapeau de crin bleu ma- lon ? 0r»ei de î$rtlrrl». orné de fleur, franchi.
-accessoires marine et une touffe'!? iteimo !î *' “ * Pe»*ne
rde roses talisman à l'épaule. V?1?1*’, da,r?e, 1dll2nn,l?r'11,tJ “Ue- A l'issue de la cérémonie 1! y J Micheline Valois, demoiselle d'hon-,
2 réception à l'hôtel Windsor, ou lei 
; salons et la table sont décorés de
- fleurs d'été. M. et Mme Grand- 
: guillot prennent ensuite l'avion
Kur New-York et Atlantlc-City.

ur voyager la mariée porte un 
'trois pièces en lainage bleu horizon.
"tin feutre de même ton, des accès- 
-soires vermillon et un bouquet de 
r roses à l'épaule.

* • •
Dupul«-Paré

En l'église des SS. Anges de La- 
.chine, samedi matin, à dix heures,
Dom Anselme Mathys, o.s.b,, bé­
nissait Je mariage de Mlle Germai­
ns Paré, fille de M. Louis-Adhémnr 
Paré, décédé, et de Mme Paré, de 
Lachine, avec M. Gaston Dupuis, 
fils de M. J.-Hervé Dupuis. |.c., et 
de Mme Dupuis de Montréal.
L’église était à cette occasion dé­
corée d'une profusion de pivoines 
et de fleurs d'oranger. M. Benoit 
Verdlck exécuta un programme de 
chant pendant la messe. Accompa­
gnée de son frère, M. Rodolphe 
Paré, la mariée portait une robe de 
satin neige avec empiècement de

Voua ites naturellement sérieux, 
et souvent même vous pousses cette 
qualité à l’excès vous privant ainsi 
des quelques plaisirs de la vie quo-
thlicnne. Néanmoins, d certaines pé- ... „ ---- --------- -------
riodes vous êtes gui, ajjable et frés'?,! *^ 1 enseignement de ces ma 
humoriste. Voua parles avec /ran-!. KV v î’C!,*‘t0 et appIcndre 
chlsc et vous ave: le couraae d'a/-t ! J de ““jyegarder sa 
/inner vos opinions avec force. |née p op.igandc d hygiène est 
Vous êtes sympathique et bon; vous| u’ importe donc 1-de former des 
aide: ceux qui sont moins fortunés praticiens qui seront des npôtres 
que vous. A la maison vous êtes dé-,de la prévention des maladies; 
loue et aimable. Vous aures de 2—de former des enseigneurs en 
nombreux admirateurs et il est pro- hygiène publique, des médecins édu- 
bable que vous vivres maintes aven-cateure proprement dits. Ces der- 
tures sentimentales avant de vous niera, nouveaux croisés, devront 
marier. Soyez honnête et sincère .«tr« triés sur le volet et subir un 
dans vos relations avec les person- ^onR entrainement. Ils devront avoirportait une robe de crêpe bleu Go­

belin, drapé à la taille et ornée . - -------- , -----------
d'une courte traîne, un chapeau!,,f* du sexe opposé. Vous n’êtes !>«• “?.* Vft8t« culture littéraire et sclen- - . . ■
de tulle "American Beauty" et unlfr^ intéressé aux affaires, mais .etre .b,llngue et être rom- c# d* ,a ■ant* * l*nf*ncA

vous (tes suffisamment pratique PU4 * *ou* ’** *ecr®ts du jouina- 
pour ne pas mésestimer la valeur!;„**’ ,e r T S **, et du cinéma, 
rte l’argent; aussi, vous travaillerez p, ,* Pul*»®nts moyens de

bouquet de rosei. Mme Paterson 
mère du marié, portait une robe 
en peau d'ange aigue-marine, aux 
lignes drapées, un petit chapeau 
de fleurs dans les tons assorti? 
est un réticule piqué de muguet.

Après la cérémonie, il y eut ré­
ception chez les parents de la ma­
riée oit les salons étaient décorés

quanza perlé blanc à Jupes fron­
cées à l'arrière sous de larges 
noeuds et formant courtes traînes, 
des bandeaux et des bouquets ro­
mantiques de fleurs pastel. M- 
Louis Valois était le garçon d'hon­
neur tandis que MM. Bernard 
Bock. L.-Phllippe Noël, Paul Viau 
et Bernard Dupuis plaçaient les in­
vités. Mme Paré, mère de la ma­
riée, portait un ensemble marine, 
un chapeau de fleurs blanches, des

Prveaux maries partirent ensuite 
pour voyage. Mme Couture portait 
alors, un deux-pièces en crèps ma­
rine et blanc, un manteau de lai­
nage blanc et de gro=grain marine 
et des accessoires de plastique. 

mms
Fiançailles

On fait part des fiançailles de 
Mlle Marthe Gilbert, fille de M. et 
de Mme J.-A. Gilbert, à M. Gilles 
Perron, ing. p„ fils de M. et de 
Mme G.-F. Perron. Le mariage sera

gardénias au corsage. Mme Dupuis, jcélébré dans l'intimité, le 27 Juin 
mère du marié, portait une robe en l’église Saint-Nicolas d'Ahunt- 
aux lignes drapees. en crêpe frau

avec acharnement pour vous assu­
rer une agréable aisance et un 
grand confort. Vous seres sans dou­
te toujours relativement heureux, 
car vous êtes raisonnable et pru­
dent.

Pour savoir ce que les étoiles

publicité qui existent. Ils devront 
employer une langue simple qui 
sera comprise des nôtres, des mé­
thodes adaptées aux nôtres, et des 
systèmes qui pourront rendre ser­
vice aux nôtres. Il ne faudra pas 
ménager l'argent, si nous voulons 
former ces apôtres. Des années

Bordet-Wassermann, sur M néces­
sité du traitement, eur la ferme­
ture des maisons de prostitution, 
sur l'emprisonnement de tous ceux 
qui vivent aux dépens de la prosti­
tution. sur la réhabilitation des 
prostituées en considérant ces flüss 
non pas comme des criminelles, 
mais comme des victimes; des cam­
pagnes pour promouvoir l'examen 
médical périodique; des campagnes 
d’alimentation rationnelle; des cam­
pagnes contra l'abus de l'alcool qui, 
entre parenthèse, est responsable 
de plus de la moitié des cas ds 
maladies vénériennes. Aucun hom­
me d'Etat digne de ce nom et con­
venablement renseigné par la pro­
fession médicale et par les hygié­
nistes ne pourrait s'opposer à une 
campagne contre l’sbue des II- 
oueurs alcooliques. J’sl dit contre 
labus! Nous devrons enfin avoir 
recours à toutes les campagnes 
utiles pour mettre en lumière la 
valeur de la santé et les bienfaits 
de l'hygiène et de la médecin# pré­
ventive.

L’objectif de la propagande d’hy­
giène, c'est d'inculquer l'intelligen­
ce de la santé à l'enfance, à la li 
nesse et au grand public.

eu-

vous réservent, aujourd’hui, consul-d’étude*, de recherches et de tra 
te: le signe sous lequel vous êtes val! sont nécessaires, en plus du
né. Il apparaît cl-dcssous avec les 
dates qu'il domine.

Gémeaux — tt mal au tt juin —
Ne négligez aucune chose. Soyez 
actif. N'agissez pas inutilement et 
sans plans définis.

Cancer — 58 juin au 28 juillet —
Quelques circonstances défavora 
blés. Agissez avec prudence, ne prO' 
nez aucun risque et n'exaspérez 
personne.

"Toutes les 
femmes sont iclies 
quand elles sont 
bien corsetées"

TOUTI*

LU MARQUES 

REPUTEES 
IN MAGASIN

“LE GANT
“NATURE’S RIVAL”

“CAMP”
*

Mme J. i Bouré
EXPERTE CORSETIERE DIPLOMEE

7153, rue Sf-Denit
coin lean-Taton

Tous les autobus arrêtent S le porte

TA. 2717

çais platine, un chapeau de paille 
d’Ttalie de même ton et une touffe 
de roses Daylight à l'épauie.

A l'issue de la cérémonie, il y a fille Bernadette, à M. Armand Ja- 
eu réception au Club de Réforme longo, fils de M. et de Mme Johnny

sic.
* * *

M. et Mme Zéphirin Dcslauriers 
annoncent les fiançailles de leur

où les salons, le hall et la table de 
la mariée étaient décorés de fleurs 
d’été. M. et Mme Dupuis partirent 
ensuite pour la Malbnle. Pour 
voyager, Mme Dupuis portait un 
costume couturier cendre de rose 
et des accessoires gris.

Faterson-Coutu re 
En l’église St-Ignace de Loyola, 

samedi, a neuf heures et demie, 
était célébré le mariage de Mlle 
Jacqueline Couture, fille de M. et 
de Mme Camille Couture, avec M. 
Donald-W. Paterson, fils de M. 
William-Lawrence Paterson, décé­
dé, et de Mme Paterson. La béné­
diction nuptiale leur a été donnée 
par le R. P. Breslin, s.j. et pen­
dant la messe un programme de 
chant fut exécuté par M. Albert 
Biondi. Des gerbes de giroflées et 
de pivoines décoraient In nef. M. 
Couture accompagnait sa fille et 
M. Thomas-C. Macdonald était le 
témoin du marié. La mariée por­
tait une robe en satin rose nacré 
à encolure festonnée et dont la 
Jupe recouverte de tulle était or­
née de fleurs de tissu, un voile de 
tulle légèrement froncé sous des 
fleurg de satin et une cascade de 
mufliers et d'oeillets blancs. Mme 
Louis Casauhon. soeur de la ma­
riée, dame d’honneur, portait une 
robe de crêpe bois de rose, un cha- 
peu de fleurs d'un ton plus sou­
tenu et une cascade de pois de 
senteur dans tous les tons de rose. 
MM. François-C. Couture et Ar­
thur Laprès' plaçaient les invités 
Mme Couture, mère de la mariée,

Tél. AM. 5433

uux
GUY ROY, prop. 779 est, rue Rachel

Cola St-Nukert

La Maison renomméa.

lalongo, de Montréal. Le mariage 
aura Heu. dans l’intimité en la 
chapelle du Sacré-Coeur de l'Imma- 
cuJce-Conception, le 20 juin, à neuf 
heures et quart.

. * ♦ *
Prochains mariages 

Le mariage de Mlle Gaby Daniel, 
fille de Mme A. Daniel, avec M. 
Marius Paquet, fils de M. et de 
Mme E.-R. Paquet, sera célébré le 
24 juin, à 10 heures et trente, en 
la chapelle du Sacré-Coeur, de 
l’église de rimmnculée-Conceptlon.

Le samedi 29 juin, à neuf heures 
et trente, le R. P. Lucien Gobell. 
C.SS.R., bénira en l’église Saint- 
Alphonse d’Youville, le mariage de 
Mlle Andrée Martel, fille de M. et 
de Mme Julien Martel, avec M. Ro­
ger Poupart, C.A., fils de M. T.- 
Auguste Poupart et de Mme Pou­
part, décédée.

* e •
Déplacements

Mme Gérard Boudrlas, présidente 
de l'Association des Ligues de la 
province, est présentement à Otta­
wa où elle adressera la parole au 
déjeuner de la Ligue de la Jeunesse 
Féminine d’Ottawa. Mme Gabriel 
Lord assistera également à cette 
réunion. • • *

M. et Mme Philippe Malouin font 
actuellement un séjour en Gaspésia.

Hospice de le Providence 
de Maisonneuve

Mme Elphège Aubry présidente 
des dames de Charité de l’Hospice

Lion — 54 juillet au SI août —
Vous serez indécis aujourd'hui. Fai­
tes bien votre travail régulier. Une 
belle soirée.

Vierge — 54 août au 58 sept —
Une journée tranquille. Attention à 
votre santé. Ne vous hâtez pas. les 
circonstances seront plus favors 
blés bientôt.

Balance — 24 sept, au 58 oct. —
Contrôlez vos réactions. Restez cal­
me. Ne provoquez personne.

Scorpion — 24 oct. au 22 nor. — 
SI vous niiez chez des amis, ne di 
tes rien d'offensant contre vos en 
nemis. Soyez plus affable envers 
vos supérieurs.

Sagittaire — 28 nov. au 22 déc. — 
Vous aurez des Idées magnifiques 
aujourd'hui. De bons résultats,

Capricorne — 28 déc. au 20 jan. — 
Vous aurez quelques difficultés à 
protéger vos intérêts. Soyes calme 
et vous aurez de bons résultats

Verseau — 21 jan. au 1» fér. —
Attention a vos erreurs de juge­
ment N'agissez pas Inutilement, sa­
chez comment agir et quand agir.

Poissons -- 20 fév. au 21 mars — 
Une Journée tranquille. Ne pre­
nez aucune décision importante au 
jourd’hui. Evitez toute dispute.

Bélier — 22 mars au 20 avril — 
Soyez plus indépendant. Ne parlez 
pas Inutilement, ne dites rien d'of­
fensant contre vos amis.

Taureau — 2! avril au 21 mal — 
Vous auriez quelques désappointe­
ments aujourd'hui, si vous comp­
tez sur des succès trop rapides.

talent. Ce ne sort pas les talents 
qui manquent, mais l’art de les 
trouver et de les encourager à tra 
vailler.

Las longues conférences d'hygiè. 
ne appartiennent au passé et doi­
vent être remplacées par de courtes 
causeries, des sketches, des mono­
logues, des dialogues animés et du 
cinéma. C'est ainsi que nous ga­
gnerons le coeur du oeunle et nue 
nous arriverons à lui Infuser l'in­
telligence de la santé.

La propagande d'hygiène est un 
art, une science, et un métier diffi­
cile. et l'Etat devra favoriser les 
Initiatives dans ce domaine.

Le maître en propagande d'hy­
giène devra être, demain, un hom­
me de lettres, de science, un hom­
me d’oeuvres; un esprit cultivé, un 
savant et un apôtre. Il aura appris 

d« vulgariser les principes de 
1 hygiène et de la médecine pré­
ventive; cette formation demande 
beaucoup de temps.

De plus, avec l’orientation de la 
médecine contemporaine, le prati­
cien devra lui aussi devenir un 
apôtre de l'hygiène et de la mé­
decine préventive dans sa clien­tèle.

Et puis, ce sont les médecins qui 
devront renseigner les hommes 
d Etst sur toutes les mesures à 
prendre pour sauvegarder la santé 
publique. C’est dans la mesure où 
Us joueront leur rôle consciencieu­
sement. au* l'Etat ne s'embarque­
ra point dans des plans mirifiques, 
prometteurs, qui se termineraient 
par des déssatres déplorables.

Quant à la propagande d'hyglè- 
"e. elle devrait se lancer à l’offen­
sive dans plusieurs directions. Voi­
ci, dans mon opinion, ce que nous 
devrions faire chez nous au cours 
des prochaines années: des campa­
gnes contre la diphtérie et la co­
queluche; contre la mortalité ma­
ternelle et la mortalité infantile; 
des campagnes contre les maladies 
vénériennes en Insistant sur le 
point de vue moral, sur le certi­
ficat prénuptial, sur l'épreuve de

se Joint aux religieuses de cette 
institution, ainsi qu'aux dames du 
conseil, pour remercier toutes les 
peisonnas qui ont contribue par

Pour l’été

ïï£

Nous sommai trop souvent vis-à-vis de II Providenco 
comme Gros-Jem qui vouliit en 

nmontrir à son curé
Q.- Quand j'avais vingt ans, j'ai aimé "ù lu folle" comme vous 

disent tant de petites filles, un jeune homme û qui Je trouvais 
toutes les qualités. Il me semblait beau, fin, distingué, U s'ahbil- 
lait bleu. bref. U était pour mol l'Idéal Je l'aimais ù en perdre la 
tète. 11 était le camarade de» mon frère qui, lui, n’ayant pas sur 
lea yeux un bandeau mis par l’amour «axait que le garçon aval! 
de nombreux défauts, entre autres, celui de boire et de Jouer. 
Quand celui que j'aimais est parti pour les Etats-Unis, j’ai failli 
en faire une maladie Puis, il est revenu, moins beau, moins fin» 
l’air déjà d'un viveur. Tout de même U s’est marié mais pas avec 
mol. Sa femme n été la plus malheureuse du monde. Elle est 
morte à la peine et lui vit toujours, mais complètement Infirme 
à force de maladies pas très belles. Je me suis mariée avec un 
homme moins brillant, mais tellement plus sûr que J'ai été heu­
reuse et le suis encore après 25 ans de mariage. Quand je pense 
a mes iodes années de 20 ans, à tout ce que J'ai pu prier, aux 
mauvaises pensées qui m’ont traversé la tête quand 11 est parti 
et même quand il s’est marié. Je me dis que le bon Dieu est bien 
ben et que J’aurais mérité d'être punie au lieu d'avoir un bon­
heur si simple, mais si durable. SI mon exempte pouvait servir 
à celles qui comme mol "aiment à ls folie" de» être» qui ne le 
méritent pas.

J’oi confiance en Dieu
R-—Votre exemple servira, du moins je l’espère, puisque, vous 

le voyez, je publie l'essentiel de votre lettre. Chère Madame, nous 
sommes à peu près tous comme cela. Vis-à-vis de la Providence, 
nous sommes comme Gros-Jean qui aimait tant en remontrer à 
son curé.

A dix-huit, à vingt ans, on aime "follement" le plus souvent, 
un individu sans consistance, sans valeur, simplement doué d’une 
belle figure ou d'un physique avantageux, sans plus sc soucier 
de ses qualités morales. Et ce qu'on peut s’en conter à soi-même 
de "peurs"! On dore le héros sur toutes les coutures. On aime se 
dire qu'il est beau et quant aux qualités, on lui en forge quand U 
n’en a pas.

Arrive-t-il une anicroche, le mariage convoité ne se fait-H pas?
Le beau héros part-il comme dans vcHre cas. On en tombe malade. 
Cest le grand désespoir avec les larmes spectaculaires et tout.

Et ai on savait pourtant ce que le bon Dieu nous évite... Vous 
voyez, si voua aviez dû épouser ce bellâtre, ce Joueur, ce buveur. 
C’eat voua qui auriez mené la vie lamentable qu’a menée sa pau­
vre femme. C’est vous qui seriez morte à la peine. La Providence, 
malgré vos révoltes, a été plus sage que vous et a dirigé votre 
destinée en dépit de vos prières et de vos paroles injurieuses.

C’eat pourquoi il faut avoir confiance en elle et mettre tant de 
raiaon dans sa vie. Mais cela, la jeunesse ne le comprend pas. Cela 
s explique jusqu'à un certain point. Il reste, chez les très jeunes 
gens, un peu de l'enfance. Or, vous savez qu'un enfant ne com­
prend que son caprice, son désir du moment et fait, si on n'obtem- 
pére pas, une crise de larmes avec accompagnement de tréplgne- 
ments de cris sauvages. Comment lui faire comprendre que tel 
fruit qu il convoite n'est pas comestible, qu’on no peut lui donner, 
pour Jouer tel objet dangereux? Il ne comprend pas et il faut que 
les parents tiennent bon s'ils ne x'eulcnt pas accumuler les catas­trophes.

La Providence, parfois en fait autant et ne nous contrarie 
que pour notre bien. Mais le moyen d'en faire admettre le bien- 
fondé aux petltee filles amoureuses, aux petits gars qui sc croient 
des hommes?

J'espère que votre lettre servira d'exemple. Tous, al nous nous 
abandonnions un peu plus à la bonté divine et voulions moins 
faire par nous-mêmes dans les cas impossibles à régler, nous nous 
en trouverione mieux. N’est-ce pas justement parce que c'est très 
simple que cela semble à ce point compliqué ? ,

» •J,n® un garçon qui nasse R.—Ste Jeanne d'Arc. patronne
tous les jours devant ma porte. Je de la France et Ste-Geneviève. na- 
n? '.V* j E.arl* mais Je sais tronne de Paris, Et le culte da la
ou il demeure, Puis-Je lui écrire Vierge est aussi très fort en 
pour 1 inviter à une soirée que noua France, 
donnerons pour le 24 juin?

Amoureuse d’un blond
R-—Ce serait le meilleur moyen 

de vous faire mal Juger par ce 
Jeune homme et d* voua couvrir de 
ridicule. Et comment pouvez vous 
dire qu* vous aimez quelqu'un que 
voue ne connaisses mime pas?

* e *
Q.—Quelles sont les deux saintes 

lea plue vénérées de France?

Coupons do rations 
validos aujourd'hui

BEURRE. — Coupon* R-l à 
R-H Inclusivement

SUCRE-CONSERVES. — Cou­
pon* S-l à S-14 Inclusivement.

VIANDE — Coupons M-29 à 
M-41 inclusivement

R«: Infractions nus prix. — 
Pour vos plaintes, appeler le 
Service des Consommateurs, 
Commission des Prix et du Com­
merce, PL. 1281, toc. 88 ou 244.

Çuand veut écrfvtv...
... à Odette, ayes sola Fairs— 
votre enveloppe comme snft i 

Le Courier 4’OAeM%
Le "Canada",
88 ouest, rue Saint J* 
Montréal

MEUBLES
EXCLUSIFS

faits sur commandes 
REMBOURRAGE . TENTURES

DECORATION INTSRIKUII

Warcei Ç. CoutÙt
EBENISTE 

Dlplinté ée
DECORATEUR 

Ecolo du Mm b

5126 eve Papineau - CH. 1161

Sié6KQUCU6tC4CKVCcUeÿ

UKeàecéHtde

Le coton posaède incontestable-1 
ment la préférence des élégantes | 
pour la saison d'été. Il est pratique, < 
frais et même les robes les plue 
simples peuvent être rehauaséesl 

'un brin d'originalité auquel les 
cotonnades de toutes sortes se prê­
tent volontiers. Le modèle illustré! 
ci-haut est de fin linon bleu-poudre| 
orné à la taille d'un ruban da taf­
fetas rouge clair moulant bien les! 
hanches et formant un noeud aou- 
pie sur le côté. La mancha dolman 
et la Jupe en forme sont d’un effet | 
jeune et seyant.

l*O0t ordinaire 
tfiifejL

L°nnF€ 7

.’Association des Français Libres 
du Canada, Comité de Montréal

Le dont de soupe 
bourgeoise résulte 
de la cuisson par

A l'occasion du retour des offi 
clers et soldate qui ont combattu

leurs offrandes et leur assiduité, au dane les armes de la 3e Républi-
a 11non* tl Æm n •>* I _  a  _i _ I ■ • > _ . •

delà Providence de Maisonneuve l'annéesuccès des parties de cartes de< que dans les forces françaises li­
bres et les armés alliées. l'Associa-

CAUNDRKR

DES COURONS K RATONNEMOT 
DU CONSOMMATEUR JUIN

:w

vaste assortiment de CADEAUX

pmi vimims
U MAISON DU CADEAU

930 est ruo Ste-Cathcrino

choix remarquable de

d«ui pa« d* U PHARMACIE MONTREAL

DIM. LUN. MAR. MSR. JKUDI VEN. SAM.

1
2 3 4 5 £ COUPON 0! IfURRE RIO

COUPON OE VIANDE «40 VoloM.i 7 8
9 10 11 12 13 COUPON DE IEURRE RH

COUPON DE VIANDE «41 Votoblss 14 15
16 17 18 19 OA SUCRE-CONSERVES SIS, SI4 

COUPON OE REURRE RI2
COUPON DE VIANDE «42 ValobUi 21 22

23 24 25 26 27 COUPON DE VIANDE M43
Valable 28 29

30 DIMANCHE 30 JUIN lES C0UWNS DE BEURRE RI o R9
LES COUPONS DE VIANDE M29 à M39 EXPIRENT

tlon organise une réception suivie 
dun bal qui aura lieu le 22 juin, 
^ ® d« soir, dans la salle
du C.E.O.C. 460 est rue Sherbrooke.

Cette soirée sera rehaussée par la 
présence de personnages offlclela 
représentant les autorités françai­
ses et alliées. Des billets seront à 
la disposition du public à l’entrée 
de la salle. Pour information, télé-| 
phonez: à M. Maurice Coquin, AM. 
6196 ou à M. Durand, MA. 2884. 
Durant cette soirée plusieurs prixl 
de présence seront tirés au sort.

Soupe
Condensée HdtlZ

au Boeuf 
et Nouilles

Alexander dit que le 
scoutisme eide la bonne 
entente entre les races

OTTAWA. 14. (C.P.). — Le gou­
verneur-général du Canada, le vl-| 
comte Alexander, a dit, lors du 
congrès annuel du conseil général 
canadien de l'Association des 
Scouts, que le Scoutisme était plus 
nécessaire que jamais pour amé-| 
Horer la bonne entente entre tou­
tes les races.

NEW-YORK, 14. (A.P.) — Une 
femme sur le point dé donner 
naissance à un enfant a sauté du 
deuxième étage d’un hôpital au­
jourd'hui, a rapporté la police, 
s'infligeant des blessures mortel­
les cl m Infligeant à son enfant. 
Elle r-d morte une rtrml-heure 
«près et l'enfant est mort 10 mi­
nutes plus tard.

sôôoL
SQÜ?

Vous aimerez le goût de celle 
Soupe au Boeuf et Nouilles Heinz, 
épaisse et délicieuse, ("est une 
soupe spéciale—de gros morceaux 
de boeuf de choix et des nouilles 
aux oeufs—pour toute occasion. 

Cuite par petites quantités.

J
t lient

pim'

MM
■
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Chronique Judiciaire
• • •

par AMpHa Hantai

frla David 1939

Il est illégal de construire en 
prétendant être un architecte...

U fin d'une bande organisée 
gui volait dans les camions!

Ub lyntèmm orcanimé dm vols dans 
les camions «n marche, système 
qui florissalt depuis bientôt dix 
ans, sur nos routes, a été cassé, et 
comment, en fin de semaine par 
la Sûreté provinciale et les policiers 
du Pacifique Canadien. Et sept 
suspects passaient devant le Juge 
Amédée Monet, samedi matin. Tous 
ont protesté de leur Innocence, avec 
enquêtes judiciaires ajournées au 
20 juin. Il s’agit de René Roy, Mau­
rice Charpentier, R. R. Seidlack, 
Marius Bastien. Réal Bourdon. 
Osias Dulude et sa femme, ces deux 
derniers accusés de recel.

Le tribunal a refusé des cau­
tionnements après avoir écouté la 
lecture de 18 accusations logées 
contre les présumés écumeurs de 
grand chemin, A l’exception de Bas- 
tien qui n'a pas d'antécédents ju­
diciaires et des époux Dulude. 
Après une longue argumentation 
entre Me Irenée Lagarde, c.r., avo­
cat du ministère public et Mes Ro-

Avii Usai
- J~iru~LlU~inrS~---------------

Province de Québec,
District de Montréal.

COUR SUMMUM
Mo M5U0.
WILLIAM B. HIRST, matelot, de 

la Marine Royale Canadienne, de 
la cité et du district de Montréal, 

Demandeur,
va

ANNE FRANCES GRAY, épouse
de Wtniam B. Hirst, autrefois de 
Dannouth dans la province de la 
Nouvelle-Ecosse, et dûment auto­
risée aux fins des présentes par 
son époux. Défenderesse. 
II set ordonné à la défenderesse 

de comparaître dans le mois.
Montréal, le ISléme jour de juin

IMA
T. DEPATŒ, 

Dépnté Fftsnwtslm.

Cartes
Professionnelles

land Lamarrs. c.r. et Marcsl Jo- 
doin, occupant pour les cinq pre­
miers Inculpés. Bastien obtenslt 
sa libération provisoire. Puis Me 
Willle Proulx, avocat des deux 
Dulude. fait uns demande à son 
tour et Me Lagarde expliqua su 
tribunal:

—Les époux Dulude sont depuis 
dix ans les rsceleurs de ces jeunes 
voleurs. Dulude est chauffeur d'au­
tobus et transportait leurs larcina.

— Le ministère public anticipe 
sur le mérite de la cause et Mme 
Dulude est la maman de quatre 
Jeunes enfants. Les deux n’ont pas 
de carier judiciaire et 11 faut être 
logique, répond Me Proulx.

Finalement le juge Monet fixe à 
$1,000 en argent le dépôt de la 
femme Dulude, mais exige un cau­
tionnement de $5,000 pour son mari. 
On aura une idée des exploits de 
ces prévenus en examinant les 
plaintes logées contre eux. Un vol 
de 20 verges de drap; huit caisses 
de lait condensé; des peignes pour 
une valeur de $42, (bonne mère); 
des cigarettes valant $50; des sout- 
vêtements, des tapis, des miroirs, 
des solrles, des cravates, des bre­
telles, des rideaux, des gants, des 
douillettes et enfin 1.000 paires de 
bas de nylon. De quoi faire une 
vrai* exposition de jambes...)

AVIS
L'honorablt juge Fabre Surveyer 

rendra jugement, le lundi 17 juin 
1MB, à dix heures et demie du ma­
tin, chambre 8, Palais de Justice, 
dans les causes suivantes:

Surprenant v. Montreal Tram­
ways Company,

Goldwasser v. Montreal Tram­
ways Company. _________

Fols secs entiers et cassés
La Commission des prix annon­

ça uns modification su sujet des 
pois secs entiers et cassés afin 
ds faciliter l’expédition d’approvl- 
sionnements aux consommateur! 
de la Colombia-Britannique et afin 
d'offrir des prix maxima compa­
rables pour les conditionneurs, 
f.a.b. Montréal st Vancouver.

Il ast défendu de se fairs passer

Cur architecte, même en exécu- 
nt des travaux de construction, 
évalués à $26,000. Un cas typique 

vient d'être décidé à Québec, par 
l'hon. Juge Lucien Cannon, de la 
Cour aupérieure, qui condamne des 
entrepreneurs bien connus de la 
vieille capitale, à payer une amen­
de de $100 et tous le dépens k l'As­
sociation dea architecte! de la 
province de Québec. Le tribunal 
décide donc:

L'Asaoclation dea Architectes de 
la Province de Québec poursuit la 
Corporatloh défenderesse en re­
couvrement des amendes prescrites 
par la Section 12. de la Loi des 
Architectes. Chap 272-S.R. Québec.

Lea paragraphes de la Section 
12, concernant cette action, se li­
sent comme suit:

[j*Coûtez donc!
Mr OtIN MILLIR

"Nulle personne, sauf si elle est'po*n^:

Bien peu de 
gens se sou­
cient réelle- 

L’article 1 comporte: ment de notre
"Les entrepreneurs fourniront et , ^ «

paieront les matériaux, tels que santé, excepte 
spécifiés sur le devis, et exécute- peut. être nos 
ront tous les ouvrages indiqués ^ 
sur le plan et spécifiés danï je Créanciers, qui 
devis, préparés par eux."

L'article 3. comporte:
“Les plans et les devis seront 

identifiés par la signature des par­
ties ci-contre et font partie de ce 
contrat, comprenant les clauses gé­
nérales et les item suivants...

L'article 5 comporte:
"Le propriétaire payera aux en­

trepreneurs pour l'accomplissement 
du contrat la somme de $26.000.00 

La défenderesse admet qu'elle ne 
fait pas partie de l'Association des 
Architectes de la Province de Qué­
bec.

La défense consiste en deux

espèrent être 
payés avant 
notre mort.

AVOCATS
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VIEN •» FARIBAULT
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I
Hon. THOMAS VIIN. ,*•**: 101S 

c.r. - Sénstsur 111 MSSt, MS 
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CiRALO FAUTIUX, CA 
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AVOCAT
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YVES PELLETIER
AVOCAT

•0 oueat, iM StJaoquaa 
Balte «86081 Montréal

Maurka Tmdasu. « r. » Rofw Baauilsu

raiHU n Bunin
AVOCATS
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Montréal 1

Téléphona: LAncaater 1117
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AVOCATS
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AVOCAT
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Eétfiea TranaporUttan 
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KLFHECI MARIER, CA. M.F, 

(ACQUIS Of CARY, LL.A

CEORCES-F. REID
AVOCAT
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•0 oueat, nie St-Jaequeo 
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AVOCAT
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BERTRAND, PINARD, 
PIGEON O OZERE

AVOCATS
(mmeaMe laaaraaoo Exchange 

STI oueat, rue 8LJacquêt 
HA. Till*

Hon. Ernest BERTRAND. C.A. M.F, CF. 
Roch PINARD. B.L.M.
Marcel PIGEON, LU- 
1 V. OZIRE, LLL

NADEAU fr NADEAU
(IAN-MARIE NADEAU 

ANDRE NADEAU 
M. LIGAULT
AVOCATS

Edifice dea Tnunwaya 
ISO oueat, rue Craig • BE, SOU*

NOTAIRES

R4s.t 4411 RUE IT-DINII 
Tri. CA 1620

PAUL GAUTHIER
Notalra R Ocmmlaaalro

•4 9n RUI NOTRI-BAME, MONTREAL 
TéL MA 1424

Architecte-paysagiste. ne peut 
prendre ou employer le nom ou 
le titre d’architecte, soit seul ou 
Joint à quelque autre mot, nom, 
titre ou designation, ni agir comme 
tel, soit directement ou indirecte­
ment, à moins qu’elle ne soit en- 
régiatrée comme membre de ladite 
Association."

A-—La défenderesse étant une 
Corporation, ne peut être un Archi­
tecte et la Loi ne s'applique pas à 
elle.

i l ll iiil

À L'ABRI 0 0 0

des rayons du soleil ou des regards indiscrets, sur votre véranda, 
dans votre boudoir, ou même dans le bain. Voici quelques 
suggestions fort à propos qui sauront égayer votre chez-soi.

La réponse à cet argument est 
simple. S’il est vrai qu'une Corpo­
ration ne peut passer des examens 
et devenir, elle-même, un Membre 
de l'Association des Architectes, 

«F-,.*. nul ti'éint t nas cette même Corporation, toutefois.To“.t* _?C.q_1. P.„ peut enfreindre, par un de scs em­
ployés, les .dispositions de la Loi 
et être passible des pénalités P1®3;

enregistrée comme membre de la­
dite association, prend ou emploie
Ul nom, tjtr, ou d<.nn.tlo»_ou crlt(„ p„m, .ru.vl, ont

construction ou rcconsi U iRnn^o pt. avec le concours de cette d’édifices, soit directement ou ‘nd,*i 5cînfèic. «mcoursd’édifices, soit directement ou indi 
rectement, est passible d'une arnea t 
de d'au moins cent dollars et d'au 
plus deux cents dollars pour la 
première infraction, et d'au moins 
trois cents dollars et d'au plus 
cinq cents dollars pour toute in­
fraction subséquente et à défaut 
de paiement immédiat de l'amen­
de et des frais, d'un emprisonne­
ment durant un terme n'excédant 
pas quatre-vingt-dix jours, à moins 
que cette amende et les frais ne 
soient plus tôt payés.

L'action est basée sur un con-

B.—La défenderesse a préparé, 
de fait, les plans et devis, mais clic 
n’a pas reçu de rémunération.

Les termes du contrat contredi­
sent cette assertion. En vertu du

Y ou crime?
Un mari, commun en biens, peut- 

il te porter à l'attaque du compte 
de banque de sa légitime même 
au moyen de faux, sans encourir 
les rigueurs du Code penal? Voilü 
une question du plus haut Intérêt, 
soumise en fin de semaine, nu juge 
C.-E. Guérin, des Sessions de la 
Paix*, qui rendra jugement le 19 
juin, avant de partir pour ses ad­
vances.

La plaignante, Mme ^ Anthony : 
Pnkulis, jeune femme très Jolie et1 
très sérieuse, accuse son homme: 
de s'êtrc permis d'emprunter son 
nom. sur un chèque de $1.000 ct| 
d'aller de ce pas n sa banque 
pour en obtenir ce montant. Apt os | 
avoir écoute la preuve, le tribunal 
a expliqué:

—Un mari commun en biens 
fait un chèque de St.000 pour1 
s'approprier lu moitié d'un compte : 
de banque de $2.000. mais en dépôt I 
au nom de sa femme. L'inculpe a 
voulu prendre la moitié do la com-, 
munauté en signant le nom de sa 
femme, mais le gerant de banque

ikri

H
36 x 84 — JJ Q4

72x84-$10.08

1'

l'Ombre.
oui ces stores de véran­
da vous préserveront 
des rayons trop chauds 
du soleil. Lattes de bois 
teintes en vert avec 
mécanisme de cordes 
pour son fonctionne­
ment. —

48 X 84 — $572 60 x 84 — $g 4Q

84 x84 —$1175 108 x 84 — $1512

sent ceue assertion, r.a venu uu ..................... ; mn-icontrat, la défenderesse devait pré- 5 dicouvcrt le truc a nxc,t
parer les plans et devis, construire 
une maison à appartements et re­
cevoir pour la préparation des 
pians et devis et la construction, 
la somme de $26.000.00.

Dans les circonstances, la Compa­
gnie défenderesse n agi rontraire-L, action esi oasee sur un con- " de la Loi ettrat, en date du 13 mai 1944, avec Smnée

plana et devis y annexés.

Un prix qui fait prouve !
Ernest Courval, 8672, Drolet, a 

subi son procès devant le juge 
C.-E. Guérin, en fin de semaine, 
tous une accusation de vente illé­
gale de spiritueux. Deux agents 
de l'inspecteur général Aurèle Lc- 
may, de la Régie des alcools, ont 
rendu témoignage puis Me Pau) 
Hurteau, c.r., occupant en défense, 
fit entendre deux femmes, logeant 
cbea l’Inculpé. Toutes deux ont juré 
que jamais, au grand jamais, Er­
nest n’avait vendu d’alcool au cou­
ple entré cbea lui. par un aoir 
frais de mai, le 21, pour être exact.

Puis la défense souligne que le 
premier témoin à charge a juré 
avoir vu deux hommes a la mine 
loucha sortir du logis en question, 
alors que le second témoin, une 
jeune et élégante jeune fille admet 
que ces deux hommes étaient deux 
gentllhoœmes. Peut-on condamner 
en face d'une aussi flagrante con­
tradiction.

De son côté. Me Oiler Renaud, 
avocat de la pouraulte, avait prou­
vé que les visiteurs de la Régie 
avaient payé, rubis sur l'ongle, 
$1.20 (ça gratte...) pour deux ver­
res de Rye. A ce prix, conclut Me 
Renaud, un témoin ne peut se 
tromper et aait s'il a bu, oui ou 
non. Le tribunal décide d'ajourner 
son jugement au 19 Juin.

doit être condamnée.
Pourquoi la Cour, parties ouïes, 

entendu la preuve et délibérée:
Condamne la défenderesse h 

payer à la demanderesse la romme 
de $100.00, avec les frais de l’action

dame et de là accusation de tenta­
tive de fausses représentations. Je 
vais délibérer jusqu'au 19 juin' 
pour étudier si un mari peut pren­
dre ainsi l’argent de la communau-
té. .

Me R Rcsln. occupant en defen­
se, avait plaidé qu’il ne peut y! 
avoir de faux lorsqu'il n'y a pa»| 
l'intention criminelle. C'est dall-, 
leurs ce qu’a décidé notie Cour, 
d'appel dans Dame Vnllllères et 
le Roi. (C.B.R. 60. page 56). Me 
Henri-Masson Loranger. c.r,de siuu.uu, avec ic.« irais ne i «tnuu ~ ,,,

telle que portée. (C.S. Québec 9160». présentait le ministère public

les MOT! CHOISIS raor

En
Plastique...

uni aux teintes de fushia, 
maïs, serin, rouille, mau­
ve. ou blanc. En un mot 
un rideau de douche in­
dispensable et pratique; 
fini avec oeillets au haut.

$3.85

V V

r1
%y\

1 2 3

Bridge-Contrat
Renseignements gratuits

Bien que valeurs exigées pour 
une ouverture à sans-atout sont 
quatre levées d’honneurs, Est est 
Justifié d'ouvrir avec seulement 
trois levées d'honneura et demie, 
parce qu'il détient huit cartes-bon. 
neurs et une dlatribution 4-3-S-3. 
Sud sait très bien qu'il détient la 
balance dea levées d'honneurs et 
commence par contrer. Nord Indi­
que un jeu faible en changeant le 
contre de pénalités à deux trèfles, 
mais Sud revient encore à la char­
ge pour indiquer un jeu puissant, 
en demandant lui-même deux sans- 
atouts; il demande au partenaire 
de pousser jusqu'à la manche s'il 
détient quelques cartes intermédiai­
res pour compléter et protéger ses

Rropres cartes. Une réponse de 
lord à trois trèfles seraft un signal 
d'arrêt, mais actuellement Nord dé. 

tient les valeurs suffisantes pour 
accepter la forte Invitation du par­
tenaire et demander le troisième 
sens-atout. Est contre avec raison. 

Donneur: Kst.
Aucun vulnerable.

▲ v e 4
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Les déclarations:
Est Had Oeest
1 SA contre passe
passe 2 SA passe
contre - - • -

Ouest entame du alx de coeur.
Avant de jouer à la première le­

vée, le Déclarant repasse mentale­
ment les enchères et considère l'en­
tame du six de coeur. Est est mar­
qué de toutes les cartes-honneurs 
qui manquent aux jeux combinés 
de N-S et le plan d’attaque doit 
être basé sur cette connaissance.

Sud commence par affranchir les 
trèfles. Est refuse de gagner la 
première ronde, mais lorsqu'il ga­
gne avec le Roi, il s’empresse de 
faire disparaître la rentrée à car­
reau en encaissant l'As, puis en 
jouant un petit carreau. Ce jeu 
brillant est cependant perdu et le 
côté E-O est limité à quatre levées 
de jeu seulement, malgré les ri­
chesses au jeu d'Est. Si Ouest 
avait détenu une des cartes-hon­
neurs embarrassantes au jeu d'Est, 
le contrat aurait été facilement dé­
fait

Sud doit savoir profiter de la si­
tuation et forcer Est à faire des 
attaques à pique ou à coeur qui 
coûteront au moins une levée de 
jeu.

TA-RAIS-DU

De plus en plus 
en Demande...

Stores vénitiens avec lattes en 
fibre de haute qualité et très 
faciles d'entretien. Un magnifiquo 
décor pour votre boudoir. Finit 
avec boite en haut pour cacher l« 
mécanisme; de 23" à 36" de lar­
geur par d^ hauteur. Prix 
d'aubaine . . .

$4.95 i

.Nord
3*
3 SA

HOniZOXTAI.F.MKXT

1— Pour la quatrième fol». — Qui 
pxlate réellement.

2— Dernier, final. — Artion.
3— Quote-part» de chaque convive. 

  Du verbe avoir (possédons).
4— Archevêque de Itclm». — Arra­

cha».
5— UnitA de mesure auraire. — 

Monnaie danoise valant 3 fr. 35 
c.

6— Partie du harnais d'un cheval 
qui sert A le conduire.

7— impératrice de Dy lance. 
Mammifère sollpède domestique 
plus petit que le cheval.

5— Ligne commune A deux Ktats. 
— Obstiné, opInlAtre.

9—Se dit de ce qui a les couleurs 
de rarc-en-clcl. — Qui ne eont 
pas communs.

10— Manie doueement. — Oenre de 
tlllncées. dont une espèce pro­
duit-la fibre appelée Jute.

11— Prince troyen. — Privé» de 
cornes.

VKHTir AI.KWKXT

1— Qualité de ee qui est quérable.
2— A produit une profonde bbs- 

sure. — Nom donné A la Perse.
3— Corps relativement très petit. — 

Fait exactement ce que fait 
une personne.

4— (iamlii de Paris. — Ligne com­
posée de droite ipil s» coupent.

B—excroissance charnue sur la 
tête des gallinacés.

6— 2e note de la gamme. — Inwtru- 
ment qui sert dans les opéra­
tions A maintenir certaines par­
ties écartées.

7— Qui n'a pas de pieds. — Masse
de pierre très dure. »

g—Petit cours d'eau pluviale, qui 
se précipite d'un lieu élevé. — 
Défectuosité physique ou mo­
rale.

9—Etablissement «ù l’on enseigne. 
— Donner de l'air.

10—Volcan de la Sicile. — Opiniâtre.

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT

I 2 3» 4 S < 7 t 9 10 11

_____

«EEECsMSüjESfZB 
* EEEBülüHSlZMZl 
«npKQDEIZlEBGE

Solide...
cretonne à fond beige, rose ou bleu 
avec dessins de fleurs. Au service 
de l’hôtesse qui veut rajeunir son inté­
rieur. Largeur 48 pouces. La verge

$2.25

M. William A. Cray au 
Panntylvania Railroad

M. Sliaa S. Snltcr, agent do dis­
trict du service des voyageurs et 
des marchandises du Pennsylvania 
Railroad, à Montréal, annonce la 
nomination de M, William A. Gray 
au poste d'agent voyageur du ser­
vice des passagers, avec bureau à 
Montréal. M. Gray, un Montréa- 
lala, est revenu récemment d'ou­
tre-mer où U a servi avec l'armée 
canadienne.

Il—Appareils servant A lessiver le 
Hugo domestique.

TA. 6365
J.-2L frt-amour. limitée

ENTRIFRINEURS b MARCHANDS 
ELECTRICIENS

6575 ST-DENIS

Comnundti poitaUs rompliot
jvoc tom

♦FAIkirk 3541

fl

| E. CADIEUX, Président 
|.-C. AUBRY, Sec.-tréi.^HES SI EB^âfc

LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"

BOZO par Foxo Roardorr

I • •
Mme E. Boucher

Veste et (Mettes de toilette* de fssrléeo 
et trevneaui de keptéme* 

Feanare* de luxe peur tente* cérestesiet' 
Taxed* et Memlng

751 eit, ntt Rachat, CHarrier 4176
Si*

LA SOURIS MIQUETTE — En plein dm» le plif! par Walt Diiwy

NE -. _

ffcM E.
ce sot*! J

_ , LA BASE EST
PR ire pour jq a NOU-

Y , VELLE 1 1 Pièce!

1944 WâR FtoMta* 
irôrld fti£i

ENOrMlitf.

a

-•—4

48530153234853235323532323

3574

99143017653046204080329307406132911321460621954274625020993163667620766609100301276415911809982703025361965620412939420871699



8 LE CANADA — MONTREAL', LUNDI 17 JUIN 1946 QUARANTE-QUATRIEME ANNEE — No 62

I-N l’RIMEUR: Les Intérêt» R «nie «nt acheta le terrala 
iinrle Feplnouu et Ste-Cathertne, où «• tmuve aetuellemeai un 
poste dVsienrr, et y construiront bientôt ua grand cinéma . . , 
Paul Dupuis, le jeune premier montréalala de “Johnny French» 
man”, est de retour à Montréal depuis quelques Jours . . . Les 
tournées publicitaires des vedettes peuvent être épuisantes . . . 
On lira dans une autre page, les efforts que les six “Ooldwyn 
Girls" doivent chaque jour accomplir poor remplir leur tâche et 
lancer la puKIclté du film “The KM from Brooklyn" .., Hier 
soir, à une entrevue de presse avant son émission “Take It or 
Leave lt?“ présentée de la seine du His Majesty's, le eomédlsa 
Fhll Baker parlait de sa fin de semaine à Montréal,.. Samedi. 
U visita Son Honneur le Maire de Montréal, puis participa à 
une entrevue pour la radio et se rendit à un dîner auquel assis» 
tirent plus de 1,000 membres du Executive Club au wgiT«n 
Eaton’s . .. Ensuite, Il assistait aux matches pour la Coups 
Davis et samedi soir, à 8 h. OS au “Normandie Boor du Mont» 
Boyal, Il donnait une autre entrevue à la radio avant de diner 
avec des personnalités du domaine de la radio à Montréal . . . 
Dimanche matin, Il se rendit à 10 heures à l’aéroport de Dorval 
pour des photos avec des hôtessees d’avions de la “Colonial Air­
lines” .. . Dans l’après-midi il joua au golf et sa rendit à la 
Montagne ... A 7 heures, hier soir. Il recevait les journalistes 
au Windsor tandis qu’enfln. à 10 heures, 11 dirigeait son program­
me “Take It or Leave It?” ... et Ouf!

PARLONS DE TORONTO...
IRONIQUE: L'enseigne, sur le magnifique Lakeshore Drive, 

qui rappelle aux Torontonlena que leur ville fut découverte, en 
septembre 1615, par Etienne Brûlé, un Canadien français!... 
UNE SURPRISE: Lors de la même ballade sur le Lakeshore 
Drive, en route pour les Studios Queensway du magnat britanni­
que J. Arthur Rank, nous apercevons un camion qui en sens 
inverse s'approche de nous et sur lequel on remarque, au-dessus 
de la cabine du chauffeur, les grosses lettres en rouge et noir 
sur un fond gris: ''CBM" . . . Instinctivement nous pensons: 
"Tiens, le poste CBM qui fait un reportage spécial à Toronto" . . . 
Cinq secondes après le camion nous passe et sur son flanc gau­
che nous lisons: "Canada Building Materials"! . . . DEROUTANT: 
Le grand panneau-réclame angle Gerrard et Yonge, dans cette 
ville où la boisson semble mystérieusement inexistante, sur lequel 
on lit: "What has the liquor traffic done for YOU! YOU! 
YOU!" . . . Quel trafic de boisson? . . . BAPTISTE SUR LA 
YONGE: En face du magasin "Tip Top Tailors”, l’autre côté de 
la petite rue Trinity Sq., qui tombe et finit sur Yonge, le Jour­
naliste qui bat le trottoir entend tout à coup une vieille qui dit 
à son vieux: "On va s’asslr pis s'en aller chex nous" . . . TYPI­
QUE: Un peu plus loin, c’était fatal à Toronto, le journaliste 
aperçoit un bout de rue qui se nomme: ’Temperance St"! 
PRATIQUE: A l’angle de Yonge et Albert, un autobus marqué 
"Eaton’s" qui entasse, pour les ramener à leur résidence dans la 
banlieue, clients et clientes du magasin . . . FAMILIEREMENT: 
on remarque un magasin "Holt êc Renfrew" à l’angle d’Adelalda 
et Yonge . . .

SURPRENANT: Le commentaire de la commentatrice de la 
parade de fourrures d’Eaton’s, avec lee elx Goldwya Glrts, qui 
indique tout à coup un manteau porté par Shirley Pickering 
comme étant du "mouton lamb"! . . . Description bilingue voyes- 
vous! ... MAGNIFIQUES: Lee edifices des quotidiens “Toronto 
Daily Star” (aussi gros que l'Aldred sur la Place d’Armes) et 
“Toronto Globe & Mail", tout en vitre, en chrome orgeat et en 
large» briques pâles à l'extérieur, tout de marbre à l’Intérieur . . . 
AMUSANTE: L’annonce du restaurant “Britannia" sur la rue 
King près de York, un carton dans la vitrine montrant nas jolie 
tête avec en-dessous les mots: “Taker her out to dlaaer... 
at least once a week" ... La jolie tête, une graade découpure 
d’un journal, est celle, croyei-le ou non. de Merle Oberoa! . .. 
BEL EFFORT: de la part d’Eaton’s pour encourager les arts si 
les jeunes talents h Toronto ... Leur nouveau magasin sur la 
rue College, angle Yonge, comprend un superbs Auditorium do 
1*230 sièges qu'on loue pour la modeste somme da flM par 
soir ... On y donne concerts, pièces, récitals, films, conférences, 
etc., fournissant pour le cachet demandé non seulement l'Audi­
torium, tout ce qu'il y a de plus moderne, mais l’éclairage ci 
le personnel nécessaire (portiers, placiers, etc) ... CHARMAN­
TES: ces jeunes filles, toutes jolies, et en livrée bleae et range 
qui, aux angles des rues achalandées, vendent billets de tram­
ways et servent aussi comme guides, donnant tontes Iss Infor» 
mations désirées . .. EN-FIN: Un Ivrogne titubant sur In rua 
et tout le monde le regardant, médusés, en se demandant OU 
pour l’amour H a bien pu boire tout ça!

Et sur ce ... A DEMAIN.

"‘'üasi&r-M**
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EHPENBOURG
^ KONSTANTIN

SIMONOV
^ MAJ GEN MIKHAIL

GALAKTIONOV
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25* 50* tie
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Couple moderne typique

m

Le film Américain 
combattu an Franca

PARIS. 16. — Louis Daquin. de 
l'Union des Techniciens du Ciné­
ma. a accusé Iss Etats*Unls d'uti­
liser son Industrie du cinéma pour 
imposer le point de vue américain 
à l'Europe. Dana uns réunion, tou­
tes les branches de l'industrie du 
film français ont voté un appel 
au gouvernement français contra 
une clause dans l’entsnte finan­
cière franco-américaine qui vou­
drait dire "la mort du film fran- 
çals’’. Cette clause rassurerait un 
profit annuel de 15,000,000 pour le 
cinéma américain en France, et 
donnerait à celui-ci la prépoodé 
rance sur le film français.

Guiue G- 1HL •*• ! *

Dam “From This Day Forward ”, une production de Is RKO Radis 
qui prendra bientôt l'affiche du Palace. |oan Fontaine et Mark Stevens, 
un jeune de Montreal qui connaît le succès à Hollywood, forment un 
couple idéal. L'histoire du film est celle d’un couple do jounos mariés 
qui font soudainement face aux réalités de la vie.

Dickenson au concert’ Straus

ODEON
MttéatiiM, assists* au* 
matinées, évites les feules

[Pnom IfAVMNfT.f.
ANOiOtMNfSIfTca. ras#

“Le FantAme de TOpéra"
Kn couleurs — Dialogue français 
NetMn IODY — Smomw FOSTIR 
MUT Ml ON BROADWAY" — (las 

NOiPtPALKENBCRG — MarM# RIT»

serez-vous:

STADE MOLSON
le grand fsstivaf

de musique 
de chansons 
et de danses

SUD-AMERICAINES
avsc quelques-uns des 
plus fameux artistes 
ées pays do l’Amérique 

latineHE
FAITIS PAS 
l'IRRIUR DI 
MANQUKR Cl 
CHIF-DOIUVM

En cas de pluie re­
mis ou lendemain. 
Imprésario : Cane 

Concerts O 
Artiste

Vt

v *

SR lets: 0.95, Si., SI.50 
$1.95, 52.00, $2.25, $2.50 
taern Mclmec. En vente 
*£** V’ Archambault et 
chee Mertney. UEO Ste- 
Catherine onctf, entre Stan­

ley et Drummond

Ml

WALKER
‘.*0 ^ i Jv\' Mon., ci C clf

I
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HUME CRONYN

A l'APFICHI CAPITOL
LES FESTIVALS DE MONTREAL

GRAND OPÉRA SOUS LES (ÏOILES
STADE MOLSON — MIRCRKDI, LK 10 JUILUT

“LA BOHÊME**
GRACE MOORK

et une distribution d’artistes du Metropolitan Opera
RIPRISINTATION AVIC COSTUMtS, EMITS SCINIQUIS. CHOIURS,

CRANDI FIGURATION «T ORCHISTRK SYMFHONIQUI

Toutes places réservées : bureau 14, hôtel Windsor 
Téléphones : Bélair 2238 — MArquette 4447
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Jean Dicksnson, soprano coloratura du Metropolitan Opéra, sur­
nommée le “rossignol de la radio’’ sera- l'une des vedettes du festival 
44 musiqws vitnnoiso présenté par La Société Classique, mercredi le 
S juillet au magnifique Stadium de Montreal. Mario Berini, le puissant 
tésov do l’Opéro de Chicago, sera l'autre soliste. Oscar Straus dingers 
«s srchostrs do 80 musiciens.

“Las Amis de l’Art’
Evènements artistiques devant in­

téresser nos membres:
Au Stadium Molson do l'Unlvcr- 

slté McGill, 18 juin, 8.30 p.m. Ca­
nadian Concerts & Artists présente 
son premier concert d'été, concert 
Intitulé "Fiesta Mexicana". Orches­
tre sous la direction de Alfredo An­
tonin!. Artistes nu programme: 
Nestor Chayrcs. ténor lyrique; Ma-

. rin Theresa Acuna et Frederico J Roy. danseurs; le trio de chanteurs 
et do guitaristes Los Panchos.

Expositions en cours: A l’Ecole 
«lu Meuble, rue Bcrri; à l'Ecole des 
Hcaux-Arls, rue Saint-Urbain; au 
Jardin Botanique, boulevard Pie IX, 

i Géraldine Bourbcau présente des 
gouaches d’enfants; à l'Art Frnn- 
C’.is. avenue Laurier. Marc-Aurèle 

j Fortin expose une série de ses oeu- 
1 vrcs, pastels, aquarelles, gravures, 
peintures, etc.

ON ENTENDRA A LA RADIO...
A l h. 30 p.m. — Le Réveil Iturnl.

Conseils uKricoles de la semaine 
par M. Ceorfrts Maheux. — Ci:i\

A 9 h. 30 p.m. — lnr»rinntlnn 
please. — Robert MantRomcry, ac­
teur de cinéma, et Ituss. i (.'rouse, 
auteur drnmntlnut, participeront A 
ce programme. — CFCK.

A 10 h. 15 p.m. — CntiMcrlr. —

I Dcrnb're causerie de M. René Ris- 
telhuebor, prulVescur A l'unlverfUt- 
(1° Montreal, A l'occasion du cin- 
quantenniro de la mort de Verlaine. 
Il parlera ce soir d'Albert Samaln. 
écrivain qui préféra la nuance A la 
l ouli ur rt la mélodie A la musique, 
< t de F’rancls James, qui célèbre le 
Créateur et ees créations. — C11F

Horaire des émissions — Lundi, 17 juin 1946

CKAC CBF CBM CFCF
Echo dm... 
Pot-pourri

Musique Mueique

COMMENÇANT CI SOIS <£{

Or spectacle extraordinaire! -fc
U msilleur sptctscU de couleur i Montréal

★DOLORES «DO* t
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Viennent six Goldwyn Girls 
et notre soleil en pâlit

Georgia Lange, Lorraine de Rome, Lynne Walker, Mary Ellen Gleason, 
Shirley Pickering et Irene Vernon ... et “The Kid from Brooklyn . Six 

reines de beauté et six vraies jeunes filles
(Far Marc Tliibaialt)

Comme dan» un rêve, voici »lx adorable» “Goldwyn GIri*” qui vou» MUrient... eUe» uni frande» 
et elles sont brlle»... elle» ont du chic et de l’élan... eUe» «ont gracieuse», coquette» f i m rün, s...

. leur regard e«t gamin et nou», gamin, nou» les contemplons eNoul, Intê| S.i.’
extérieurement soumis (l'homme qui ne le serait pas ne serait pas un honune vraiment).,. i, 
sont là devant vou» qui vous regardent et vou» sourient... et vous êtes 1s devant el 
regardez et vous souriez...

Avec une vedette, le journaliste 
est relativement conscient du rôle 
qu'il n à remplir et il sait que son 
calepin est dans sa main gauche, 
son crayon dans la droite et si vous 
lui demandez à quelle heure H doit 
remettre sa copie nu journal il vous 
lépondra machinalement. C'est le 
metier voycz-vous.de in routine à la 
longue... MAIS avec six “Goldwyn 
Girls”, six de ccs beautés qui mo­
dèlent, excellents et superbes mo­
dèles, presque tous les rêves de lé­
gions d’admirateurs, le journaliste 
pour qui la femme, comme pour la 
plupart des hommes, est sa "plus 
forte fniblesje”, est gentiment in­
conscient et grisé S'il n un calepin 
et un crayon c'est bien accidentel 
et si vous lui demandez tout d”un 
trait à quelle heure 11 doit remettre 
sa copie au journal H vous répon­
dra l’air ébahi, en se parlant bien 
plus à lui-même qu’en vous répon- 
dont et en pensant que vous lui 
avez demandé de par son subcon­
scient qui lui parle très fort "En 
as-tu déjà vues de plus belles?". Il 
répondra disons-nous: "Jamais.... 
voyons!”
A Toronto

Elles approchent, se raprochent... 
quelle douce chaleur s’empare de 
votre être et de votre pensée. L'en- 
chantcmcnt le plus complet semble 
vouloir entrer dans votre vie.... 
vraiment il faut que quelqu’un 
vienne & votre rescousse, c’est in­
tenable, insupportable.... ces yeux, 
ces sourires, ccs lignes!.... Eddie 
"Papa” Manson, leur gérant, re­
présentant, chaperon, publiciste, 
agent, est là, Dieu merci, et une 
à une II vous les présente:.... Geor­
gia Lange (déjà nous la voyons 
très hjrn. .. comme Lange de notre 
vie!)1 Lorraine de Rome, une beau­
té c • r'.que en blondeur, Lynne

me soir pour uns autre et lors­
qu’elles dorment dans un hôtel 
maintenant, elles »s croisnt au pa­
radis; elles ont visité un dsml-jour 
chaque fols Los Angels», San Fran­
cisco, Portland. Seattle, Sait L*ka 
City, Denver, Kansas City (2 jours), 
Omaha (où Georgia Lange eut tes 
21 ans). Des Molnts, Minneapolis, 
Chicago (3 jours), Milwaukee, St- 
Louis (2 jours). Indianapolis, Cln^ 
cinnatl. Columbus. Cleveland. Buf­
falo et Toronto. Après la métropole, 
elles se rendront à Albany, Boston 
(2 Jours), New-Tork (4Jours), Phi­
ladelphie. Baltimore, Washington, 
Atlanta. Msmphls, Nouvelle-Orléans 
et Dallas.
Six girls ... aans Goldwyn 

Après quelques minutas avec les 
journalistes, ces six beautés se 
transforment tout naturellement 
en de simples, modestes et vraies 
jeunes files. La transformation est 
chez elles si naturelle et simple 
qu’elle n’en est pas une. . . c’est 
plutôt le Journaliste qui se trans­
forme, s’aperçoit qu'il a devant lui 
des beautés qui n’en sont pas 
moins pour csla très humaines. 
Elles ne demandent pu mieux 
que de bien vite, très vite, être 
elles-mêmes et bientôt vous êtes 
loin et de près entouré de six sim­
ples et vraies Jeun»» filles, parfai­
tement copines. Nous »n avors eu 
une première preuve à Toronto, 
samedi, où noua avons eu la chance 
de les connaîtra avant Isur passage 
& Montréal. Au magasin Eaton’s 
(celui de la ru# Yonge) samedi 
matin, elles furent les magnifi­
ques mannequins d’uns parade de 
manteaux de fourrures pour la 
prochains saison. Avec une élé-

Manson a confiance en elles car 
elles ne sont pas seulement Jolies 
mais aussi intelligentes et II les 
laisse fort libres de leurs déclara­
tions. Il leur Impose pour seule 
discipline, celle d’être parfaitement 
précises à tous leurs engagements 
— et leurs visites, on l’aura devine, 
ne sont qu’une série d’engagements. 
Elles ne sortent vraiment avec son 
consentement que pour visiter dec 
parents, des connaissances. Bien 
rares sont les sorties avec dos 
Inconnus, tellement rares qu’il n’y 
en a pas encore eues. "Papa’ 
Manson les surveille d’ailleurs avec 
un souci paternel. Ainsi un photo­
graphe s’approcha des jeunes filles 
au “Georgian Room”, les instaUa, 
trola asaises sur une banquette, lea 
autres debout... puis 11 remonta un 
tout petit peu la Jupe de Georgia 
Lange, histoire de voir un peu du 
Joli genou. "Papa” Manson, une 
seconde en arrière, sans que le 
photographe nerveux et déjà occu­
pé à demander quelque chose a 
une autre ne s’en aperçoive, repla­
ça la Jupe 1« demi-pouce plus bas 
dù elle était!! "Papa" Manson 
reconnaît la beauté et la splendeur 
dea ‘Goldwyn Girls", mais 11 ne 
leur permet pas de manquer de 
distingué et de chic, condamnant 
sans hésitation toute photo exagé­
rée d’un genre publicitaire par trop 
commun. Et lea six Jeunes beautés 
qui pensent comme leur gérant, lui 
font confiance et le laissent, heu­
reuses, mener le bal.
A Montréal ...

Dana la métropole, hier, leur 
premier rendez-vous était pour mi­
di à l’hôtel Windsor où elle devait 
remontrer journalistes et photo-

"Woo, la-la" lanes Lynns Wslksr! 
”Ah. yl. yi" comments Irsns Vsr- 
non! Elles s’amusent avec tout st 
avec rien, heureuaea de pouvoir 
gamlner à leur guise. Les enavaux 
(notre calèche en a deux) hâtant 
le pas, galiopant un psu vils. Iran» 
Vernon ae retourne at supplia la 
cocher de ralentir. Pula tlls regar* 
deses copines st l'air pitovaDle, 
avec un sourire tout ce qu’il y a 
de plus narquois, expliqua: “J* 
souffre du coeur, mor!

C'est déjà rhôtel Windsor st 
dans deux heures, le départ pour 
Albany, et d'un commun accord 
elles regardent Montréal snaolslllé 
et l'air triste. Puis l’un# d’sllea dé­
clare: "Ceat toujours comma ça; 
lorsque noua sommes dans une 
ville que nous n’aimons pas nous 
restons plus longtemps st lorsque 
nous sommes dans uns ville que 
nous aimons, ou# nous adorons 
comme Montréal, nous ns rsstona 
que quelques heurea”. . .

La métropole s'étalt fait balle 
et ensoleillée pour les rseevoir; 
c'était bien dans le ton pour ac­
cueillir et voir ausltôt repartir atx 
beautés ensoleillées de la Califor­
nie. . . et de Samuel Goldwyn, le 
chanceux!______ ________

Examens de musique
Le Conservatoire Royal de 

Montréal tiendra ses séances d’axa- 
mens à la Maison Archambault, 
le mardi 25 courant Puis 11 y *u- 
ra un concert public et gratuit le 
28 nu soir, à l'Ecole-Normale Jac- 
quca-Cartler, au Parc Lafontaine, 
en même temps que la collation 
des diplômes. Le public est cordisr 
lement Invité.

La Preaaa britannique, selon là 
Churchill, "est une presse Ubr# st 
décente. Nos Journaux observent 
avec dignité lea conventions 
■aires... qui protègent la vis des 
grands et des pstlts, des humbles 
et des Illustras.

Cinq “Goldwyn Girls“«n cilècho sur lo Mont-Royal

Cas! a vas Ms s» sslhssilssm# 4»» clsq dei 
Miss “Csldwirs CW#” «wi* M#r aprèa-mW 1# toi» 
do Is Mss»s*ss sa ssléelis. I» pétiMsW* Mrens Wal­
ks» (rlsqssst !#• MNisiH dt CWdwys) mssas* la. 
ekavaui st dssssst "9" •* ^ if'*
saat skestsmeat ssbHar ass kétss. >1 Lywss Walker

avait eu un accident, las compagnie» d'aisuraaca 
américaine» auraient payé une jolie prima é Csldwyn. 
Dan» la calèche, de gauche à droite Irene Vemsn, 
Sherley Pickering, Lorraine do Romo at Cssrgia Langs.

Revue amusante 
au El Morocco

L'hilarité eat à l'ordre du Jour 
(ou plutôt du soir) dans une autre 
revue que nous présents actuelle­
ment le cabaret El Morocco. Ve­
nant Immédiatement après “In­
sanity Fair”, estt# nouvelle pré­
sentation maintient le niveau amu­
sant de la précédente.

Dave Fisher et 8am White soit 
lea vedettes d» catta revus. Fisher 
•at la comédien de ce duo affairé, 
et tous las deux, depute leur der­
nière apparition Ici, ont monté «n 
numéro "Green Shadow”, qui s»t 
une satire des programmes d» fa- 
dlo ds mystère. lia sont évldsm- 
ment travrstia pour leur numéfs 
d» "Figaro" du “Barbier de Sévil­
le” que l’on connaît déjà. Fisher 
apparait drapé d'uns caps 4'un 
rouge flamboyant et fait une pan­
tomine de la musique avec beau­
coup d'élan, tout en échangeant 
ds» à-côtés avec les spectateurs.

Lea Milray Lovelies, six Jsunsa 
et Jolie» danaeutea. la muslquU 
d'Hal Hartley, la Trio ContinentAl. 
et les mélodies de Jimmy King 
complètent ce programme.

Sfénofrapk* Perrault» 
Duployen

Cérald Leduc, 
élève ds ITsiHtfll 
Sééssfrapkiqss 
Perraelt, qui S 
•ski avec succès 
l'eiamca ds 
Barreee
l'admettant i la 
pratiqua ds la 
Stéeagrspkie 
Judiciaire.

pnnr»***«t une aïaance nrofeaaion- graphes, mais elles arrivent un tout ffi, eles11 paradèrent Ani après petit peu en retard parce qu’elles

Et si vous rogirdox lot jambts du joumalittt.. >

Au Georgian Room du magailn latoa’s à Tsrsstsj 
samedi midi. Ici lix ‘‘Goldwyn CiH»”, qui venaient 
de participer, comme modèle* à uns p»f»d# de 
nouveaux manteaux de fourrure pour la prêchais» 
saison, s'installèrent bien k Taise aur un ksut ds 
ballustrade pour poser avec notre rapréaeataat qui

vau lut aller Iss vssssstrsr dans U Ville Reins pour 
1st intsrviswsr. Ds gauehe à droite. Mary Elltti 
Giessen, Irsns Vamen, Georgia l-ang#. un journalists, 
Lyaee Wslksr, Urrsina ds Rsms et Shirley Pickering.

(Photo "L# Canada” par Turofsky, Toronto)

Walker, brune superbe, ica yeux 
rieurs, coquins, aciorablemcnt dé­
fiants; Mary Ellen Gleason et Irene 
Vornon, féminines, élégantes; Shir­
ley Pickering, l'air rêveur.... en 
vous regardant bien directement... 
et ouf!

Tout cela c’est féerique, merveil­
leux mais vous n'etes (volià!) qu’un 
petit journaliste après tout et il 
y a des milliers d’autres admlra- 
irura do ccs six jeunes filles qui 
attendent de les connaîtra de plus 
près ... en lissnt et en "parlant ciné­
ma”. Alors on se sccour, on fuit 
la rêverie.... et on questionne hr us­
que n..'ni:

—EtCb-vous mariais?
—Aucune encore, répond Lnngé- 

liquc Gloria Lange, car enfin nous 
no sommes pas encore bien vieilles 
vous savez, ajoutc-t-cllc en consul­
tant souriante scs camarades du 
regard.

Plus tard nous apprendrons que 
la blonde Lorrnino de Romo est 
fiancée. Lynno Walker est tout près 
et son sourire et scs yeux sont 
pleins do gaminerie.

—Vous, vous avez du français 
dans votre famille, lui lançons-nous.

—C'est vrai, rcpliquc-t-clle riante. 
J’ai un arrière grand oncle qui était 
dans la Révolution Française...

—Vous parlez français ?
Elle hausse, amusée, coquine, les 

épaules. On a compris qu'elle ne 
dira rien en français mais dans ses 
yeux Ton devine qu’elle le pourrait 
fort bien. Nous lui arrachons quel­
ques expressions de son vocabulaire 
français et sans hésitation, tout na­
turellement, rapidement elle nous 
déclare: "Très bien merci", "Eop- 
jour", "Bonsoir" et “Jn vous aime . 
Ah ! Délicieuse Lynne Walker.
Des détails

A la hello ronde, de Tune à l’au­
tre. lo regard et le crayon du Jour­
naliste voltigent. Irene Vernon, ses 
grands yeux qui vous questionnent, 

un Papa qui parle couramment 
français; Georgia Lange vient 

,»0 célébrer scs 21 ans; la plus 
vieille a 23 ans. la plus jeune, Shir­
ley Pickering, en n 18; deux parmi 
les six sont catholiques; Georgia 
Lange a paru dans "Wonder Man', 
lo second film de Dnnny Haye, tan­
dis que les 5 mitres viennent seu- 
lement do débuter dons ‘‘The Kld 
from Brooklyn", lo troisième film 
de Dnnny Kayc; elles gagnent $150 
par semaine et aspirent toutes a un 
jour tenir la grandi! vedette; elles 

en tournée publicitaire pour 
Kid from Brooklyn” et Sa- 

........ Goldwyn depuis le 15 mal
dernier, voyageant dans un wagon 
spécial et privé qu’on njoutc tout 
simplement aux trains réguliers des 
différentes villes entre lesquelles 
elles doivent voyager; la plupart 
du temps, elles arrivent dans une 
ville le matin et repartent le mê-
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l'autre, donnant à es nouvel effort 
de leur part une énergie et un en­
thousiasme tellement naturels que 
bien vite on pouvait s’apercevoir 
qu’elle avait un plaisir communi­
catif à porter ces fourrures. Leur 
petit tour de parade terminé, elles 
s’cnvlalent chacune leurs fourru­
res, se taquinaient La parade fut 
suivie d’un thé au restaurant 
"Georgian Room" du magasin 
Eaton’s et là elles commencèrent 
à parler de magasiner. Puls Geor­
gia Lange voulut lire la tasse de 
thé do la pétillante Lynne Walker, 
pendant qu'à chaque Instant un 
photographe se présentait, deman­
dait un moment d'attention. Des 
photos, on n'arrêtait vraiment pas 
d’en prendre. Cela aurait épuise 
bien d'autres jeunes filles mais 
pas ecs six souriantes beautés qui 
se donnent joyeusement la main 
pour satisfaire toutes les exigen­
ces d’une tournée publicitaire. 
Avec une patience dissimulée der­
rière six éblouissants sourires, une 
énergie qu’elles doublent d’nejeu- 
ncESO gamine et charmante, elles 
posent et reposent sans se reposer 
assises, debout, en marchant, etc- 
Et tout le temps, elles se pointent, 
blaguent ou taquinent les photo­
graphes ou les Journalistes. Elles 
travaillent dans une gaieté égale 
à leur beauté et avec cela ailes 
enchantent plus que Jamais.
La valus de Lange!

Puis c’est un dîner avec le maire 
de Toronto, Son Honneur Robert 
Saunders, à l’hôtel Royal York. Il 
leur fait un petit discours tre» 
aimable, les complimente sur leur 
charme, les remercie d'avoir em­
belli Toronto quelques heures. On 
lui a présenté un journaliste mont­
réalais et en le regardant il leur 
dit: "Vous allez rencontrer à Mont­
réal un maire qui, beaucoup mieux
3uc mol, va vous intéresser. Demen- 

cz-lul de vous chanter Alouette... 
vous ne ToubUerez Jamais"! Après 

lo dîner, on est libre. Georgia 
Lange, Lorraine de Rome et Lynne 
Walker vont voir Topérette “New 
Moon" nu théâtre Royal Alexandra 
avec le journaliste montréalais; 
Mary Ellen Gleason, solitaire, va 
faire quelques emplettes; Irène 
Vcrnon et Shirley Pickering vont 
voir "From this Day Forward’ 
avec le Montréalais Mark Stevens 
et .Tonn Fontaine à l'impérial. A 
l’opérette, Lange, de Rome et 
Walker se distraient... elles fredon­
nent les airs mélodieux de Rom­
berg avec lo choeur. Walker et de 
Home so rappellent des souvenirs 
amusants alors qu’elles étalent fi­
gurantes à l'opéra de Chicago tan­
dis que Georgia Lange, dont le 
doux regard est un velours d’Ins- 
plrntlon romantique, se retourne 
tout à coup dan» le noir pour mur­
murer: "Çà me donne le goût do 
valser"! A Thôtel Royal Yorkt 
avant de marcher vers le Royal 
Alexandra, Georgia Lange » trouvé 
des confettis sur lo plancher... 
suites d’un mariage. Elle «n ra 
masse et s’en couvre et prend notre 
bras pour "jouer à la mariée” pen­
dant que le» deux autres protes­
tent... pour s'amuser.

Après le théâtre elles Iron! à un 
poste de radio donner, ssn» manus­
crit, une entrevus au micre. Eddie

sont toutes allées à la messe. Le 
Maire Camillien Houdc ne peut 
être là pour leur chanter ’Alouet­
te" mais Téchevin Frank Hanley, 
représentant le Maire, y est «t 
dans un bref discours U les remer­
cie gracieusement d’étre venues a 
Montréal par un si beau dimanche 
embellir encore plus 1& métropole 
d'un pays voisin et ami des Etats- 
Unis. Puis c’est une course vers le 
Stadium pour être présentés à la 
cérémonie honorant lo joueur d’ar­
rêt-court grec, Alex Campants, 
avant les deux parties entre le 
Montréal et les Chefs do Syracuse. 
A tour de rôle, Jean Fournier et 
Jean Lalonde les présentent à une 
foule immense et immédiatement 
elles soulèvent des "Woo, woo”, des 
"Ah, Ah” et Dieu sait combien 
d'autres expressions et termes 
d’admiration. Sur un terrain de 
baseball ou dans un magasin a 
rayons, dans un salon avec les 
Journalistes ou sur la rue tout sim­
plement, ces six "Goldwyn Girls" 
gardent une élégance ravissante... 
et elles sont si joliment Jolies. El­
les entourent Alex Campanis qui 
n’a décidément jamais eu garde 
d’honneur aussi magnifique! Ca le 
fait parler grec, vous pensez!

Puis. Jean Lalonde les Interview 
sur disque et trois disent quelque 
chose en français... quelques mots 
qu’elles ont nerveusement et sé­
rieusement répétés... puis comme 
la partie va commencer, le prési­
dent Hector Racine les invite a 
sa loge où durant deux manches 
seulement (car il leur faut partir) 
elles encourageront vainement le 
Montréal, loin d’etre au complet. 
Au début de la 3èmo manche, clics 
doivent se rendre nu poste CBM 
pour d’autres photos et prendre 
part à un programme de radio di­
rigé par Frank Heron. Puis elles 
■ont libre», à 4 heures, pour jus­
qu’à 6 heures et cinq s’accordent 
pour aller faire un tour sur la 
montagne en calèche. Elles sont 
Ici emballées, comme d'adorables 
(tu parles!) enfants. Lynne Wal­
ker prend la direction do la pre­
mière calèche, la blonde Lorraine 
de Rome lea reines de la seconde 
— et Jusqu'au Chalet do la Monta­
gne ce sera une course entre les 
deux!
L’ile Stc-IIélène

Là-haut, elles admirent la ville 
et leurs yeux restent longtemps 
rivés sur Tile Stc-Hélènc après 
qu'on leur a révélé que c'est là 
(lue Ton gardait des prisonniers 
politiques ou autres, fascistes ou 
nazis, durant lu guerre. Elles re­
connaissent l'édifice Sun Life et 
identifient Immédiatement après 
leur hôtel à côté. On prend encore 
des photos mais cette fols elles se 
sentent en vacances et c’est une 
Joie que de poser assises devant 
la métropole, puis dans une calè­
che. En route, elles parlent de 
mariage, d'amour.

—Votre homme Idéal? leur de 
mandons-nous à tout hasard.

—Pour mol, réplinun aussitôt la 
coquine Lynne Walker, c’cst un 
Canadien français!

Lr journaliste, va sans dire, 
n'osc plus questionner sur co su­
jet. On aperçoit un couple d'amou­
reux entre les arbres: "Yum, Yum” 
s'écria Georgia Langs Talr ravi!

UN RÈGLEMENT ÉQUITABLE 
... ET DES BÉNÉFICES 

POUR HYDRO-QUÉBEC!

VV>URQUOI le gouvernement de la Province de Québec 
Xofce-t-ü moins d* rien aux actionnaires de la Montreal Light 
Heat 9c Power Consolidated en règlement des biens expropriés 
qusnd les comptes-rendus et les états de service de cette corn- 
pagaie démontrent que la valeur réelle de ccs biens et leur 
productivité financière dépassent d’emblée le montant 
arbitraire offert?

Le gouvernement tente-t-ü de se justifier aux yeux des citoyens 
de cette province au détriment d'autres citoyens qui sont 
actionnaires de cette compagnie? Est-ce là la conception 
gouvernementale de “saines relations extérieures”?

Nous croyons qu’un modus operandi plus raisonnable pourrait
gtre suivi» C’est la méthode qui fut adoptée par le gouvernement
travailliste de Grande-Brétagnc lors de l’étatisation de la Banque
d’Angleterre. Elle comprend un règlement équitable et la
continuation des dividendes dont jouissent les actionnaires 
depuis longtemps.

D'après cette formule, les actionnaires de la M. L. H. & P. 
Consolidated recevraient un prix raisonnable pour leurs biens 
et toucheraient, pendant 20 ans, les dividendes auxquels ils 
ont droit. Faisant d’une pierre deux coups, HYDRO-QUEBEC 
RÉALISERAIT UN BÉNÉFICE NET INTÉRESSANT ET, 
EN MÊME TEMPS, RENDRAIT JUSTICE À QUI DE DROIT.

Bref, LE GOUVERNEMENT PEUT NOUS DEDOMMAGER 
INTEGRALEMENT TOUT EN RÉALISANT DES BÉNÉFICES 

... et tout en faisant preuve de justice envers tous.

MONTREAL LIGHT HEAT Sc POWER CONSOLIDATED
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L’âme humaine mise à nu dans
deux productions magnifiques

“Th* Seventh Veil" au Palace et “A Walk in th* Sun" à 
l'impérial aont deux filma d'une grand* intensité dramatique, chacun 
dans un domain* différent. Ann Todd, dans le r61e d'un* Jeun*
{ilaniste sous I* coup d’une obsession et James Mason, l'homme qui 
a domine, sont superbes dans le premier. Dans le deuxième, L«wls 
Milestone nous donne une production qui approche du chef-d'oeuvr*Milestone nous donne une production qui approche du cner-d oeuvra 

et qui rappelle son grand succès “All Quiet on the Western Front". 
Au Capitol, “The Sailor Takes a Wife" est une fort gentille comédi*

sentimentale, qui nous ramèn* Robert Walker et Jun* Allyson à 
leur meilleur mais, toutefois, dans des rôles pas très nouveaux. 
“Adventure" au Loew's est un* aventure... pour les cinéphiles. “La 
Justice des Hommes", à l'Orphéum, est une merveille de post­
synchronisation en français, avec Claude Dauphin faisant la voix 
de Ronald Colman. Au Saint-Denis, “Service de Nuit”, un film 
désappointant, est racheté par une délicieuse comédie “Ce n’est 
pas Mol", avec Jean Tlssier.

(Par Marc Thibeault)

THI SAILOR TAKE 
A WIFI”

AU CAPITOL
Une production Metro-Goldwyn- 

Mayer, mise en scène par Richard 
Whorf d'après un scénario de Ches­
ter Erskine.

Personnages Artistes
John....................... Robert Walker
Mary...........................June Allyson
Freddie ..................... Hume Cronyn
Llsa ..........................  Audrey Totter
Harry

Eddie “Rochester" Anderson
M. Amboy .............. Reginald Owen
Valet.............Gerald Oliver Smith

Voici une charmante comédie 
sentimentale fort bien interprétée 
par June Allyson, Robert Walker, 
Hume Cronyn, Reginald Owen, Ed­
die ‘Rochester" Anderson et la nou­
velle-venue Audrey Totter. Grâce 
à eux, “The Sailor Takes a Wife" 
est un film divertissant et dis­
trayant du commencement à la fin.

La qualité de leur Jeu ne nous 
permet pas toutefois d'ignorer à 
première vue ou première réaction 
le fait que le sénario de “The Sailor 
Takes a Wife" est banal, déjà sou­
vent tourné dans une forme quasi 
absolument similaire. Il s'agit n'est- 
ce pas,, du très Jeune couple de Jeu­
nes mariés qui ne connaissent leur 
première nuit ensemble qu'après1 
des soirées et des soirées d'ennuis 
incontrôlables qui retarderont leur 
bonheur et le menaceront meme. 
Les Jeunes mariés sont donc les 
deux personnages autour desquels 
on s'amusera à Imaginer situations 
cocasses, seines de gêne et de Ja­
lousie, ennuis et catastrophes de 
tous les genres, etc. Ce n'est pas 
nouveau, nous le répétons, mais 
c'est très bien réglé et mis en scène 
et, surtout, Joué avec entrain et 
uns conviction surprenante. Le ré 
sultat est donc très agréable.

Robert Walker, dans le rôle-titre, 
nous démontre une fols de plus 
rombien il est passé maître dans 
l'art de personnifier les Jeunes gar­
çons timides, sincères, bons et gen­
tils comme tout Dans une compo­
sition du genre, on le sait déjà, il 
est parfait. Mais serait-ce trop de­
mander à ses studios de bientôt 
nous le révéler un peu différent, 
dans un rôle moins routinier? La 
blonde et pétillante June Allyson 
aussi n’en est pas à sa première 
création du genre et elle aussi n’a 
aucune difficulté à être pour Wal­
ker une partenaire idéale. Elle est 
mignonne à croquer mais elle a 
beaucoup trop de talent, de versa­
tilité, pour qu'on la limite elle aussi 
à un seul genre de personnage. 
Hume Cronyn et Reginald Owen 
sont deux artistes de métier qui 
chaque fois que nous les voyons 
nous épatent avec une technique 
absolument à toute épreuve. Là 
encore nous avons deux artistes 
qui Jouent à fond, merveilleuse­
ment. “Rochester", pour la comé­
die, Eddie Anderson nour le drame, 
est un artiste nègre qui nous amuse 
et nous surprend chaque fois qu'il 
est dans un film et Ton souhaite­
rait le voir plus souvent. Il n'a 
presque rien à faire dans “The 
Sailor Takes A Wife", le rôle d’un 
concierge qui ne peut rien arranger 
dans sa maison à appartements où 
tout fout le camp, mais il capte 
néanmoins notre attention chaque 
fois qu’il le veut. Enfin, Audrey 
Totter qui est une révélation. Elle 
joue ici la coquette, la poule mon­
daine, et elle le fait avec un rare 
bonheur. Audrey Totter est déll- 
cieure dans son rô!e, très aguichan­
te, et elle devrait nous revenir dans 
d'autres brillantes compositions 
après ce bel effort 

“The Sailor Takes a Wife" n'est 
pas plus qu'un film distrayant mais 
voilà, il l’est
“THE SEVENTH VEIL”

AU PALACE
Un film distribué par Universal 

et mis en scène par Compton Ben­
nett d'après un scénario de Sydney 
Box.

Personnages Artistes
Nicholas..................................James Mason
Francesca .....................  Ann Todd
Dr Larsen ... ............  Herbert Lorn
Peter Gay......... Hugh McDermott
Maxwell Leyden...... Albert Leiven
Susan Brook ........... Yvonne Owen
Dr Kendal .................  David Horne
Dr Irving ...........Manning Whlley
Garde...................  Grace Alldryce
Parker .................... Ernest Davies
James ........................  James Slater
Chefs d'orchestre, Arnold Goldsbo- 

rough et Muir Muthieson

pression donc qu’après avoir tenté
de se suicider fa Jeune femme est 
dans un lit et cela est assex Juste 
quoique le film ne commence vrai­
ment qu’à la scène nous ramenant 
au lit et au docteur, la tentative de 
suicide, présentée en perspective, 
ne devant arriver que plus tard 
dans l’histoire, présentée en rétro­
spective. Cela semble compliqué 
mais c'est en vérité bien simple et 
de la fascinante technique cinéma­
tographique.

Plus loin dans rhlstoire, Comp­
ton Bennett s'amuse et nous gagne 
en jouant entre le récit de la ma­
lade, scénario actuel, et la rétro­
spective de ce qu'elle raconte • . . 
chaque transition dénotant de sa 
part un admirable travail.

(Par André Robert)
‘A WALK IN THR SUN*

A L’IMPERIAL
Une production 20th Century- 

Fox, réalisée et mise en scène par 
Lewis Milestone d'après un scéna­
rio de Robert Rossen.

Personnages Artistes
Bgt Tyn*................ Dana Andrews
Rivera .................... Richard Conte
McWilliams ...... Sterling Holloway
Friedman ................ . George Tyne
Windy  ...................John Ireland
Porter ..................  Herbert Rudley
Tranella........... » Richard Benedict
Archimbeau........... Norman Lloyd
Sgt Ward ...»....... . Lloyd Bridges
Carraway ...... ............  Hunts Hall
Hoskins ............... James Sardwell
Rankin ......................  Chris DrakeAnn Todd tient le premier rôle 

de la pianiste de grand talent et Si Lewis Milestone a réalisé le 
elle nous offre une composition qui; plus grand film sur la première 
ne faiblit jamais, ce qui est un. Grande Guerre, “Ail Quiet On The 
bien bel effort car son rôle est| Western Front", il est venu tout 
difficile, pesant, souvent ingrat eti prêt de se répéter dans une pro- 
l’obllge à avoir recours à toutes duction sur le dernier conflit. Car 
les ressources de son art Ann nous ne voyons que le film de Co-
Todd est une belle artiste et elle 
ne manquera pas de se mériter 
toute votre admiration. James 
Mason, récemment choisi l'artiste 
le plus populaire du cinéma bri­
tannique par les cinéphiles anglais 
eux-mêmes, est un digne partenai­
re. Il est souvent magnifique dans 
le rôle du cousin infirme qui ins­
truit, élève, fait étudier et forme 
sa protégée pour ensuite la diriger 
dans une brillante carrière de 
pianiste pour enfin l’aimer sans 
le dire. Herbert Lom, dont le tim­
bre de voix est un enchantement, 
campe à ravir le psychiàtre et 
encore une fols nous nous voyons 
en face d'un artiste puissant et 
merveilleux. Albert Leiven est 
aussi excellent dans le rôle du 
peintre tandis que Hugh McDer 
mott est parfois désappointant 
dans celui du chef d'orchestre 
américain, son accent britannique 
l'empêchant vraiment de jouer 
l’Américain.

Une autre grande raison du suc­
cès de 'The Seventh Veil" est sa 
splendide partition musical* exé­
cutée au piano et par l'orchestre 
symphonique de Londres sous la 
direction de Muir Mathleson. Vous 
y entendrez le Prélude no 7 de 
Chopin, la Sonate Pathétique de 
Beethoven, le Concerto pour piano 
en do majeur de Rachmaninoff, la 
Sonate en do majeur de Mozart, le 
Concerto pour piano en la mineur 
de Grieg, etc., riche musique qui 
cadre magnifiquement l'action du 
film.

"The Seventh Veil" est une réa­
lisation cinématographique hors- 
pair qui vous fascinera par aa tech­
nique, vous intéressera dramati­
quement et, enfin, par le jeu de 
ses principaux interprètes, sa mu­
sique et sa photographie toujours 
étudiée, sera un véritable plaisir. 
Un film à ne pas manquer pour 
sûr.

ward “In Which We Serve" pour 
surpasser dans aon intensité dra­
matique et humaine cette mise à 
l'écran du livre de Harry Brown 
“A Walk In The Sun". Que ceux 
qui s'attendent à ce qu'on appelle 
communément “un film d’action" 
changent d'idée. Car, ainsi que le 
dit un des héros du film, “C'est 
ce que je n’aime pas dans la guer­
re. On ne volt jamais rien". Et 
c’est là en deux phrases presque 
le thème de ce film.

‘ADVENTURE”
AU LOEWS

Une production Metro-Goldwyn- 
Mayer, mise en scène par Victor 
Fleming d’après un scénario de 
Frederick Haslltt.

Personnages 
Harry Patterson .
Emily Sears ........
Helen Melohn.....
Mudgin

Artistes
......  Clark Gable
.... Greer Garson
..... Joan Blondell 
Thomas Mitchell

Gus ................................ Torn Tully
Model T.....................................John Qualen
LJmo ...................... Richard Haydn

....................... L,na Romaylid" Ramon Estado 
_ A I t Phillip Merlvale
Dr Ashlon .........  Harry Davenport
Young” Ramon Estado

Tito Renaldo
Ce film marque le retour devant

Autant lu technique cinémato­
graphique de berthomieu pour 
"Le Secret de Madame Clupuin" 
nous a émerveillé la semaine der­
nière, autant celle de Compton 
Bennett dans “The Seventh Veil" 
nous a encore fasciné. Il s’agit 
d’un autre drame de psychologie 
et de psychiàtrie, l'histoire d’une 
jeune femme, planiste de grand 
talent, dominée par un distant 
cousin qui l'a hébergée, élevée, 
fait étudier, former grande ar­
tiste. Sans le vouloir II apprend à 
l’aimer follement mais, infirme, 
homme renfermé sur de doulou­
reux souvenirs, il ne peut expri­
mer son sentiment at persécute 
plutôt la Jeune femme Jusqu'au 
point, lorsqu'il y a rupture possi­
ble entre eux par l’apparition d'un 
peintre qui aime la jeune artiste, 
de lui blesser les doigts sur son 
clavier avec sa canne en lui criant: 
“SI tu ne veux plus jouer pour 
moi tu ne joueras pas pour d'au­
tres!" Cette dernière persécution 
fait perdre le contrôle de son être 
à la jeune femme qui devra suivre 
les soins d’un grand psychiàtre, 
lequel lui fera raconter toute sa 
vie et finira par offrir une solu­
tion très bien dramatique. Ce 
sont là les grandes lignes de l'in­
trigue.

Mais où “The Seventh Veil" est 
uns merveille de technique cinéma­
tographique est dans la présenta­
tion de l'histoire, l’exécution fllméa 
du scénario, lesquelles sont bondées 
de transitions magnifiques, de 
nombreuses scènes en rétrospecti­
ves et en perspective qui sont gé- 
nialement et brillamment agencées 
et, encore, interprétées.

Le tout début du film nous vaut 
une première scène qui est une 
double transition cinématographi­
que vraiment extraordinaire. La 
pianiste malade est couchée dans 
l’ombre sur un grand lit blanc 
d’hôpital — elle se soulève tout à 
coup, court les corridors, la grande 
terrasse de l’hôpital, arriva sur un 
pont et se jette à l'eau., puis nous 
retournons sur son lit où nous la 
retrouvons dans la même position 
que la première fols, un docteur à 
ses ^tés ~ *'-"

--------------- -q ____ ______
la caméra du fameux Clark Gable. 
Comme on le sait probablement ce 
fut son premier après son licen­
ciement des forces armées améri­
caines et ses studios. Metro-Gold- 
dyn-Mayer, anxieux de profiter de 
sa popularité forcément non exploi­
tée durant de longs mois, se hâtè­
rent de lui trouver ce scénario, de 
lui donner pour partenaire leur 
première vedette féminine, Greer 
Garson et de le ramener devant son 
public dans une de ces composi­
tions typiques rendues célèbres par 
l’acteur. Mais voilà, tout fut fait 
a la hâte, uniquement avec un point 
de vue commercial en tête, et le 
résultat, la critique américaine 
nous avait déjà prévenus, est la­
mentable.

“Adventure" est l'histoire d’un 
dur-à-cuire, un marin qui n'a pour 
religion que la force de ses poings, 
mais qui, dans le fond de lui-méme, 
quelque part, veut-on nous faire 
sentir, a du bon, un idéal romanti­
que étouffé. Un copain marin qui, 
lui, vit dans un Idéal spirituel un 
peu exagéré, tentera de le conver­
tir. de lui faire valoir la lumière et 
le mènera à une bibliothèque. Là, 
ils feront la rencontre de Greer 
Garson, conseillère. Ce sera un 
premier duel entre ces deux êtres 
pitoyablement différents, en véri­
té aucunement faits l'un pour l’au­
tre. Mais par un caprice du scéna­
riste M'idée commerciale était évi- 
demment d’avoir une idylle Gable- 
Garson) on les épouse après mille 
et une discussions et différences 
d’opinions.

Sans que celles-ci changent, la 
jeune femme accepte le rude marin 
pour époux, bien prévenue pourtant 
du fait qu’il est d’un tempérament 
opposé du sien à l'extrême. Alors 
le lendemain matin, le marin quitte 
son épouse comme II a quitté tant 
d’autres femmes et c'est b

Comme dans son premier chef- 
d'œuvre. Milestone a mis en évi­
dence non le conflit et ces milliers 
de militaires en uniformes qui y 
prennent part. Ce qu’il nous pré­
sente, à nu, c’est l'homme qui meu­
ble cet uniforme. Un homme qui 
va au combat, qui marche, marche 
et marche encore, qui ne connaît 
que vaguement son objectif et qui 
"ne voit jamais rien". Ce n'eat
Su’après des heures d'inquiétude, 

hésitations, de marches forcées 
que l'attaque se produira. Mais Ja­

mais on ne voit le Boche. Des 
avions, des tanks surviennent qui 
sèment la mort dans les rangs du 
petit peloton dont les aventures 
font l'obiet du film, mais jamais 
n est présenté* la forme précis* 
d un soldat alternant. L'ennemi 
c’est presque l’inconnu.

Ce qui est admirable c’est cette 
marche d’un petit groupe d’hom­
mes sur une route poudreuse qui 
leur assèche la gorge, le soleil ita- 
lien les brûlant impitoyablement; 
des nommes nerveux, presque in- 
quiets, qui sursautent à chaque 
obus qui explose, mais dont l’es­
prit continue à fonctionner norma­
lement. Cest une magnifique étu­
de humaine que cette succession 
de premiers plans où Milestone 
nous présente les soldats l’un après 
. uJtre' ^ Tyne (Dana
Andrews) méthodique, sur de lui 
P°«f <1),J seule chose compte,
1 objectif. Rivera, le mitrailleur, 
d un splendide tempérament mé­
ridional, blaguant, criant à qui 
veut l’entendre la façon dont "il 
va écraser les Boches dans ses 
mains", empruntant des cigarettes 
a tout le monde. Rivera tel que 
joué par Richard Conte est peut- 
être, de tous les personnages, le 
seul qui ait été un peu exagéré, 
mais il reste le plus sympathique 
de tous. Windy, le philosophe, le 
penseur, qui voit la guerre pres­
que dans un rêve, qui se récite à 
lui-même les lettres hypothétiques 
quil va écrire à une sœur peut- 
ètre fictive. Le sergent Ward, 
blond, sincère, qui ne voudrait 
pour rien au monde flancher de­
vant ses hommes, et qui les con­
duit à l'attaque avec un héroïsme 
presque désespéré. Friedman, l'in­
séparable compagnon de Rivera, 
qui écoute philophlquement ses re­
marques et le ramène brusquement 
aux réalités, mais qui aime bien 
ce raseur qu’il a pour frère d’àr- 
mes. Et tous les autres encore dont 
1 esprit peut à peu s’ouvre à nous, 
les Inquiets, et les indifférents les 
silencieux et les intalsables, les op­
timistes et les pessimistes.

On ne peut dire l'histoire de “A 
Walk In The Sun", Il n’y en a 
pas. Cest exactement ce que dit le 
titre, une marche sous le soleil.

Une marche bien obscure dans 
l'histoire militaire de la guerre. 
Mais une marche qui ne sera pas 
oubliée dans l'histoire du cinéma. 
Car nous doutons qu’aucun autre 
film de guerre américain vienne 
surpasser le réalisme presque bru- 
tal de “A Walk In The Sun".

QUARANTE-QUATRIEME ANNEE — No 62 :
est une merveille de post-synchro­
nisation, le mieux que nous ayons 
vu A date. Non seulement le dia­
logue français a, d’un point de vue 
technique, été adapté parfaitement 
aux mouvements de lèvres des ac­
teurs, mais pour un rôle de pre­
mier ordre on a choisi un grand 
acteur. Claude Dauphin, pour être 
la voix de Ronald Colman. Col­
man a un timbre de voix bien 
personnel, et pourtant celui de 
Dauphin convient ici tout à fait 
à l’acteur anglais. Chez Jean Ar­
thur on regrette évidemment ces 
cordes vocales un peu éraillées qui 
font son charme.

"La Justice des Hommes" est 
une comédie qui a beaucoup de la 
touche humaine des réalisations 
qui ont rendu Frank Capra célèbre 
avec son “Mr Deeds". Sur un 
arrière-plan tourmenté d’une chas­
se a l'homme, Cary Grant étant en 
l’occurrence le fugitif de la Justice 
nous est présente un petit conflit 
philosophique entre deux hommes. 
Colman. un Juriste éminent, est de 
^opinion que la lettre de la loi 

oit

nions pourra se sauver lui-méme. 
Mais qu'on ne croit pas qu’il 
s’agit dans ce film d’une suite de 
discussions arides. La présence de 
Jean Arthur provoque le contraire 
et c’est dans une atmosphère de 
comédie légère que le problème 
est posé. “La Justice des Hommes" 
est un film à voir, même pour ceux 
qui connaissent la version origi­nale.

HORAIRE DE 
NOS SPECTACLES

10.40.

SERVICE DE NUIT*
AU SAINT-DENIS

--------------------Jen triste _______ ,___ _______
— d autant plus que nous le savions pourront trouver quelque 
tout ie temps (Garson aussi sans Je bien à “Adventure".

dire d’ailleurs!) Il y des pleurs et 
des grincements de dents de la 
part de Joan Blondell pour ion 
amie, la courageuse Garson qui 
casque et le gaillard Gable qui 
persiste à tenir tête à il ne sait 
quoi. Evidemment, après une mul­
titude d’autres scènes ridicules, 
Gable comprendra... quoi, on ne le 
vous dit pas non plus. “Adventure", 
que voulez-vous, est une Intrigue 
qui représente une aventure de 
scénariste commercial, alors...

Gable joue Ici, vraiment handi- 
cappé. Il donne tout ce qu’il peut 
mais son rôle est tellement Ingrat 
et ridicule qu’il le sait, s’en aper­
çoit et nous le fait sentir dans 
presque toutes ses scènes. L’on sait 
par ailleurs que depuis “Adventu­
re", Gable a refusé quelques 5 ou 
« scénarios que M-G-M lui ont 
proposés.

Greer Garson, elle aussi, doit se 
débattre à qui mieux mieux. Son 
talent étant plus nuancé et ver­
satile que celui de Gable, elle parait 
plus intéressante et noua joue par­
fois quelques scènes fort bien enle­
vées, par une artiate accomplie, 
brillante. Mais elle ausrl. alors, 
pourra dorénavant en refuser des 
scénarios du genre! Joan Blondell, 
Thomas Mitchell, et autres complè­
tent la distribution de ce film que 
nous ne recommendons ou’aux 
grandes admiratrices de Gable, 
qu'aux grands admirateurs de Gar­
son. Eux seulement, dans laur em­
ballement pour les deux vedettes.

chose de

Une réalisation de Jean Faurez, 
d'après un scénario original de 
Randone. Images de Rene Gaveau 
et musique d* Roger Desormières.

Personnages Artistes
Suzanne .................... Gaby Morlay
Jansen ..............Jacques Dumesnil
Marcelle ..........Jacqueline Bouvier
Paul Rémy...............Lucien Gallas
Hélène ............................  Vivl Glol
Georges Masson ...... Julien Carette
Le docteur Renaud .. Louis Selgner
M. Victor................. Yves Deniaud
Maria   ..... . Gabrlelle Fontan

Dans la vl# réelle le thème du 
film “Service de Nuit" n’a rien d’ori­
ginal Tel que transposé au cinéma 
Il ne gagne pas beaucoup d’inté­
rêt. L’Idée était pourtant bonne et 
on aurait pu faire un film magni­
fique dans cette présentation de la 
demoiselle du téléphone, dont on 
ne connaît habituellement que la 
voix. Le tort a été de vouloir en 
faire une héroïne, une femme qui, 
derrière son extérieur ordinaire, 
sait régler tous Ica problèmes d’un 
village d'un tour de main. Notre 
jeune fille du central .dans le film 
est évidemment Gaby Morlay.

Au cours de cette nuit où on la 
voit devant son standard téléphoni­
que. elle est le personage central 
autour duquel tournent tous les in- 
didents qui surviennent dans un 
petit village des montagnes. Et i!s 
sont nombreux: un accident d'auto­
mobile. un court-circuit général, 
une séduction qui réussit presque, 
un rendez-vous raté, un homme qui 
s'évade et une affaire louche. Mais 
ce n'est pas une téléphoniste or­
dinaire qu'on noua présenté. C’est 
presque une aur-femme. Et même 
si tout va mai, en quelques heures, 
notre jeune femme réussit à tout 
arranger. Elle se rend elie-méme 
chercher les blessés de l'accident, 
rétablit la réputation d'une jeune 
femme compromise par la séduction 
ratée, arrange les affaires de coeur 
de sa compagne, protège ie bandit 
évadé mais innocent en réalité (na­
turellement!), aida à une opération 
et quoi encore.

Plus extraordinaire encore, Gaby 
Morlay passe à travers tout ça, et 
au petit matin au lieu de la dé­
pression nerveuse à laquelle on 
devrait normalement s'attendre, re­
vient en chantant sur sa bicy­
clette et, touche finale, remet en 
bonnes mains un chaton égaré. 
C’est là le défaut de ce film. Au 
lieu de construire une simple in­
trigue autour d'une téléphoniste, 
d’en faire un personnage humain 
sujet aux émotions, on a accumu­
lé une collection hétéroclite d’évé­
nements, ce qui donne occasion à 
une innombrable succession de ta­
bleaux entrecoupés d’on ne sait 
combien d''alIos', et de “ne quit­
tes pas". Après avoir vu “Service 
de Nuit" nous ne souhaitons à 
personne la aituation d’une télé­
phoniste.

Par contre, le second film “Ce 
n’est pas mol" est l’une des comé­
dies les plus délicieuses que nous 
ayons vues depuis l'arrivée des 
nouveaux films français. Le scé­
nario d'Yves Mlrande nous appor­
te ce fin humour français qui 
n’a rien d’égal quand il s'affirme. 
Jean Tissler se renouvelle constam­
ment, et de façon étonnante, dans 
son double rôle d’un millionnaire 
qui s'embête et voudrait bien ou­
blier ses soucis, et son sosie par­
fait, un peintre sans le sou qui 
voit toujours la vie en rose. Se ren­
contrant, et notant leur ressem­
blance parfaite, lia changent de 
rôles pour quelques jours, le pein­
tre devenant millionnaire et vice- 
versa. Et celà à l’insu de leurs 
amis. Mlrande a exploité tous les 
éléments de comédie qu’une telle 
situation pouvait présenter, et le 
scénario ne tombe jamais à plat. 
C'est une rigolade du début a la 
fin. Victor Boucher fait se tenir 
les côtes à toute la salle pendant 
les quelques minutes où il joue 
un homme ivre qui ne peut s’ar­
rêter de parler et qui se met nntu 
tellement dans le pétrin.

Evitez “Service de Nuit" si vous 
le voulez, mais 11 ne faut pas man 
quer “Ce n’est pas moi”.

doit se tenir au-dessus des émo­
tions humaines, tandis que Cary 
Grant, dont la pensée évolue sur 
un plan pratique et terre-à-terre 
prend une position contraire. Le 
film nous montre comment Grant 
en convertissant Colman à ses opl-

, l'OBW’i. — «tetfsturr”,
1.20. 4.00, MO. 9.:«.
, PALACK. — “Ta» Sevrnlh Veil*
10.05. 12.25. 2.30, 5.10, 7.30. 9.50.

«-’AFirpt. — “Sailor Take* %
10.10, 12.30, 2.50, 6.15, 7.33,

PHIXCEM. — “Tariaa and |kc 
l.enparil Wfcmna", 1U.U3, 12.30, 3.00 

,0,2-0- "'*X»lerloB* Intru­der", 11.25. 1.5u, 4.20, 6.50, 9.13.
OHPHBtM. - “La Ju.tlre de. 

5,ron,"r" • 9-50* 1Î1P* J-30. L50. 7.10,

IMPKHJAL. a*. X%nllt lu the
ÂïiM", 1nîôs.
æ*üÆo"«.2~ w-î*:;
■toi", 1.3S, 4.3«: I.H. *

CIXKMA UK P.IHIf. — “La Pille
‘ ! ,s- « «. »•«.

LAMY & FILS LIMITÉE
Produits sanitaires — Désinfection

Produits u L A M O ” Products____
Cire liquide (sans frottage) — Cire en pit* — Savon > 
liquide — Savon mou •— Liquid* insecticide — Savon 

à plancher "Scrub-So" — Poudre insecticide, etc.

260 ruo Victoria, Lachine Tél.: WAlnut 6122

Lampes et accessoires
GENERAL ELECTRIC

DU NOUVEAU !

Téléphonez-nous 
pour nos prix

Ivitoz cet éclair ennuirein *• 
utilisant notre nouvel.elluiiiMr 
fluorescent PS40 ... Il a 

la duré* de die lampes

SH0RTALL ELECTRIC™
ouest, rue Lagauchetière LA. 5261

LA JUSTICE DES 
HOMMES”

A L’ORPHEUM
Une production Columbia, réali­

sée et mlae en scène par George 
Stevens, d'après un scenario d’Ir- 
win Shaw et Sydney Buchman 
Adaptation française de Lingua 
Synchronisation.

**••••**• XZ A w| ■ j MU xAUGlvll* S
qui l'observe. On a l'ia-

Ceux qui n’ont pas vu l’excellent 
film qu’est: “The Talk of the 
Town" peuvent aller sans crainte 
en voir la post-synchronisation en 
français sous le titre “La Justice 
des Hommes". Beaucoup craignant 
en effet la réussite de cea réalisa­
tions en français de films améri­
cains, se méfiant, et souvent avec 
raison, d'un travail de post-syn- 
chronlsation douteux et ne se plai­
sant pas à l’idée d’entendre des 
voix étrangères interprétant les 
paroles d'artistes connus. Mais ce 
film à l'Orphéum cette semaine

COLLIGE d« SAINT-LAURENT
COURS DE PHILOSOPHIE - SCIENCES

avec
* BIFURCATION d’après la nouveau programma 

do la Faculté dai Arts

* Profatiaurt diplômés
* La bora to ira do BIOLOGIE
* Laboratoire do CHIMIE
* Laboratoire do PHYSIQUE

das Universités

* Pavillon particulier
* Chambrot
* Règlement approprié

TEL. ★BY. 2444

LA COLLECTE-----
DE VÊTEMENTS

COMMENCE /HJJDURD HUI 
POUR SECOURS OUTREMER

Vêtements usés, couvertures 
et chaussures rejetées, 
retrouvent leur

ON PEUT LES VÊTIR.. J 
SANS S APPAUVRI R

■y» \

En Europe et en Asie, il y a des gens qui 

portent toujours les mêmes vêtements, les 
seuls qu’ils aient. Malgré tout, ils trouvent 
moyen de s’entr'aider quelque peu ... 
mais vous pouvez faire tellement plus. Les 
gens du peuple, ceux qui ont porté le poids 
de la guerre, comptent sur vous pour quel­
que temps encore. Il y a des hôpitaux où les 
malades gisent sur la paille. Notre vie tient 
à certains conforts nécessaires et ces gens 
verront dans chaque vêtement, chaque 
paire de chaussures, chaque drap et chaque 
couverture, une lueur d’espoir. Videz vos 
garde-robes maintenant et donnez tout ce 
que vous ne portez plus.

.H AMSOW «
souliers

% •

poletôts 
impern'eab1** 

complet* 
gilets 
pantoions

robe*
lwr— 
gants

«haBd0il* L „h,«
robes de chambre
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pyjamos 
literie. . ^ l||OI

9‘e,ï l M ’ casquettes vêtements,
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Ily‘derS^ Uv« le» 'T'iÏs Canadien <k Secours

souli£fL!^r*^‘le»h0U,o,“’U
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COMMéHT
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LA COLLECTE 
NATIONALE DE VÊTEMENTS

POUR SECOURS OUTRE-MER

Du 17 au 29 JUIN . . . Sous les auspices du FONDS CANADIEN DE SECOURS AUX ALLIES
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.Feuilleton, du "Canada"
• • •

Le Secret
de Régis

• • •

Roman par

PAUL D’AIGREMONT

*Vo g
fBuitrl

17 juin 10iC

—Adieu, mère, répondit î’cnfant 
affectueuse et c&linc. Il ne faut pas 
rester Ici, dans ce grand salon; tu 
auras froid.

“Je vais faire allumer du feu dans 
ton boudoir, et Anna t’y apportera 
ta robe de chambre.
. Sur le seuil de la porte elle se 

retourna et du bout de scs doigts 
mignon?, elle envoya encore un 
•baiser à Véronique.
'—Claire a raison, se dit-elle au 

bout d’un instant, il fait froid ici; 
J* serai mieux dans mon boudoir. 
-*31me Ferrais se leva et monta 
à l’étage supérieur.
-Dans un coquet boudoir tendu 
ü’^ino vieille étoffe de damas, un 
grand feu, en effet, pétillait dans 
Pitre.
~^»ar une porte entr’ouverte la 
cHambre à coucher.

.Ce n’étalt plus le luxe correct et 
07» peu froid des grandes pièces du 
rrz-dc-chaussée; là, au contraire, 
tout était Intime.
“Sur la peluche élégante de cette 
petite table, un vieux livre est posé: 
l'abat-jour de la lampe fait paraître 
plus belle la tète illuminée de Vé­
ronique, et la pâle lumière met à sa 
Joue nacrée des tons rosés d’une 
très grande jeunesse.
• Là-bas, dans l’nutre coin, est. le 

grand fauteuil où Denis aime s’as­
seoir, pour se délasser des fatigues 
d’une journée trop remplie.

Sur la chemlnee voltige et se 
coudoit tout un escadron de bibe- 
Kts élégants, ayant appartenue à 
la comtesse de Chamllly.

Pendue au mur. une grande hor­
loge Louis XIV trouble le silence 
de la petite pièce, de son tic-tnc 
tégulicr, et jette dans cette soli­
tude les éclats de son timbre d ar­
gent.

Que d'heures charmantes ou 
douloureuses n’a-t-clle pus sonnées.

Que de fo'.s, Véronique n'avait- 
elle pas trouvé les aiguilles trop 
lentes., parce qu’elles ne mar­
quaient pas assez vite l’heure ou 
Denis Ferrais, toujours calme, 
mais l’oeil plus brillant qu’a 1 or­
dinaire, revenait d'une lutte qui. 
presque toujours, avait été un tri­
omphe pour lui. .
„Et c’est ainsi qu’a-sociee a cette 

de labour et de travail, elle se 
aauvenait du moindre incident. 
.-.Par la pensée, elle le revoyait 

eu la tribune publique. . 
rLa Chambre tout entière était 
suspendue à res lèvres, et lui. au 
milieu des discussio. s les plus ser­
rées. levait les yeux vers la loge 
Où il la savait, et toujors qudait 
d clle une approbation ou un ap­
plaudissement.

Et le soir, lorsqu’ils se retrou­
vaient tous deux, que de bonheur 
dans le petit hôtel intime de la rue 
Chaplal.
1 Elle sortait tris peu. elle ne se 
tnontrait pas, fuyant le bruit, n al­
lant que cette chère solitude où 
èllo vivait entre Denis et leur fille, 
î Tout à coup le roulement pro­
fond d'une voiture la fit tressail­
lir et l’arracha à ces méditations, 
qui n’étaient pas sans charmes, 
i 11 était encore lointain, ce roule­
ment, mais cependant chaque se­
conde le rendait plus distinct, 
j Eperdue, elle se leva; et n’y ré­
sistant plus, elle ouvrit sa fenêtre 
f La rue était silencieuse, déserte, 
pans un bruit, ni une chose vi­
vante.

Mais la Jeune femme ne s «lait 
pas trompée, et la voiture, en effet, 
prrivalt vers elle.
; C’était un coupé de maître qui 
bientôt déboucha de lu rue Léonie.
1 Mais une douleur aigue, comme 
un coup de poignard, frappa la jeu- 
ine femme.

La voiture s’était arrêtée chez un 
“loueur, à moitié rue éi peu près.
• —Ah ! mon Dieu ! balbutia Mme 
Ferrais, près de défaillir. Ce n’est 
pas lui !... Que lui arrive-t-il donc?

Elle revint vers la pendule: une 
heure allait sonner.

Afin d’aider à la fuite du temps, 
elle s'approcha du bureau sur le­
quel elle travaillait avec Denis et 
voulut écrire les lettres dont elle 
avait parlé à Claire.

Elles étalent fort simples, pres­
que banales; il s’agissait en effet, 
d'annoncer tout uniment que le 
mariage de Claire était définitive­
ment fixé à quelques mois de là. 
nu commencement des vacances 
parlementaires.

Néanmoins, les premiers* mots 
tracés, «a plume demeura inerte. 

Elle essaya un effort de volonté. 
Peine perdue! sa pensée ne quit­

tait pas l’Imago de son mari, pen­
dant que son oreille était tendue 
vers les bruits du dehors.

Machinalement, elle jeta sa plu­
me, se leva et vint s’accouder de 
nouveau à l'appui do la croisée.

Debout, appuyée contre rentable- 
ment glacé de la fenêtre, elle sen­
tait un froid mortel 'lui gagner le 
coeur.

—Où est-il? où peut-il être? se 
demandait Mme Ferrais paralysée 
d’anxiété et de tcrrçur, # incapable 
de s’arracher à la magnétique fas­
cination qui, dans l’air glacial do la 
nuit, la clouait là.

Deux coups discrètement frappes 
n la porte du boudoir, la firent su­
bitement retourner.

Dans l'état d'énervement extra­
ordinaire où elle se trouvait toute 
sensation avait dans la jeune fem­
me un extrême contre-coup.

“SI c’était lui!... pensn-t-olle.
Elle bondit vers la porte.
Anna était par derrière.
—Monsieur sernit-11 revenu? 1 in­

terrogea fiévreusement la jeune 
femme. . ',

—Mais non, madame? répondit la 
bonne tout effarée de voir sa maî­
tresse si hagarde et si pâle.

“Je viens demander a Madame si 
elle ne veut pas se coucher.
• —Mo coucher, avant que mon ma­
ri soit Ici! s’exclama Véronique. 
Oh! non. Jamais.

—Mais Madame ne sait donc 
- pas où Monsieur est allé, qu'elle 

parait al Inquiète?
—Bien sûr que non! je ne le sais 

paa!
Z.:Au fait, c'est vrai! je suis folle 
ÛB no pas le lui avoir demandé; il 
me l'aurait dit si j'avais insisté un 
peu plus!...
.~“Anna, Il est près de trois lieu- 
iras, n’cst-co pas?

—Oui, madame; et c’est pour cola 
que Je me suis permis do monter. 
3'nl nu peur que Madame no fût 
malade.
'.—Je vous répète que ic suis hor- 
Tlhlemont tourmentco de l’ahaenco 
Ile Monsieur.

14 autvre)

DOMINION STORES LIMITED r*è»

ENREGISTRE UN CHIFFRE D'AFFAIRES de $34,829,346
POUR L'EXERCICE TERMINÉ LE 16 MARS DERNIER
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KOTAL <ks vtntt* •nregistrées par Dominion Stores Limited pour Texercict 
[finissant le 16 mors 1946: $34,829,346, tel qu'indiqué ci-haut. Vous 
I êtes-vous déjà demandé ce qu'est devenu cet argent? Voyons, par exemple, 
comment o été appliqué chaque dollar que vous over déboursé à votre 

I Magasin Dominion.

En premier lieu, 84.37 cents sont allés aux fermiers, cultivateurs, conditionneurs ef 
manufacturiers. En d'autres termes, sur environ $34 millions de dollars dépensés durant 
l'exercice écoulé aux 234 Magasins Dominion, pas moins de $29,387,550 ont été absorbés 
par ceux qui fournissent aux Magasins Dominion les aliments que vous y ochetex. Lee 
outres 7.36 cents de votre dollar —soit $2,564,120 en tout —ont été versé» ou* 
employés qui vous servent.

Loyers, éclairage, chauffage et autres frais de location ont pris 2.78 cents de votre ’dollar 
— au total $968,013. Une proportion de 2.55 cents — ou $885,000, déduction faite de 
$146,000 remboursoblts — o été affectée oux impôts, ce qui laisse 2.94 cents de votre 
dollar pour le Fonds de retraite des employés, le développement et l'expansion de vobe 
Magasin Dominion, les actionnaires et diverses dépenses.

Le 26# rapport onnuel de Dominion Stores Limited, récemment adressé oux actionnaire» 
•t aux employés, contient un Rapport administratif de notre Président intitulé "Progrèe 
dus à la clairvoyance". Si vous aimer à avoir plus de détails sur ce rapport, vous pouvei 
oiler en consulter une copie à tout bureau régional de la Compagnie, à London, Toronto, 
Ottawa, Montréal ou Halifax.

lï WT je Dominion Stores Limited est de s'ocqultter, ov*c un succès toujours 
croissant, des responsabilités que lui impose la distribution des comestibles; 
partant de dispenser un service satisfaisant aux consommateurs, fabricants ou 
conditionneurs; de remplir ses obligations envers les actionnaires oui sustentent 
l'entreprise; enfin, d'assurer à ses employés les meilleures conditions de vie 
possible.
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Malgré l’absence de quatre réguliers 
les Royaux divisent les honneurs d’un 
progranune double contre Syracuse

(Far Camll I>c»Korhc*)
Jouant sans les services de quatre Joueurs très effectifs, Cam-

Sanls, Robinson, Durrett et Naylor, les Royaux ont neanmoins assez 
len fait contre les Chiefs de Syracuse, nu Stade de la rue Dclori- 
mler, hier après-midi, et après avoir perdu par 13 à 3 dans la 1ère 

partie, ils ont réjoui plus de 20.000 personnes quand lis ont à leur 
tour défait les joueurs de Jewel Kns, par 2 à 1 dans la seconde 
Joute, pour ainsi diviser les honneurs du programme double contre 
leurs rivaux réputés et pour enfin conserver leur avance de plus de 
quatre parties en 1ère place.

Comme on le verra ci-dessous, les Royaux ne purent faire rien 
de trop bon contre le gaucher Prcndergast dans la 1ère partie, tandis 
que les visiteurs curent passablement de succès contre nos deux 
lanceurs, Jack Banta et Jean-Pierre Roy. obtenant pas moins de 
13 coups sûrs contre les neuf des Boyaux. C'est Hanta qui fut le 
perdant. Harrington, joueur de 2e but des visiteurs, fut le seul 
Joueur à réussir un coup de circuit durant l'après-midi. Avec Sauer, 
Mele, West et Prendergast, il obtint deux coups sûrs. West, lui, se 
distingua avec trois coups sûrs dont un deux-buts et Krcss, Ruheling 
et Mele obtinrent également un coup identique.

Curt Davis

Pour les Royaux. Tatum frappa 
un trois-but mals'Lou Riggs, avec 
deux deux- buts, et C h e t Kehn 
(jouant dans le champ gauche à 
la place de Naylor) avec un double 
et deux simples, 
furent nos seuls 
joueurs à cogner 
plus d'un coup 
sûr. Howell et 
Jorgenson cognè­
rent chacun un 
deux • buts, eux 
aussi.

Dans la 2e par­
tie. le vétéran 
Curt Davis, débu­
tant pour une 1ère 
fols cette saison 
au début d'une 
partie, a lancé I 
avec maîtrise et il 
% remporté sa 1ère 
victoire de la sai­
son pour permettre aux Royaux 
de diviser les chances contre le* 
Chiefs. 11 tint les joueurs de Ens 
à cinq coups sûrs espacés et triom­
pha de façon brillante dans un in­
téressant duel contre un autre gau­
cher. Arnold Carter. Cette seconde 
partie fut facilement la plus Inté­
ressante de l’après-midi. Los coups 
sûrs des Chiefs furent quatre sim­
ples et un deux-buts du lanceur 
Carter tandis que Tatum. Stansky 
et Howell eurent des deux-buts et 
Kehn eut deux simples, pour les 
cinq coups sûrs des Royaux. Stan­
sky. jouant a la place de Durrett, 
fit compter les deux points des 
Royaux avec un long double fort 
opportun et il faut dire de plus

au'il fit excellente figure nu champ.
émontrant un "fameux bras'' et 

un lancer fort précis et dangereux. 
Congé cet soir

11 n'y aura pas de partie ce soir, 
la Joute cédulée alors ayant été 
jouee hier pour permettre d'offrir 
un double aux amateurs locaux. 
Les deux clubs se reprendront de­
main soir, toutefois, alors qu'il y

à 1 et 9 A 1, avec deux points dans 
la 5e, deux autres dans la 7e et un 
9c point dans la 8e reprise. Dans 
la 5e, Roland Harrington ouvrit la 
manche avec un circuit par-des­
sus le tableau Indicateur et- les 
Chiefs comptèrent un 2e point grâ­
ce à un but sur halles à Sauer et 
un doux-buts de Rubcling. Dans la 
7e, des buis sur balles à Sauer et 
Kiess, un deux-buts do Mele et un 
simple de Kress, valurent deux au­
tres points. Jean-Pierre Roy lança 
dans cette 6e manche, Banta ayant 
cédé sa place à un frappeur de 
relève dans la 5e. West, incidem­
ment, fit compter les deux points 
de la manche, ses 4e et 5e de la 
partie. Des simples de Beeler et 
Prendergast et l'erreur de Burge, 
la 1ère, valurent un autre point et 
une forte avance de 9 â 1 aux 
Chiefs dans la 8e.

Les Roaux récoltèrent un 2e 
point dans leur moitié de la 8e 
quand Riggs se fendit d'un deux- 
buts et quand Tom Tatum le fit 
compter aussitôt avec un long 
t rois-buts à gauche. Tatum demeu­
ra en plan au 3e but, toutefois, 
quand Burgc se fit retirer nu bâ­
ton.

Le Syracuse s'assura définitive­
ment la victoire avec quatre der­
niers points et une avance très 
confortable de 13 à 2 dans la 9e. Ils 
no rognèrent que deux coups sûrs, 
frappés par Saucr et Prendergast. 
mais ils surent aussi profiter de 
trois buts sur halles, donnés par 
Roy à Del Savio, Harrington et 
Mele. et d'une seconde erreur de 
l/cs Burge pour croiser le marbre 
pas moins de quatre fois. Les 
Royaux, eux, se contentèrent d'un 
dernier point dans la 9c manche, 
pour une défaite de 13 à 3. Howell 
eut un deux-buts et Kehn un sim­
ple. et Stank fit compter le pre­
mier quand il fut retire nu 1er sur 
un "liner''. Il n’y avait qu’un joueur 
retiré et Jorgenson cogna un long 
deux-buts et Earl Naylor, frappantmam soir, lomeio.s, mors q» u > .- |ri place d<! Roy rcçut quntre

,Jo°Uv ®ir?PJ? ft, .com!?t|,r de| balles, mais Rnckley et Riggs fu- 
8 h. 30. \ous feriez bien de \ousircnt absolument impuissants en­
tendre au Stade avant huit heures. suuc étant retirés pour mettre fin 
toutefois, car c est a cette heure, ^ ja partie 
que le fameux comédien de répu-1 .
tatlon Internationale. Al Schacht. A*Vdp
sera sur les lieux pour vous diver- Ce fut au tour du vétéran Curt 
tir et il a promis de récréer les ; ^a'ds de.*,rd*erd ®c aKdans 1^7." '
gens de façon parfaite, chose qu’il | la seconde partie et il permit aux, Detroit
fait d'ailleurs toujours, sans man- potres d.c tMviscf Ae*. *,.°,?neliî?i ^

HIER
Ligua Internationale

Syracuse 13, Montréal S. 
Montréal 2, Syracuse 
Newark 11, Buffalo 5.
Newark 7, Buffalo 4. 
Rochester 6. Jersey City 4. 
Jersey City 6, Rochester 2. 
Toronto 7, Baltimore 6. 
Baltimore 5, Toronto 3.

Ligue Américaine
Boston 7. Chicago 1.
Chicago 7, Boston 4. 
New-York 9. St-Louis 2. 
New-York 7, St-Louis 3. 
Washington 6. Détroit 3. 
Cleveland 2. Philadelphie 1 
Cleveland 3, Philadelphie 1

Ligue Nationale
Brooklyn 4. Chicago 2. 
New-York 9. St-Louis 1,
Boston 2, Cincinnati 1.
Boston 2, Cincinnati 0. 
Philadelphie 4. Pittsburgh 3. 
Pittsburgh 10, Philadelphie 1,

SAMEDI 
Ligue Internationale

Newark 4, Montréal 8 
Newark 7, Montréal 9
Baltimore 8, Toronto 5 
Jersey City 8, Rochester 1 
Buffalo 1, Syracuse 0 
Syracuse 7, Buffalo 0

Ligue Américaine
Détroit 3. Washington 1 
Chicago 7, Boston 6 
Cleveland 4, Philadelphie 1 
St-Louis 6. New-York 3

Ligue Natfonale
New-York 11. St-Louis A 
Ccinnatl 3, Boston 2 
Brooklyn 6. Chicago 3 
Philadelphie 3, Pittsburgh 1

AUJOURD’HUI 
Ligue Internationale

Rochester à Baltimore 
Newark à Toronto 
Jersey City à Buffalo 
(Seules parties au calendrier) 

Ligue Américaine
Boston à St-Louis (soir)
(Seule partie au calendrier) 

Ligue Nationale
St-Louis à Boston (2 part) 
(Seule partie au calendrier)

CLASSEMENT 
Ligue Internationale
Montréal
Newark
Syracuse
Baltimore
Buffalo ...
Toronto 
Rochester 
Jersey City

New-York

quer.
Prendergast brille

Les Royaux ne purent rivaliser 
comme ils auraient voulu le faire

la journée quand il tint les Chiefs 
à cinq coups sûrs. Le vétéran li­
vra un beau duel à Arnold Carter, 
un autre gaucher des Chiefs qui 
alloua lui-même cinq coups sûrs

contre le gaucher Jim Prendergast aux Royaux avant de céder sa 
dans la 1ère partie. Les Chiefs co- place au frappeur de relève, Sipek, 
gnèrent pas moins de 15 coups sûrs dans la 5c manche. Les Royaux 
contre nos deux lanceurs, Jack | frappèrent en temps plus oppor- 
Banta et Jean-Pierre Roy tandis tun, frappant leurs cinq coups sûrs 
que les joueurs de Hopper purent dans trois manches, tandis que Da- 
tout juste en obtenir neuf contre ' vis n’alloua jamais plus d’un coup
le lanceur adversaire. Il est vrai 
que Prendergast lança magistrale­
ment durant les sept premières 
reprises, quand il n'alloua que qua­
tre coups sûrs à nos porte-couleurs.

sûr par manche, aux visiteurs, et 
de la la victoire.
Stansky brille

Le nouveau venu Ben Stansky 
qui fut un héros lui aussi car c'est

Il prit les choses plus aisément ! double de la 2e manche qui 
dans les deux dernières manches, nous valut deux points et la vic­
ies Chiefs ayant alors une forte fn fin *1° compte. Dans cette
avance de 9 et de 13 à 2. Les Chiefs. | manche, Howcll fut d’abord gra­
de plus, jouèrent avec une rare pcr-l^lô *1° quatre balles et Kehn l’en-
fcction «u champ tandis que Icsj''?)’'!, cn ,3e d'un simple bien pla- ...........
Royaux du moins Les Burgc. com-,ce> Stansky vint ensuite nu bâton! Rebn Cp .......
mit deux erreurs au 1er but. Les p°1,r ooRncr un long double à gau- stansky. c.d. ...

Washington
Cleveland
St-Louis ....... .
Chicago
Philadelphie
Ligue Nationale
Brooklyn ..... .
St-Louis .........
Chicago ...........
Cincinnati
Boston .......__
Pittsburgh
New-York .....
Philadelphia

MONTREAL 
Rackley. c.c.
Riggs. 3b..... .
Tntum 2b. .... 
Burge 1b....... .

Chiefs profitèrent enfin d”un point 
gratuit quand le lanceur Roy com­
mit un "balk" dans la 9c manche.

che, faisant compter Howcll et 
Kehn. Les Chiefs, eux, durent se 
contenter d'un seul point, soit dans

Banta sut se débarrasser des 'i1 ?? manche, quand un deux-buts
Chiefs dans la 1ère manche mais iTi/il CSi rc}.raitf
deux deux-buts, cognés par Krcss i,® Farrington et Beeler, le firent
el Dick West, qui se suivirent nu fmmement compter.
bâton dans la 2e manche, valurent ,l,U
un premier point et une avance aux Jîl® ”s.au?A ““ au«®a jî? nts
visiteurs. Les Chiefs portèrent le a®'compte à 4 â 0 avec trois autres '[‘U* ™nc,h«
points dans la 4c manche. Saucr jçphn Co dernier nnt^u? mom» « _ * ai t v a n f #Ia<> _ t vvv Aa .,4 i\onn. v> o dernier put I u i-meme se\Îa 6 .euien1t ,4in,î*) r? .€t rendre au 2e. mais sur le coup de
fin^n<Kreq« tuf nnJtfi YiftenHn Jne 11 S1*™8*1)'. les jOUCUrS d'intérieur des 
ling. Kress fut passé intentionnelle- Chiefs firent preuve d'une belle
ment pour remplir les coussins et adrcsse pour réussir un double- 
%\cst brilla une fois de plus avec jCu opportun et retirer Howcll au 
un simple opportun qui valut deux 3e et ‘nohn au 2c pour écarter 
points. Le sacrifice de Delbnvto toute menace pour leur lanceur 
valut un 3e point dans la manche Carter
et l'avance de 4 à 0 dont il est Davis fut toujours maître de la 
question ci-dcssus. Dans la meme, situation II retira quatre joueurs 
manche, les joueurs de Hopper sur des "strikes", et U brilla sur­
réussirent a compter leur premier tout dans ce département dans la 
point, Riggs nyant ouvert la man- 7e et dernière manche quand ii fit 
che avec un dur deux-huts et ayant deux victimes. Krcss, premier frap- 
ensuite compté sur le retrait de peur de la manche mordit la pous- 
Les Burgc. sière sur une 3c "strike" et le gé-
Forto avance rant Ens envoya deux frappeurs de

Les Chiefs portèrent ensuite leur, relève. Mllinrd Howcll et Dlck 
avance successivement à 6 à 1, 81 West, à la place de Just et de Del

_______________  Savio mais ce fut peine perdue.
! Howell fut retiré sur un léger 
"pop" à l'arrêt-court tandis que 

.West mordit lui aussi la poussière 
sur une 3e "strike" pour mettre fin 
h In partie, le vétéran Curt Davis 

'remportant sa 1ère victoire de la 
saison, victoire bien méritée puis­
qu’il venait de lancer sa 1ère partie 

; complète.
SYRACUSE AhPtsCsR.A.E.

‘ Harrington. 2b..... 5 3 2 3 2 0
! BeeJer c.c............ 5 0 1 2 0 0
Saucr, c.g.............  4 3 2 3 0 0

; Mele. c.d. ....  5 2 2 2 1 0
i Ruheling. 3b......... 5 0 1 2 3 0
' Kress, 1b.............. 3 3 1 10 2 0
West, rec.............. 5 0 3 1 0 0
Delsavlo a.c. ... 3 1 1 1 4 0

! Prendergast. la ne. 5 1 2 3 0 0

Jorgensen, n.c
Banta. lanc..........
xCnmpnnis ..... .
Roy, lanc.........
xxNnylor ............
xxxNngy ..... .

Totaux ............. 35 3 9 27 13 2

STADE USE
IMRVILLI • MONT-ROYAL

LUTTE CE SOIR
MATCH PRINCIPAL

LANGEVINLEGRAND 

LES FRERES LORTIE
4 — AUTRES RENCONTRES — 4

Arminien 0.50 - Réttrvés 0.75 et 1.00 
Rtofvrtion: T4I.: PR. 9131

G. P. PC.
... 37 19 .661

32 22 .593
31 23 .574
26 25 .510

....... .. 26 28 .481
21 28 .429

...... .. 29 29 .408

..... - 16 35 .314

G. P. P.C.
...... 42 13 .764
...... 36 23 .610
....... 30 25 545
..... 29 25 .537
....... 25 32 .439
... . 23 32 .418

21 31 .404
— 15 40 .273

G. P. P.C.
.. 33 20 .623

....... 29 23 .558

....... 26 23 .531
.. 25 24 .510

....... 25 27 .481

....... 22 27 .449

....... 23 30 .434
...... - 20 29 .408

Ah Pts Ca R. A. E.
5 0 1 1 0 0
5 2 2 5 4 0
4 n 1 4 3 0
4 0 0 6 1 2
3 i 1 7 1 0
3 0 3 1 1 0
4 0 0 1 0 0
4 0 1 2 2 0
1 0 0 0 2 0
1 0 0 0 0 0
1 n 0 0 1 0
0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0

x—Frappa pour Banta k la 5e. 
xx—Frappa pour Roy à la 9e. 

xxx—Courut pour Naylor à la 9e.
Syracuse ............ 010 320214—13
Montréal ............ 000 100 011— 3

Sommaire:—
Points produits par West 5. Del- 

savio. Burgc, Rubcling, Tatum, 
Prendergast, Beeler. Saucr, Stan­
sky. Deux-buts: Krcss, West, Riggs 
2. Ruheling. Mele, Howell, Jorgen­
sen. Trols-buts: Tntum. Circuit: 
Harrington. But volé: Kress. Sa­
crifices: Rubcling. Delsavlo. Dou­
ble-jeu: Mele à Krcss. Laissés sur 
les buts: Montréal 8; Syracuse 10. 
Buts sur balles de Banta 3; Roy 5; 
Prendergast 3. Retirés au bâton, 
par Banta 4; Roy 1; Prendergast 1. 
Coups sûrs, sur balles de Banta, 7 
cn 5 manches; Roy, 8 en 4 man­
ches. Balle passée: Howell. Balk: 
Roy. Lanceur perdant: Banta. Ar­
bitres: Gore et Robb. Temps 2.52. 
Assistance: 20,086.

DEUXIEME PARTIE

Totaux .. 40 13 15 27 12 0

SYRACUSE Ab Pts Ca R A. E.
Harrington. 2b. .. 3 0 i 2 3 0
Bccler c.c.......... .. 3 0 i 2 1 0
Saiipr, c.g........... .. 2 n 0 l 0 n
Mele. c.d............ .. 3 0 1 1 0 n
Rubcling, 2b...... .. 3 0 0 2 1 0
Krcss. 1b........... .. 3 n 1 6 n 0
Just, rec...... ..... .. 2 n n 2 0 0
DelSavio, rec. . . 1 n n 1 3 n
Carter, lanc....... . 1 i i 1 0 0
xSiprk . . 1 0 0 0 0 0
Schultz lanc...... .. n n n n 2 n
xx.M. Howcll .... . i 0 n n 0 0
xxx West . .. i 0 0 0 0 0

Totaux ........ .. 24 l 5 18 10 0

Les Yankees ont 
raison des Browns

BROOKLYN. 16 (A.P.) -La
brillante tenue de Dixie Walker 
a permis aux Dodgers de vaincre 
les Cubs de Chicago par 4 à 2i 
ici aujourd'hui.
Chicago .......... 002 000 000—2 6 1
Brooklyn .. 100 000 12x—4 6 1 

Schmitz et McCullough, ScheT 
finir: Hlghc, Hatten et Anderson.

Voici lea résultats des autres 
parties disputées:
A Boston 

Première partie:
Cincinnati ....... . 010 000 000—1 8 0
Boston ............. 000 020 OOx—2 8 0
Vandermeer et Lamanno; Wright 
et M&si.

Deuxième partie:
Cincinnati ........ 000 000 000—0 2 3
Boston .............  000 010 lOx—2 5 1

Beggs et Mueller; Cooper et 
Masi.
A Philadelphie
Pittsburgh ....  000 001 101-3 11 2
Philadelphie .... 200 100 OU—4 6 1 

Scwell et Camelll; Karl, Ripple, 
Hughes et Seminick.
Pittsburgh ....  000 041 104—10 16 1
Philadelphie .. 100 000 000— 1 3 0 

Ostermueller et Lopez; Bt&nceu, 
Karl, Hughes, Ripples, Humphries 
et Hemsley.
St-Louis --------  100 001 002—4 7 2
New-York ........ 000 001 000—1 5 2

Brazle et Kluttz; Koslo, Andrews, 
Trinkie et Cooper.
St-Louis ....... . 010 000 000-1 6 1
New-York ......  110 403 OOx—9 13 0

Brecheen, Dickson. Krist et 
Odea, Garaglola; Volseile et Coo­
per.

A St-Louis, les Yankees de New- 
York ont défait les Browns de 
St-Louis par 9 à 2 et 7 à S ici 
aujourd'hui, pour capturer les hon­
neurs d'un programme double.
New York ----- 000 333 000— 9 10 0
St-Louis ...... 000 000 020—2 11 0

Bevens et Niarhos; SchulU. 
Zoldak. Miller el Schultz.
New-York .... 010 022 000 2—7 9 1 
St-Louis ~— 000 311 000 0—5 7 3 

(10 Innings)
Page. Gumpert et Robinson, 

Niarhos; Shirley, Ferens et Helf.
A Chicago, après avoir perdu la 

1ère partie par 6 à 1, les White Sox 
de Chicago se sont ralliés dans la 
seconde Joute pour vaincre les Red 
Sox de Boston par 7 à 4 et ainsi, 
se partager les honneurs d’un pro­
gramme double disputé ici aujour­
d’hui.
Boston .......   100 200 120—6 8 2
Chicago .......... 000 100 000—1 8 0

Hughson et Wagner; Lee. Ham- 
ner et Tresh, Dickey.
Boston ...........  200 002 000-4 8 3
Chicago .......... 000 200 23x—7 9 0

Wagner, Bagby, Johnson, Brown 
et McGah, Partee; Lopat, Hollings­
worth, Caldwell et Dickey.
A Détroit
Washington   100 002 3—6 11 1
Détroit ....... ...... 101 010 0—3 4 2

Wolff, Hudson et Guerra, Early; 
Hutchinson, Benton, Caster et

Far Camil DesRochet

Tebbetts.
A Cleveland
Philadelphie 
Cleveland

010 000 000 00-1 6 0 
000 001 000 01—2 7 0

I-a guigne poursuit les Royaux

{dus que jamais et deux autres 
oucurs ont dû quitter le Jeu du­
rant le programme double de sa­

medi, contre les 
Rears de George 
Selkirk, à Ne­
wark... Dans la 
1ère partie, Red 
Durrett fut frap­
pé par une atta­
que de malaria 
et II abandonna 
la partie dans la 
7o manche... Aus­
sitôt rendu dans 
la chambre des 
joueurs, il fallut 

l ÊKW mander un mé
. dccin en toute
hâte et en attendant l’arrivée de ce 
dernier, il fallut couvrir "le Rou­
ge” de nombreuses couvertures car 
Il grelottait comme s’il avait été en 
plein hiver, et sans vêtement au- 
cun... Il put faire le voyage de re­
tour à Montréal, mais il fut confié 
à un médecin dès l’arrivée, hier 
matin, et il ne pourra jouer avant 
encore quelques jours... Samedi 
également, ce fut au tour de Earl 
Naylor de s'aligner avec de nom­
breux blessés du club... Naylor 
avait ressenti une vive douleur au 
dos. â Newark, jeudi soir, mais il 
semblait guéri vendredi quand les 
Joueurs se rendirent â Newark 
mais ne jouèrent pas à cause de 
pluie... Samedi, toutefois, il res­
sentit la même douleur dans la 
1ère partie et il souffrit tant qu’il 
ne put revenir sur le terrain pour 
la seconde partie... On vit alors 
deux lanceurs évoluer au champ 
pour les Royaux, Steve Nagy rem­
plaçant Durrett dans la droite, et 
Jean-Pierre Roy faisant scs dé­
buts pour les Royaux pour 1946, en 
remplaçant Naylor dans la gau­
che... C'est donc avec quntre régu­
liers cn dehors de l'alignement 
que les Royaux ont dû faire face 
aux Chiefs de Syracuse hier, après 
avoir subi deux défaites contre les 
Bears à Newark, samedi, à cause 
de l'absence de quatre joueurs...

Hier, Campanls, Robinson Dur­
rett et Naylor étaient encore sur 
la liste des blessés et Clay Hopper 
dut faire jouer Tatum à la place 
de Robinson, Jorgenson à la place 
de Campanis, le nouveau venu Ben 
Stanky a la place de Durrett, et le 
lanceur Chet Kehen à la place 
de Naylor dans la gauche... On ne 
pouvait donc pas s’attendre à ce 
que les Royaux fassent des merveil­
les contre les Chiefs hier et la dé­
faite subie mérite d’être envisagée 
avec indulgence... Après tout, le 
coup de bâton des puissants co- 
gneurs Campanis. Robinson les 
deux meilleurs cogneurs du circuit 
selon des dernières statistiques de

QUAND L'HABIT NE 
FAIT PAS LE MOINE !

PHILADELPHIE. — Grâce à 
un nouveau système de révision 
de passes, la direction des Phil­
lies de Philadelphie a mis fin 
hier à une supercherie qui per­
mettait à plusieurs individus d'as­
sister aux Joutes des Phils, Ici, 
gratuitement. En effet, les Phil­
lies, comme tous les autres clubs 
des Majeures, avaient établi la 
routume d'admettre gratuitement 
à leurs Joutes Jouées à Philadel­
phie, les soldats de l’immense 
armée de l’Oncle Sam. Or on a 
découvert res Jours derniers que 
plusieurs soldats, licenciés depuis 
assez longtemps même, assistaient 
encore aux parties des Phils. Ils 
n'avaient qu’à endosser leur uni­
forme et se présenter aux gui­
chets où on ne pouvait savoir s’Ila 
étalent licenciés ou non. La direc­
tion des Phillies annonce donc 
qu’à l’avenir, seuls les militaires 
possédant des bllleta de faveur 
remis par la U.&.Ü. de Philadel­
phie pourront assister gratuite­
ment aux parties du dub de Pen- 
nock.

Carrochia contre 
Pit Lemieux à 
Ville Lasalle

C'est demain soir, a la pists de 
courses de Ville I,aSalle. que le 
piomoteur Dominic Dcveigile pré­
sentera sa 1ère séance de lutte en 
plein air. Toujours anxieux de 
plaire au public, le matchmaker 
Devcrgüe a mentionné que quatre 
rencontres des mieux équilibrées 
seront au programme.

Dans la rencontre principale de 
la soirée, le vétéran et scientifique 
gladiateur John Carrochia en 
viendra aux prises avec le brutal 
Pit Lemieux dans un match qui 
promet d’êtrs enlevant du com­
mencement à la fin, tandis que la 
semi-finale sera un combat par 
équipes, alors que Roger Laloade 
et Paul Laprairie tenteront de 
vaincre le duo Cy Johnson et 
Charles Ostignusk. Le Masque 
Vert et Paul Couture feront les 
frais du match spécial, puis John 
Béchard et André Lamoureux en­
gageront la lutte dans la prélimi­
naire. ------------ » - . — .

De fameux chevaux 
â Blue Bonnets 
pour l’ouverture

Savage et Rosar; Feller et Hayes
Philadelphie .......... 000 002—2 6 1
Cleveland ...............  003 OOx—3 6 1

Knerr, Fagan et Desatftels; Em- 
bree, Center et Lollar.

Mangrum remporte 
l’omnium national

CLEVELAND, — Lloyd Mangrum 
de Los Argcles, a remporté le cham-

{•ionnat national omnium des Etats- 
Tnis, au golf, hier, quand U a dé­
fait le fameux Byron Nelson et le 

non moins fameux Vie Ghczzi par 
un coup dans une ronde élimina­
toire spéciale de 18 trous. Ces trois 
joueurs avalent terminé les 72 trous 
rcglémentaires du tournoi avec un 
score égal de 284 coups, samedi, 
et il fallut la ronde spéciale d'hier 
pour déterminer le vainqueur. Fai­
sons remarquer que les trois fa­
meux golfers cn lice durent jouer 
les trois derniers trous de la ronde 
d'hier sous une pluie battante et 
durant un violent orage.

Mangrum, âgé de 29 ans, et dé­
tenteur du Purple Heart pour son 
héroïsme durant la dernière guerre 
a réussi une dernière ronde de 72 
coups tandis que Nelson et Ghczzi 
ne purent faire mieux que de tô­
les 18 trous joués dans l’après-midi 
Dans l'avant-midi, lors d'une 1ère 
ronde spéciale, les trois golfers cn 
lice avaient tous trois réussi le 
même score de 72, soit celui de la 
normale. Il fallut donc jouer une 
seconde ronde supplémentaire dans 
l'après-midi.

Mangrum avait trois coups de 
plus que Ghezzl et deux de plus que 
Nelson, au 12 trous, dans la. der­
nière ronde, mais il fut brillant en 
suite pour réussir trois coups de 
moins que la normale pour les qua­
tre trous suivants et il prit ainsi 
les devants pour mener par un 
coup sur Ghczzi et par deux coups 
sur Nelson.

DANS EES 1 AU RENTE DES !
Vencx su Maple Leaf Inn, vous chauffer au soleil. 

L'eau filtrée et claire do ta nouvelle piscine vous 
invite. Equitation, cycliime, tennis, golf etc . . ,

Une cuisine canadicnno-française réputée, un très bon 
gite et une atmosphère d'intimité compléteront le 

charme do vos vacances au Maple 
Leaf Inn. Orchestre, toutes les fins 

de semaine. Vcncs avec votre fa­
mille ou des amis passer des vacances 
inoubliables, ou tout au moins 

journeo au Maple Loaf Inn.
A 45 minutes seulement au nord 

de Montréal. Suives la route No 11.

Dépliant illustré, sur 
demande

SHAWBRIDCE. P.Q.
TEL. 30

x—Frappa pour Carter h la 5e. 
xx—Frappa pour Juat à la 7e. 

xxx—Frappa pour DelSnvio à la 
7e manche.

MONTREAL Ah Pts Cs R A. E.
Rnckley, c.c...... ... 3 0 0 1 0 1
Riggs. 3b.......... . 1 0 0 1 1 0
Tntum. 2b......... ... 3 0 1 3 2 0
Burgc, 1b.......... ... 3 0 0 7 1 0
Howcll. rec....... ... 2 1 1 4 2 0
Kehn. c.g. ........ ... 3 1 2 2 1 0
Stansky, c.d..... ... 3 n 1 1 0 0
Jorgensen, a.c. ... 1 0 0 2 n 0
Davis. Innc........ ... 2 0 0 1 3 0

Totaux ......... ... 21 2 5 21 9 1
Syracuse ... 001 000 0-- 1
Montréal ............... 020 000 x— 2

Sommaire:—
l’oints produits par Stanky 2, 

Beeler. Deux-buts: Stansky, Carter, 
Tatum. Howcll Sacrifice: Saucr. 
Double-Jeu: DclSavio â Harrington 
â Rubcling. Laissés sur les buts: 
Syracuse 4; Montréal 5. Buts sur 
balles de Carter 3; Schultz 1; Davis 
1. Retirés nu bâton, par Schultz 2: 
Davis 4. Coups sûrs, sur balles de 
Carter, 5 en 4 manches; Schultz, 0 
en 2 manches. Mauvais lancer: Car­
ter. Lanceur perdant: Carter. Arbi­
tres: Robb et Gore. Temps 1.20. 
Assistance: 20,08C

UN TROU D’UN COUP 
AU ROSEMONT HIER

Un autre golfer montréalais a eu 
la sensation de sa vie, dimanche 
après-midi, quand il a réussi un 
trou d’un coup nu club Rosemont. 
L'homme chanceux, à cette occa­
sion, fut Dopât Dcncnult, qui 
Jouait cn compagnie de Jean Cha- 
put et de Nap. Chnyer, ses deux 
amis. Les trois golfers arrivèrent 
nu 14e trou, d’une distance de 130 
verges et Deneault, après avoir 
frappé un coup de fer no. B par­
fait. s'aperçut avec un plaisir im­
mense que la balle fila directement 
vers le trou pour se loger dans la 
soucoupe. Nos félicitations.
LE FâMEÜxTÂSSÂÜLT 
GAGNE ENCORE ET 
ETABLIT UN RECORD

NEW YORK, — Le fameux et 
invincible Assault a remporté la 
victoire dans les stakes Dwyer, 
d’une valeur de 150,000. ajoutés de­
vant près de 40.000 personnes et 
il est du même coup devenu un des 
pur sang de l'histoire du turf amé­
ricain. Il lui fallut toutefois livrer 
une rhnudn lutte nu pur sang ca­
nadien Windfields, avant de l’em­
porter, samedi, et eo n’est que pou 
avant l’arrivée qu'il se mit. vrai­
ment à l’oeuvre pour finalement 
l’emporter par cinq longueurs. Le 
populaire Lord Boswell décrocha 
le 3e place.

En l'emportant samedi, récoltant 
alors un 6c triomphe en sept dé­
parts. le fameux pur sang du Texas 
appartenant â Robert Klcborg et 
qui habituellement piloté par le 
Jockey Warren Merhtcns, de Brook­
lyn, est devenu le pur sang à ga­
gner le plus fort montant de bour­
ses dans une seule saison. De plus, 
il est devenu le 5e pur sang de 
l'histoire pour les plus forts mon­
tants de bourses récoltés, se clas­
sant derrière Whlrlaway, Seabiscult 
First Fiddle et Sun Beau, Avec les 
•MO,700. qu’il a récolté snmedl dans 
la 58c reprise des Stakes Dwyers. 
Assault a porté son total de bourses 
gagnées depuis le début de la sai­
son 1946 à $339,720. soit plus de 
$30,000. de plus que l’ancien re­
cord do $308,375. établi par Gallant 
Fom. ......................

l’Internationale — Durrett et Nay­
lor n'y était pas... Tout ce que nous 
pouvons souhaiter aux blessés cn 
question, et cola au nom des mil 
llers d'amateurs de la métropole, est 
un rétablissement complet et très 
prompt...

La cérémonie en l'honneur de 
Al Campanis, hier après-midi, avant 
le début du programme double, 
fut une réussite complète... En pré­
sence des six Goldwyn Girls délé­
guées à Montréal à l’occasion de la 
présentation prochaine du film "A 
Kid from Brooklyn”, mettant cn 
vedette le comédien vraiment co­
mique, Danny Kaye, une jeune fil­
lette grecque, portant le costume 
national de son pays, et au nom 
de la colonie grecque de In métro­
pole. présenta un magnifique ra­
dio-phonographe à Campanis, puis 
clic se rendit ensuite dans les es­
trades pour offrir un superhe bou­
quet de corsage à la gentille épou­
se de Al, la charmante Bessie Cam­
panis...

Hier soir, il y eut banquet fort 
réussi au Astor, Grill et en plus 
de Grecs bien connus dans la mé­
tropole, plusieurs sportsman cana- 
dicn-françnis et canadien anglais 
de Montréal étaient présents...

Lors de la présentation, nu Stade 
hier, avant la 1ère partie, Campanis 
sut plaire aux plus de 20.000 ama- 
tcura présents aussi bien les ama­
teurs de langue française que de 
langue anglaise, en remorçlant la 
foule dans les deux langues...

A! n'a dit que quelques mots en 
français, soit une vingtaine, mais 
il s'est exprimé de façon nette et 
claire et il fut donc applaudi com­
me il le méritait... Ce qui nous fait 
dire, une fois de plus, que nous 
n'avons pas encore, dans nos dix 
années de journalisme, rencontré 
athlète plus sympathique et plus 
modeste que le souriant Grec aux 
cheveux noirs... Roger Durlvagc, le 
meilleur joueur de tennis du Cana­
da. n'en déplaise à la C.L/T.A. et 
à la P.Q.L.T.A., était à New-York 
samedi et il a assisté au programme 
douille disputé entre les Royaux et 
les Bears... Avec Mme Durivage et 
Roland Collard, un Jeune sportsman 
do Montréal, ils furent les invités 
du dévoué secrétaire do route des 
Royaux, Gcrry Gosselin...

Floyd Currie, l’excellent ailler 
droit des Royaux — au hockey na­
turellement — a assisté aux deux 
parties d’hier, l’invité do notre 
confrère Jacques Beauchamp... 
Floyd, qui aime assez Montréal 
pour demeurer dans la métropole 
l’été, au lieu de retourner n Osha- 
wa. était accompagné de la char­
mante et très jolie Mme Currie... 
Currie et son inséparable ami, Ho­
wie Riopel (où est Leo Gravel 
nous demanderez-vous?) aiment 
beaucoup le baseball, et ils profi­
teront d*un court séjour n Brook­
lyn pour aller voir Jouer les Dod­
gers.. lion Riggs a joué le rôle 
de fameux cogncur durant le voya­
ge qui n pris fin samedi, â Newark, 
et il a fait compter plus de 25 
points... Il a cogné cinq circuits 
Jusqu’ici et nul doute qu’il cn co­
gnera d’autres... Les plus do 12,000 
personnes qui ont assisté à la 
joute disputée à Baltimore, same­
di, le 8 juin dernier, se souvien­
dront longtemps du circuit cogné 
par Riggs alors, car il expédia la 
hallo dans les estrades de droite, 
chose extrêmement rare à Balti­
more puisque ces estrades sont, â 
plus rie 425 pieds du marbre.» Chet 
Kehn n fort bien fait au champ 
et nu bâton hier, jouant â la place 
do Naylor... Chet eut une journée 
parfaite au bâton dans la 1ère par­
tie avec trois coups sûrs et un 
tait, sur balles, cognant un deux- 
huts et deux simples... Il fit tout 
aussi bien dans Ja seconde partie 
avec, deux simples en trois appa­
ritions... Les quatre blessés du 
Royal: Durrett, souffrant d’uno at­
taque de malaria causéo par des 
amygdales défectueuses; Naylor, 
souffrant d’un violent mai de dos; 
Campanis, souffrant d'un mal au 
genou appelé "football knee", et 
Robinson, souffrant toujours d’un 
douloureux "chnrlcy horse”, sont 
actuellement sous les soins du doc­
teur Léopold Morlssotto de rhôpl- 
lai Notre-Dame... Enfin, le nombre 
do “fouis” frappés dans les estra­
des, hier: 22... la moitié moins 
qu’à l’ordinaire pour un program­
me double... Lo gagnant de la mon- 
Ire-bracelet rsmiae tous ]«• dlman* 

h,

Le promoteur Emile Gauthier 
nous annonce que tout est prêt 
pour l'ouverture de la saison des 
courses sous harnais à la fameuse 
piste Blue Bonnets. Un fameux 
programme a été élaboré pour les 
trois jours, soit samedi le 22, di­
manche le 23, et lundi le 24, jour 
de la St-Jean-Baptlste.

Pour les propriétaires de che­
vaux $5,000 cn bourses; pour les 
conducteurs de chevaux, $270, en 
prix; pour le public, ce qu'ii y a 
de mieux en fait de piste, d'estra- 
dre et d’accommodations. Voilà ce 
que nous avons à offrir aux ama­
teurs nous disait M. Gauthier hier 
et tout cela pour le même prix que 
vous payez ailleurs. Nul doute 
alors qu'il y aura une assistance 
considérable.

Les écuries suivantes ont déjà 
inscrit leurs coursiers: Albert 
Boyer do Malone, Winnie Volo. 
Well Off. Todlaine et Billy D. Da­
venport, C. Mc. Convilie de Hun­
tingdon, Helen Song, G. Mc. Ger- 
rigle de Ormstown, Peter Patch 
ses chevaux sont conduits par Gor­
don Floyd de Ormstown. Henri 
Cantin arrivera mercredi avec les 
chevaux de J.-Bte Couture, de 
Québec, et de Chas. Rochette, de 
la Malbale, soit Jimmie West. 
Chuck Signal. Prince Direct et 
Millie Volo. Georges Giguère tou­
jours en charge de l'écurie de 
Henri Durand, de Québec, arrivera 
jeudi, et aura les fameux chevaux, 
Brady Hanover qui. l’an dernier, a 
battu Guy H. dans une épreuve, 
Hurry Up, Watts Lee et Ruby 
Ritz. Jimmie Connors de Dicken­
son's Landing arrivera en fin de 
semaine avec le fameux ambieur 
Johnny Stewart et quelques autres.

Les Vega sont encore vainqueurs dans 
les deux derniers matches samedi

(Par Bert Soulière)
Les frères Vega, Armando et Rolando, ont terminé brillamment 

leur série contre l'équipe de tennis canadienne en capturant les 
honneurs des deux derniers matches en simples disputés samedi 
après-midi sur les courts de gazon du club Mont-Royal. En effet, 
Armando, champion national du Mexique en simples, a facilement 
défait Don McDiarmid, champion canadien avant la dernière guerre,

£ar 6-0, 6-0, 6-3, tandis que Rolando a eu un peu plus de difficulté 
vaincre ic fameux Canadien français Henri Rochon par 6-3, M, 

6-4. Les Mexicains ont donc remporté la victoire dans chacun des 
cinq matches de la première ronde des éliminatoires de la coupa 
Davis dans l'Amérique du Nord. Les visiteurs ont démontré une 
supériorité incontestable sur les locaux, à un tel point que ces 
derniers ne se sont meme pas assuré les honneurs d'un seul set

Toutefois, il faut avouer quelque son rival s'avéra Infaillible 
dans le match d’exhibition en sim-1 dans ce domaine, 
pie* entre Francisco (Pancho) Le premier set fut marqué d’un 
Guerrero et Don McDiarmid, < f ; certain avantage du Mexicain qui 
dernier, un produit de la capitale l'emporta assîz aisément. Réputé 
du Canada, a su se mettre en évi-i comme étant très adroit, Rolando 
dence en triomphant dans le 1er ' accomplit 12 placements parfais, 
set, mais Guerrero s’est rallié pour : Henri prit l’avance dès la lèrs

partie, mais Rolando triompha con-sortir vainqueur dans les deux au­
tres sets.

Samedi dernier, les frères Vega 
furent tout simplement merveil­
leux, particulièrement Armando 
qui déclassa complètement Mc­
Diarmid. Par contre, Rolando et 
Rochon se sont livrés un magnifi­
que duel dans le second match, 
mais encore une fois, le cadet des 
Vega a Joué en vrai champion 
pour décrocher une victoire bien 
méritée. Grâce à leur brillant jeu. 
Rolando et Rochon ont soulevé a 
plusieurs reprises les applaudisse­
ments des quelque 3,000 sectateurs 
présents.
Armando en vedette

Dans le premier match. le fa­
meux Armando a joué de façon 
splendide pour triompher du ten­
nisman d'Ottawa en moins de 42 
minutes. L'as du Mexique n'a pas 
perdu de temps à se mettre â 
l'oeuvre et dès les piemièies par­
ties du set initial. Il a su prendre 
une avance confortable et termi­
ner avec l’excellent total de 21 
points, tandis qut McDiarmid ne 
put faire mieux que d'accumuler 
neuf points. Alors que son rival 
était erratique, Armando jouait 
avec brio pour triompher dans les 
13 premières parties du match. Le 
représentant de l'équipe mexicai­
ne s'est montré très habile en 
réussissant 20 placements de toute 
beauté contre 12 seulement pour 
son adversaire. Le deuxième set 
fut tout à l'avantage du Mexicain 
qui se révéla trop de calibre pour 
le joueur de l'équipe canadienne. 
McDiarmid pouvait difficilement 
placer la balle à l’endroit où il 
l’aurait désiré, et, plus d’une fois 
ses coups allèrent choir dans le 
filet.
. McDiarmid se montra quelque 
peu menaçant dans le troisième et 
dernier set en offrant une vive 
résistance au Mexicain qui l’cm-

forta finalement. Durant cette 
preuve finale, Armando Vega fit 
preuve d’une certaine habilite dans 

ses "smashes” et la foule présente 
ne manqua pas do lui fournir une 
chaleureuse ovation. A quelques 
reprises, McDiarmid et Vega se 
livrèrent quelques duels à la volée 
qui tinrent constamment les spec­
tateurs sur le qui-vive.
Match contesté

Le second match entre Henri Ro­
chon et Rolando Vega fut certes 
rempli d'action et, malgré un sen­
sationnel ralliement dans le deu­
xième set, Rochon fut incapable de 
décrocher le triomphe. L’as mont­
réalais fut toutefois, erratique dans 
son service et à huit reprises il 
commit des doubles fautes, tandis

xccutivcmcnt dans les trois autres 
pour ensuite mener l’offensive jus­
qu'à la fin de l'épreuve. Le deuxiè­
me sot fut le plus enlevant ds la 
journée et les deux rivaux surent 
tenir l'assistance en haleine. Du­
rant ce set. Rochon et Rolando se 
révélèrent deux étoiles du tenpts 
et comme l’indique le score final. 
44 points pour le Canada et 47 
points en faveur du Mexique, la 
lutte fut vraiment contestée. Du­
rant la 10e partie de ce set qui «n 
dura 14. Rochon fut longuement 
ovationné, quand il se mit en évi­
dence par ses "drives” et ses “drop 
shots” très efficaces.

Pendant une certaine période, 
on aurait cru que l'idole de la mé­
tropole canadienne l'aurait em­
porté. mais malheureusement, son 
puissant adversaire opéra un ma­
gnifique ralliement pour triompher 
dans les trois dernières parties et 
s'assurer ies honneurs de es Mi.

Dans le troisième set. Rochon, 
malgré un bel esprit combatif, dut 
baisser pavillon par 6-4. Durant les 
premières minutes de cette derniè­
re épreuve, ce fut un échange con­
tinuel de coups près du filet et des 
nlacnmenls très étudiés le long 
des lignes. Rochon faiblit tempo­
rairement et Vega en profita pour 
ajouter à son crédit quatre parties 
successives. Rolando termina la 
série mervcllleu*cment, quand il 
l’emporta dans la partie finale par 
40-0.
Mexique vu Etats-Unis

A la suite de leur éclatante vic­
toire sur le Canada, les Mexicains 
s’attaqueront maintenant aux E- 
Unis dans la ronde finale des éli­
minatoires de l’Amérique du Nord. 
Après avoir triomphé dans les deux 
premiers matches en simples, ies 
Américains se sont assurés le droit 
de se rendre cn finale, quand lis 
ont défait les Philippins hier après- 
midi en doubles par 6-1. 6-3. 6-1. 
La série entre le Mexique et les 
Etats-Unis débutera le 28 courant, 
sur les courts de gazon de l'Oran­
ge Tennis Club, Orange. N. J.

Herman aux Braves
A Brooklyn, quelques minutes 

avant l’heure du "deadline" de mi­
nuit, pour l’échange des joueurs 
dans les Majeures, samedi dernier, 
les Dodgers de Brooklyn ont an­
noncé qu'ils avaient échangé leur 
joueur d'intérieur vétéran, Billy 
Herman, aux Braves de Boston 
pour le receveur Stu Hofferth qui 
deviendra le 3e receveur du club 
de Léo Durocher... C’est la secré­
taire Harold Parrott qut a fait la 
déclaration en question.

ches et les Jours de fête: le ‘’chan­
ceux” M. Luc Séguin, un sports­
man do la rue Chambord... Et sur 
ce: à mardi soir, car 11 n'y a pas 
de partie ce soir.
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Qui, moi? Oui, m'sicu, tous et chacun de nous, 
car l'odeur de transpiration n’épargne personne.

Le corps humain élimine jusqu’à une pinte de sueur en 
24 heures. Les vêtements masculins, ne favorisant pas la 
circulation de l'air (surtout sous les bras), s'imprègnent et 
l'odeur de transpiration peut gravement offusquer les autres.

Odo-ro-no Icc chrayc la transpiration aux aisselles et 
désodorise. Fabrique pour les hommes, il sc liquéfie à la 
température du corps et imbibe rapidement 
l'épidcrmc. Non huileux .. . propre à em­
ployer . . . sèche instantanément. Une 
application légère assure complète protec­
tion de un à trois jours. Vendu cn gros 
pots, à 59^, dans toutes les pharmacies, ou 
les bons magasins d'articles pour hommes.
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Bibeau espère 
vaincre Frankie 
Pucci demain soir

Les inscrits
Aqueduct

PRKMIKRK GOURBI: — IJ.iOO. 
[IL rfcinmer, 3 «nu. 7 furl. — lini­
ment 113, Jlnsle Bella 101. ülmpy

•tF£!l‘lvn Carin’ .^nt^arru^'ài'5'^ ^KheT BM 113.
.et Billy Carroll, boni arrives a -ttnrv los stnire set ill. Jack of
Montital hier soir, aptes setre en- Heart» 113. Musical Comedy 101. 
traîné durant 10 jours a Ül-Anuie nF.lWIKMK COURBK — Sl.oon 
d AïKcn'.euil. On sait que c'est de- novice!*. 2 ans. 3'j furl — «'aptnin 
main son*, au stade Exchange, que Oorsett lis. Kauc>>n lis, Juckitna- 
Bibeau, un des meilleurs boxeursiPfi' iLu*ynîl0» l.1 
montréalais, en viendra aux prises wa'nj gcrlbe n», nialtone lis.
avec Frankie Pucci dans la ren- TltOISItSMR COURBK — 14.000,contre finale de 10 rounds de la aih.rations, 4 ans et plus, environ 
acance de boxe présentée pur les 2 mill»». — akennrhunk 134. Kqul- 
promoteurs Raoul Godbout et Jack rtta 134. Boldier Bon* 131, aFIoat- 
Rogera, (Slotkln) Pesan» actuello- l*1? li<» ^'»v|**le üo» Mamies 
ment 119 livres. Bibeau a declare ^a—Untrée T. T. Mott.
JM.*1 ét<\!t fu mc,illeu,*'. de ** *“n* Ql’ATIUKMK COURSE — 14.000 
ditlon physique et qull sauta bien : an,,, s., furlongs. — aHyflare 
venger l'échec de Joe Gagnon, subi ic. i.uckv iteward lis. Dan Bnk<r 
aux maina de Puccl 11 y a quel-lio?. Cornish Kniyht MS. aKnight- 
ques mois dan» un match disputé ' J1"'*1 l}.1:k0iUi*/
au Coliseum. , Sma|l 8fuff ,,,

Bibeau pèsera le poids voulu pour n —Entrée Relalr Btud et Ecurie 
au rencontre de demain soir au "'h-at>>.
stade Exchange, et on devrait as- CINQUIEME COURSE. — Mandl- 
aister à un match très excitant.1!;^ c,“”® D-
Pucci qui doit arri\er dan* la me- lull Mig, zibhy îl0# ict (J|r|

Les résultats

Nos sélections 
aujourd^liui

SUFFOLK DOWNS 
(Piste rapide)

' Detroit
l'REMIKRK COURBK 

Yank Hombrr .... 9.00 4.S0 3.70
llomcr .................... 4.(0 S.S0
Markabltlty .............. Î70
Reynold. Bcurlook, Tti<hert»<>n.

Ont u u » »! louru: Favorite Trnp.| 
Here'» Harvey. Hart'» Chame.l 
Old Smokey. Foxlola, Here Qoe».. 
ood At uol. Krasal. Khnv yam's Kld 

OKI.'MKMK COURBK
I.uoky R..................... 4.20 3 10 2 *«
Olitnmvvood .... 4.SU 3 00
Semper Avant) 3(0
Favorite, Wtrth, Cook.

Ont aussi couru: Friend Bill, Vic­
tory Sweep, Rel Revere, Mis» Uo». 
Itny G., AfshnnlstHn, Chrlstabel,

tropole canadienne ce matin, est 
également en parfaite condition 
at il se dit anxieux de vaincre l'as 
l<K:al.

Ce dernier u meme ajouté aux

112. Fire Sticky M4. Strlette 122.
SIXIEME COURSE. — The Ran- 

nockburn, II.Ouo, 3 ant et plu», al­
locations, 1 1/IS mille. — Heltopttc 
luS, Larky Day 114, Lets Dance 113.

. . , r> , . n— Boundlnx Home M4, Huston Sirdarmatchmakers Godbout el Rogers lt- i>Pplv paid 113
qu'il knockouterait Pucci, plus vite srPTIEMK COURSE. — 13.300, a 
qua "Louis mettra Conn hors de réiTntmr. 4 an* et plu», fi furlongs, 
combat". — «Uncle Byron 114, Li«iuld Lunch

Roland Prairie, qui semble vou- M,;* aBUut 102. Dutch Raider 111.
lo.r c°nn“^* rtaPn‘td* nr*'‘n'e Éa.t lOî Urlil ShO^foV.
divns-le domaine du pugilat tente- Mii-htv Master lis 
ra de remporter la victoire aux dé- a—Entrée M. *t Mme M. M. Get- 
pent de l'athlète de New-York. Ken tlngcr.
Sergeant, tandis que Billy Carroll. HUITIEME COURSE. — !4.ooo, fi 
dé Québec, ae mesurera centre son 3 *”ï' 1l|i1/n6r„,nJi *p Z~
cttsud rival. Marcel Therr.ault. |M5. Runty- lmp 113, Paper Cup lio, 

La brillant et agressif Jean Ri- farysfort 117. nRussian Action 113. 
dfard fera face à Jean-Paul Clou- Marmln 113, aM«n Teak 110 
U#r. un boxeur recommandé par , a—Kniré*
Wilfrid Carufcl. de Shavvinlgan. D< Jac0',i,•
Atcc un tel programme, une foule
MAmKrAiico Hs»vrnit i»trp Hdo

I. Bleber et Mme K

nombreuse devrait être témoin des 
hostilités. Parmi les figures bien 
connues qui assisteront à cette 
soirée pugilistique. mentionnons les 
deux frères Foreman. Gus Moll. 
Dave Castilloux, Harry Hurst et 
Eddie Quinn.

Les clubs Facteurs 
et Kik triomphent 
hier après-midi

Le club Kik a maintenu ra pre­
mière position dans la ligue Métro­
politaine en triomphant du Natio­
nal par le score de 7 à 3.

Jarry du Kik a été l'étoile de 
la partie en fiappant trois deux- 
buts pour faire compter 4 points. 
Fedeli a été très solide dans les 
moments critiques. Jérôme et 
Yuki jouèrent très brillamment. 
1* National peut attribuer sa dé­
faite à l'anxiété de courir les buts 
car pas moins de 7 joueurs furent 
retirés sur les buts. Du côté des 
vaincus Taillefer fut l'étoile au 
bâton en frappant un trois-buts.

Charlie Morris et Adkinson n'é­
taient pas présents et par ce fait 
même encoururent une suspension 
de deux ans pour avoir laissé les 
rangs de la lieue Métropolitaine.
National ........ 000 101 010—15 3 4
Kik ................  101 101 lOCx-10 7 3

Batteries: Valllancourt, Marcil 
et Aube; Fidèle et Jérôme.^

Le club P. J. a continué à s'af­
firmer comme club redoutable en 
triomphant du Stc-Thérèse par le 
score de 5 à 2. Cette partie restera 
mémorable car ce fut un duel de 
Janceurs car chacun réussirent à 
n'accorder 2 hits. Bob Cloutier 

. nouveau venu avec Ste-Thérèsc 
nui était sur la liste de St-Louis 
Cardinal n’accordat qu’un coup sûr 

. jusqu’à la septième, mais quelques 
. erreurs de ses coéquipiers lui coû­
tèrent la cléfaite. La batterie Thi­
bault et Thibault fut à la haueur 
«le leur renommée en n’accordant 
que 2 coups sûrs très espacés.
P. Journal ......  000 001 400-2 5 1
Ste-Thérèse .... 000 1000 100-2 2 7

Batteries: J. Thibault et Thi­
bault; Cloutier, Gignac et Corbeil.

7»ea redoutables frappeurs de 
Valleyfield ont donné une belle 
victoire à leur gérant Leduc en 
triomphant du Beauhnrnois par le 
score de 13 à 6. Marcel Bessette et 
Bissonnettc furert les vedettes de 
Valleyfield en cognant chacun un 
coup de circuit lorsque que tous les 
coussins étaient 'occupés, ce qui 
contribuait pour 8 points pour les 
deux héros. Brisson à l’rrrêt-court 
fut en évidence par scs arrêts de 
toute beauté car il n’acceptait pas 
moins de 10 chances sans erreurs.

: Valleyfield ....000 015 070-11 13 1
Beauharnois .000 050 010—11 6 2 

• Bissonnette et Parker; Lcvcillé, 
Poirier et Bourdon.

Dans une partie férondr en coups 
sûrs, les Facteurs triomphèrent du 
club Marquette par le score de 12 à 
11 en dix manches.

Prud'homme, du Mayport, a été 
l’étoile de la rencortre en frappant 
4 coups sûrs. Burr, du Facteur, 
obtint un coup sûr et fut envoyé 
sur ica buts avec 4 balles, quatre 
fois consécutivement.
Mayport .... 030 000 310 4-11 1!» 3 
Facteurs . 000 000 100 5-12 10 3

Cyr, Zabaid et Cabana; Laviolet 
te. Séguin et Boullanne.

Dans une joute d'exhibition dis­
puté hier soir, le club P.T. du gé­
rant J.-H. .Pépin a défait le club 
St-Jérôme par 5 à 2. ,

premiere courbe — si.(fio, a
réclamer. 3 an*. < furl. — Rc G<*pe 
112. Trudle Did Ki3. Cr« M. Blg 103. 
Géranium Xudnlck 103, Dental
Uhair les. Mid Hy 103, Low Bld M>3. 
Fa*hlon Play 103, UirUome 103. Me­
mory Bo».« 113, Doc Yak 113.

DEUXIEME COURSE — $1.(00, 
allocation*, 2 an*. 3 furl. — Ulan- 
goldy 114, .Taropade» M4. Bull Dog 
Ml** 104, Hash Call HHi. Bpangped 
Belle 113, Image Of Love 114. Ircii 
Sweep 109. Sta Pigeon MO.

TROISIEME COURSE — 11.600, à 
réclamer. 4 an» et plu», 6 furl. — 
Zacaphote in(. Victory Mac 113, 
Dottle 104, Bar Grenade IIS, Not- 
forme 116, Baldlna Hlna. 101, Fairy 
Time 103, K. Bum 10$.

QUATRIEME COURBE — (2 noo. 
A réclamer, 3 an», K furl. — Muzz 
107. Flaali A Tan 103, Brogden lOS, 
Nalratam 103. Carmclita H. Ko. 
Ml*» Walker 107, Playful Jane 103. 
'any M<a M2. Persian Hug 107, 

Gypsu Ac t re*» 107, liairan Bert 103, 
Bayonet P'S

CINQUIEME COURSE — $1.804. 4 
an» et plus. 6 furl. — My Zaca 110. 
Eliza Jane 102. Parsageway 118, Sin 
Lee 118. Valdlna Style* 113. Air 
adet 118, Repeat 102. Bessie Valuer 

100.
SIXIEME COURSE — $2,300. 4 

an» et plu». 6 furl. — Big Party 118. 
Memphis Bud 11.'.. Dimit 113. Valdl- 
mi Seimru M2. Swoon M'1. Jhon Q. 
Public 11.*.. Builder 113. Play Hands 
MO. Strolling 110, put It There 118. 
Boy-PI in 113.

SEPTIEME COURSE — $1.(00. A 
réclamer, 4 ans et plus, I 1-1( mille 

Gallantry. H>8. Petes Kid 10*. 
Flying Buck Ml. Duzit 111, Speed­
way 108. Glastauder 113, Kiddies 
Image 108.

HUITIEME COURSE — $1.800. 4. 
ans et plus. 1 1-16 mlllo — Count 
Double 118, Bit Gay 38. Bert O. 113. 
Walters Boy MS, Bon Heur Ms, Tell 
Well 103, War's-Dun 107.

Bouraua brilla pour 
la Sft-Je«nne d’Arc

Dans une joute régulière de la 
ligue senior des parcs disputée 
hier soir, le ciub de balle molle 
Ste-Jeannc d’Arc a vaincu le Cin­
derella par 5 à 2. Le lanceur Ro­
ger Bourossa n frappe pour le cir­
cuit. Durant l'aprés-mldl. le Stc- 
Jeanne d’Arc avait défait le club 
Jeannine par 12 à !). Paré et Gau­
thier furent les étoiles de la par­
tie.

GOLFEURS
M’ATTENDEZ PAS TROIS OU QUATRE 

HEURES VOTRE TOUR

Le Maple Golf and 
Country Club

qui succède au Club ST-LEONARD, vous 
offre. A dix minute* du centre de la 
Ville, des "Greens améliorées" UN CHA­
LET ATTRAYANT. Un service de bar. une 
cuisine de 1er ordre. VENEZ A titre 
gracieux voirs rendre compte par vous- 
méme tics avantages du terrain.
FILEZ DANS L EST RUE SHERBROOKE — 
3 milles A l’est de Pie IX — un mille au 
nord de la rue Sherbrooke.

Dufferin *
PREMIERE COURSE — $1.009, 2 

ans 4 furlongs — Grubstake 118, 
Rumba Gal 110, Hetncar 117. Cuac 
M7 Graydon Son 106, Slblen 103, 
Watch Wrack M3, Colortea M3, Sol­
dier Joe 10»,

DEUXIEME COURSE — $1.000. A 
réclamer, 5 furlongs — Sun Veil 106 
Frivolous Kit 99, Victoria Rose 306 
Sufur 111. Lady Worth lot, Kanuki 

’.M, Banff Ml, Alberta Broom Ml 
Step Apace Ml. Regan Mark 104, La­
dy LU 106. Lavin Ml**. 106.

TROISIEME COURSE — $1.000, A 
réclamer, 1 mille et 1-16 .. Shoebeaii 
108. Scandalous 106, Four In Hand 
118, Tommy Gun 118, Outre 113, Ebo­
ny Stick 108, Smokey Joe 108. .Mas­
ter Spirit MS. Nine Oole M3, Pe­
rn bsent M3, Sir Chicle MS, Rocky 
Hill 118.

QUATRIEME COURSE — $1.000, 
A réclamer, 3 nn* et plu* 7 furlong* 
— Casa Lena 101, Nanuet M6. Beau­
ty Time Ml. Ptrp Stand 109, Bnuny* 
Stater 109. Mention 1.14, El Vallee 
107, Great Mark 106. Depositor 101. 
Chippy Ml, Gallant King Ml, Grand 
Luck Ml

CINQUIEME COURSE — $1.000. 
Tin Dundee 3 an» et plu* 7 furlongs 
—^Infinite Maid 110, Town Hill 111) 
Rlpinc Astnrte 113, Andso lu'*, Linn 
Click M2. Brother Pat 107, nDarby 
Dalton lio,

a—Entrée: J R Tlngley.
SIXIEME COURSE . $1.000. 3

ans et plu* 1 1-16 mille — Punta

1— High Gay, Night to|lce*n, An»- Anated. Legal Eagle,
branded • Parl-dnuhle: Yank Romber etnrunaeo, .Lucky B ont payé $24.40.

2— Night Editor, Oghanm, Hough TROISIEME COURSE
Shower; Valdlna Secret .. 22.80 Ton 4.on

I'rinfo Four Deep ........... 3.60 Î.60i rince Ki>omodj||<> .......... , g0
Ortega. Hux. Ford.

Ont au*»l couru: Auurev M., Our 
p, Elanor Van, Tidy

S—leather Bound, Khavo,
Canter;

4— Iron Penny, Landon Rm**, Fly- 
solate;

5— Float Mr, Llnwood •llm, Gay 
Glno;
■Fill», Rpanglrd Ganir, Johnny
Jr.;

7—Valdivia, Airy Goer, Hero Mine; 
ft—larkir Baba, Happy Pat., Tctra- 

fettle.
Le meilleur: Night Editor.

DETROIT 
(Piste rapide)

1— Dental Chair, Doc Yak, 
Gone;

2— Iron Sweep, Spangled Belle, Bull 
Dog .Miss;

ft—Zaraphote, Bar Grenade, Gray 
Dottle;

Bo»*, Marcap, 
Moon.

4—Bayonet, Carry Mra, Persian 
'Bug;

ft—Bessie Vance, Air Cadet, Hep- 
rat;

QUATRIEME COURSE
Dick * Gal .............. 8.00 4 60 3.10
Easy Spell ............ 7.(0 4.JO
Skip orr ................ 4.00
Hartwlck, Loveridgr. StMgrnaler.

Ont aussi couru: River Pat, Lan­
tern. Little Keith, Splrsllla, Pere 
Markette.

«MNQUIE.ME COURSE 
John's ITide .... 9.00 3.3U 2.30
Remblrd .................. 2.70 2.30
Photo Light -------- 2.80
Schleh. Layton, Wallace.

Ont aussi couru- Merry Mary, 
l.outey, Frank's Pal, Imperator, 

o- ii tlcyon Air.
SEPTIEME COURSE

Umpydan .................. 12.10 S.*o 3.70
fSon Forever ......... 7.40 4.40
Hughle 1................... 4 90

J. R. Layton, R. Hartwlck. T. 
Sullivan.

Ont aussi couru: Diamond Dick. 
fR.iumbach, Fay Foo, Tutachmure, 
Gjpstcr. Galaprox, In Crescent, 

f—Field.
HUITIEME COURSE 

fSwift Legion .... 26.80 10.70 5.40
............ 12.70 6.106—John Q., Public. Builder. Put ItKoh??1............... 4.70

H. Wallace, W’. Cook. W. Prchm. 
Ont aussi couru: Tangower Lee.

There;
7—Gallantry, Speedway, Glastraud. 

er;
ft—Bon Heur, IValter*boy, Bert G. 

Le meilleur: Bessie Vance.
ARLINGTON 
(Plete rapide)

1— Cherry Circle, Blue Sea, Big Ca­
sino.

2— Cake Gravy, Top Book, Havana 
Lad.

Alumont. iron Work*. Huntsman, 
fGr« nouille. Flag Anchor. Lestabcrt.

Aqueduct

7.30
4.70

4.20
3.40
3.40

PREMIERE COURSE
War Scholar ............ 20.10
High Tint ................
Esposito ....................

I». MnrzanR F. Slate, M. Morlan. 
Ont aussi rouru: Darrdlne. Hya- 

clnthus. Leave Alone. Check Cheek.
DEUXIEME COURSE 

Brown Mogul
ft—Intriguing, Miami Moon, Me*-N.wsprlnt 

cara. Potnalade
4—Jet roe, Karakorum, Thunder br^ tJuerin*

l*OOf- ................. __ I Ont aussi couru: Booster. Briar F..
ft—Choppy Sea. lasujillo, Juke Box. Joinville. I Believe. Irish Count. 
4k—Take Wing, Old Kentuck, Hgt. Beau Quest. Kapytt*>. Prescience.

Spence. TROISIEME COURSE
7—Prince Zang, t'p front. No*- RNvi't Hong ............ 9.20 3.20 2.70

Les deux frères 
Lortie en finale 
à I’Exchange

Its feront face au duo 
Langevin-Legrand ce 

soir.
Selon une récente déclaration 

faite au promoteur Ray Lamonta­
gne. les deux brillante frères Lor­
tie. Bob et Paul ont lalieé entendre 
qu'iU triompheront dee bouillante 
Boh (Lege) Langevin et Arthur 
Legrand, ce soir, lors de la grand» 
finale de la aéance d» lutte au 
stade Exchange. Ce match par 
équipes aéra certes très excitent, 
car on verra à l'oeuvre quatre gla­
diateurs qui préfèrent l'usage de 
tactiques déloyales à toute autre 
prise.

En effet, Langevin et Legrand 
»ont reconnus des amsteurs dt la 
lutte comme étant des athlètes ex­
cessivement rudes, mats les Lor­
tie ne donnent pas leur place dans 
ce domaine. A plusieurs reprises 
dans le passé, les deux Lortis fu­
rent déqualifiés à cause de trop 
grande brutalité envers leur» ri­
vaux et ils se promettent bien 
d'avoir recours aux mêmes tacti­
ques ce soir, contre Langevin et 
Legrand.

Dana la semi-finale au program­
me. le scientifique et robuste lut­
teur lithuanien John Swenskt ten­
tera de remporter le triomphe aux 
dépens du brutal Harry Madison. 
Possédant des styles entièrement 
opposés, Swenskt et Madison sont 
confiants de l’emporter et la ren­
contre devrait être re.mplle de pé­
ripéties nombreuses. Nombreux 
sont les connaisseurs qui favorisent 
Swenskl pour sortir vainqueur, 
grâce à sa vaste expérience dans 
le sport de la lutte et son réper­
toire de prises des mieux assor­
ties.

Après une absence assez prolon­
gée. Monte Ladue reviendra dans 
l'arène ce soir, engager la lutte 
avec le rapide Georges Cagney, 
de Québec, tandis que Stanley Ka- 
rolvi et Mike Demetre feront les 
fraiis de la préliminaire.

.... 5.70 4.20 3.90
6.10 4.60

7.9»
R. Donso. H. Llnd-

Viola ......................... MO 2 10
filage Mother .... 2.60

R. Donoso. A. Delara. H. Williams. 
On» aussi couru: Hweel Tster*. 

Uhallarkc.'. HaDgal. aSprlng Thaw. 
Ulffgltt.

a—Entrée: Btlalr Stud et O. 
Phi l*o.

QUATRIEME COURSE 
Chance Thread .. 10.30 4.40 3.10

1— Watch Wrack, Hrmrar, Gra^- RIg And Better .. 4.60 3.(0
don Son. Broadway Joe .... Ll°

2— Sun Veil, Banff, Alberta Broom. Mehrtens. A. tolars. S. Luce.
8—Smokey Joe. Scandalous,1 °nt aUMl “,uru

talgla
•—General Manager, Msurire 

Van Or.
Le meilleur: Jezros.

DIFFERIN'
(FWte rapide)

Tommy Gunn
4—Mention, Nanuet, l’opstund. 
ft—Brother Fat, Darby Doulton,

Andso.
6— Punta Kassa, Wadedale, Paddy Kay Glbson

Go Easy. i Bay O Sullivan ,
7— Baby Thercee, Lace Broom, Ta- be^ Dc,ara’ F' Kknnt>- H- L,nd*

1 Ont aussi couru: Bluesweep, Lee 
Circle. Window Supper.

___ _____ ___ Easier Bon
ni* Shush. Junior Kay. Shifty Play, 
War Pippin. Nlcht Flight, Afreet. 
Sea Wolf. Namrcg.

CINQUIEME COURSE 
Buv And Sell .... 3-1® M** 2.«»0

17.20 6.50
4.10

lent.
I<e meilleur: Mention.

AQUEDUCT 
(Piste rapide)

Detton fera face 
à Henry Kulkavich 
au Forum mercredi

Dave Detton. le fameux lutteur 
de lait Lake City qui n’a pu 
vaincre Mansgoff mercredi dernier 
comme U croyait pouvoir le faire, 
entend bien a’aaaurer un autre 
match de championnat sous peu et 
Il eat prêt à remporter une aérie 
de victoire» Importantes à compter 
de mercredi soir prochain, afin 
d'obtenir le combat qu'il déaire tant. 
Mercredi soir prochain, il surs pour 
tâche de faire face su rude Henry 
Kulkavich dans le match qui ser­
vira de semi-finale, «u Fmum. 
quand le promoteur Eddie Qulnn 
offrira un autre fameux program­
me de lutte.

Detton. on s'en souviendra, s été 
défait par Mansgoff. mais de façon 
plutôt injuste et pour montrer qu’il 
peut vaincre tout adversaire et 
qu'il mérite un autre combat avec 
Mansgoff. Detton a accepté de faire 
face à qui que ce soit, mercredi, 
et II a acceptâ le match contre 
Kulkavich avec empressement.

Robert et Jules Strongbow ont 
officiellement signé leur contrat en 
fin de semaine pour l'Important

Le fameux Guy H. est vainqueur dans 
le derby amble au parc Laval hier

Deux victoires pour Honorât Larochelle qui 
triomphe également dans le free for ail trot avec 

Gentleman )im.
Comme 11 fallait s'y attendre, le haut la main avec trois premières 

favori Guy H. appertenant au plni’cs. Rit* Chllco fut second avec 
sportsman bien connu de Sorel. deux secondes places et une De 
Hizéar Cournoyer, a remporté les place tandis que Paul Grattan ter- 
honneurs du grand Derby amble mina en 3e place avec les positions 
d'une valeur de $1.300 disputé au 3-3-2. Voici d'ailleurs les résultats 
parc Laval hier après-midi. La complets de 1s journée, au parc 
tempuératur# était Idéal» et une Laval:
foule de plus d» 7,300 personnes Derby amble Bourse |1,500. 
a vu six fameux chevaux s» livrer ’à mille. 9-16 m. et un mllle^. 
une lutte Intéressante dan» cette1 Guy H 
course Importante. Le» deux autres Time Table 
epreuvea au programme, un free Domnator 
for ail trot d'une valeur de $300 et r.io"Mr «■n0,v*r 
une -lasse 2.24 d’une valeur de] M*ght^ Spender

MO 2.40 J.10 
4.10 2.60

2.60 
Llndberg, E.

SIXIEME COURSE
As*ault .......................
Windflelds ..............
Lord Boswell ....

W. Mehrtens, H.
1— Stage Set, Rainment, Luk O’Sul- Gurrin. . ^

livan. 1 Ont aussi rouru: War Watch, Be
2— Scribe, Green Dragon. Hyblaze. Courageous. Cable
ft—Kennibunk, Floating Isle, Navl-LsEPTILME COURSE^ ^ r=ft

Stiro«;fc . ..•••••• 6.20 3.604— Full House, Cornish Knight,j,n,mTnnnd .. 3.:o
Baslogne. , j.;. Quenn, T. Atkinson, W. Mchr-

5— Sir Lotte, Ice Girl, Fire Stick- tenu. _ A _
ncy. Ont aussi couru: War Date, Swan

«—Ilclloptlc, Reply r.ld, 1-ark, E.,r?^i.i.ME c0UnsK 
7—Hubbub, Sleot. Turu.u. fu.m’.............. ’ 3#bub, Sicot, Tarawa. 
^Russian Acton, Buntye Imp, Pa­

per Cup.
Le meilleur: Hubbub.

SIXIEME COURSE. — $10.000, 3 
ans et plus. 1«4 mille. — Old Ken­
tuck 111, Sgt. Spence 101, Rich­
mond Jar. Ill, Hake Wing 120 Shut 
Eye.

SEPTIEME COURSE. — $3.500. 
allocatlqne. 3 an* et plu*. 1 1-16 
mille. — Rose Sanyon 116, Chance 
Taker 116, Up Front 116. Prince 
Sang 116, Tide Over 116, Sugar 
Chist ill, Nostalgia H-6. Mi*s Bubo- 
link 106, My Star 101, Sassy Patri­
cia 111, Wire Quest 116, Danada 
Flash 122. Equal Chance 106.

HUITIEME COURSE. — $2,500. A ! MagM sulm

4.50
6.30

3.30 
4.70

Buddie Bone* .... *-80
H. B. Wilson. T- Atkinson, P. Ko- 

zykl. _ _ . .
Ont aussi couru: Stan Tracy. Ad- 

llhlt, Rex Romanus, Leonidas. Uncle 
Mac.

Suffolk Downs
PREMIERE COURSE

Over Ic$* . . • ............ 9.SO 4.8” ».60
Lunch Date ............ 3.40 2.20
Flaming High .... -4°

T Guyton J Licausl S Manley.
Ont aussi couru: Iy>nk* Easy Wine 

Cup Vampire Phantom Peggy Model 
Lady.

DEUXIEME COURSE
luisaagria .................. 3.00 2..0 ...0
Snaxy ........................... 3..0 ..80

Les Américains ont 
de nouveau déclassé 
les Philippins hier

ST. LOUIS. (A.P.). — San» per­
dre un seul set, les Etats-Unis ont 
facilement éliminé les Philippines 
dans les matchea pour la coupe 
Davis quand Us ont remporté de 
nouvelles victoires dans les sim­
ples et les doubles, ici en fin de 
semaine. Grâce à leur victoire, les 
Américains rencontreront mainte­
nant le fameux duo du Mexique, 
les frères Rolando et Aimando Ve­
ga qui ont si facilement éliminé le 
Canada, à Montréal, ces Jours der­
niers. l'emportant eux-mèmes par 
5 à 0 sur les Canadiens.

Dans les doubles, Ici â St. Louis, 
Billy Tolbctt, de Wilmington, De­
laware, et Gardnar Mulloy, de Mi- 
nami, champions des Etats-Unis 
en doubles, ont défait Feliclsim 
Ampon et Cciar Carmona en trois 
sets consécutifs, 6-1, 6-3. 6-1 Les 
Américains ne prirent que 45 minu­
tes pour éliminer leurs rivaux en 
doubles. En simples, ensuite, Fran­
kie Parker, chamolon national amé­
ricain, de Los Angeles, a facile­
ment défait Amado Sanchez, 6-1, 
6-4 et 6-0 puis Ted Schroedcr, de 
Glendale, Californie, a â son tour 
défait Ampon en rets consécutifs, 
6-2, 6-4, 6-4. Les Américains, qui 
n'ont perdu que 24 parties contre 
les Philippins durant ces matches 
rencontreront maintenant 1 e s 
Mexicains ou les frères Vega dans 
la finale américaine, à South 
Orange. NJ., les 28, 29 et 30 Juin 
prochains.

$3<X> ont également Intéressé les nMi
,p«cUt«ur. à un h.ut poli». «| ^ Jo',0 .VÎrM Bauml'après-mldl de course» sous har­
nais offerte hier au spacieux parc ..
Laval fut un succès complet. Gentleman Jim 

Comme on s’y attendait égale- * '«vident 
ment, c'est Time Table, apparte­
nant â Léger Drolet, de Québec.
3ul a le plus menacé Guy H. et ce -js - i ni. i mi «nor entier décrocha deux premières Temps:. 1,02: U0> M p-OOW.

Remus 
Qiantown 
Guy Scott

match de finale qu'ils se dispute-,P’>aCM l*ndl» que Time Table dé­
font mercredi soir. Il est entendu. i<T°cba I autre. Mighty Spender dé- I
par suite du contrat signé, que le/rocha la 3e place. Guy H., le vain- . Gr.»tnn

i _ ________ ___ ___ __« ■ leslRAtta. 1A f n «M A It W ■ • ”****• *

Classe 2.24 trot et amble. Bourse 
$300.
Mary Plckford

vainqueur 
champion 
opportunité. Strongbow, un Indien 
pur sang Cherokee, pesant plus de 
310 livres et mesurant plus de 
6 pieds et 4 pouces, est un fameux 
athlète qui fut fort en vedette à 
l'université Baskell. dans différents 
sports. Depuis son arrivée â Mont­
réal, U y n une couple de >emaln<>s. 
Il a gagné ses deux combats avec 
une facilité déconcertante et nul 
doute que le Canadien français 
Robert aura fort â faire contre lui 
mercredi soir.

Ritz Chllco .................... 2
Propriety . ....    f
BIHv Peters 4

Temps: 1.02 MS's et 2.11.

pourra rencontrer le queur. fut conduit par le fameux 
Mansgoff â la 1ère conducteur Honorât Larochelle et 

Il réussit les temps d» SDH secon­
des pour le deml-mll!e et de 2.03^ 
pour le mille en décrochant les 
deux premières places dont 11 est 
question ci-dessus. ^ ^ ^ ^ ^

Gentleman Jim. conduit lui aussi 
par l'expert Larochelle. fut valn-j _ mm»
queur du riche Free for all trot I sa I æêkêÆ ÊÊ ÊÊÊâàFJÊ 
d'une valeur de $500. Ce cheval LVV bWiVIC fFIIIIwfll

réclamer, 4 ans et pin*. 1’; m7l!c. 
— Sly Manner 117, Maginot Lino 
115. Van Or 115. High Holler 112. 
Milky Moon Suede 115, Marutlnier 
111, Another Grand 118. Why Me 

. . , ... US, Replication 119. Montrée 115,
l::i>sa 109, Desolate 106, btep l P J11 Gen’L Manager 115. Maurice K. ill*. 
Wadednle 116, Torbruk 106. Paddy- 5 lb* A A Cgoeasy 96. Hair Do lo|.

SEPTIEME COURSE — 11.000, A 
réclamer, t an* et plu* 1 1-16 mille 
— .Metal Era 106. Mellow 113, Cast- 
no Pete 118, Baby There*e 108, North 
Spate 104, Roger Grier 118, Laco 
Broom 111. Talent 111, Hollon 106, 
The Wraith 108, Llbertylte 120.

Arlington
I’RE.MIKBE COURSE. — $3.000, 2 

an*. 5 furlong*. — Red hot IIS. Bu­
sy Bo 118, Evident 118. Busy Pony 
118, Balsatnar 118. a.McLIsli. Bui- 
mont 118. Uampagna* fall 118, 
Cherry Circle 118, Barefoot Lad 118, 
nYou’ll See HR, Blue Seal 118. b- 
Stnmmy 118, Big Casino 118. Mayor 
Leo 118, Bull Wagon 118, b-Gr.i.id 
Fellow 118, GolliHm 111.

a — Entré. Walmnc Farm et Mr» 
C. W. MtlsseM.

b—Entré. Brollle Farm. 
DEUXIEME COURUE — 12,500, A 

réclamer, 4 an* el pin*. 6 furlongs. 
— Havana Lad 111, Top Rook 112, 
Pntriiska 109, Cake ravy 114, Rel- 
heub Si* 104. Devil* Frolic 106. Bo. 
lo Prince 114. Mr. Danny 111, John­
nie Ehret 114, Woodfln 1«6, Olga S. 
115, Greenock* Image 114, Oango
111. Help Sweep 1 «9. Potemkin lit, 
Pukes Pnl 111, Faff 109.

TROISIEME COURSE. — $3.000. A 
réclamer. 3 an*. 7 furlong*. — Over­
sea* 109. Pori Mar* 116, Max O’Sul- 
Ivan 111, Miami Moon 11C. Buzzy 
Roy 113, Intriguing 112. Mescnra
112. Judge Sales 112, Petsomc 107, 
Pllntecr 107.

QUATRIEME COURSE. — $3,500, 
nllnrntion», 3 nn*. 6 furlong)'. — 
Sweet Comet 117. Thunder Honf M7, 
Roycoe Goose 120, Karakorum 117, 
Dlsdomo 120, nJezro* 120. I.nurn- 
mnr 115. nMaud Lea IIS, Easy Tra­
de 117. High Hoe 117. 

n—Entré. Calumet Farm. 
CINQUIEME COURSE. — $3.000. 

allocation*. 4 nn* et plus, 6 fur­
long*. — llollymnn 120. It’* Her 104, 
Choppy Pea 115, Lucky Colonel lid, 
Hosage 109. Scot* Hill 111. Starhnr- 
iu> 111, Overcros* 109, Juke Box HI, 
Pl.-tldlofh 113, Conference 114. Tn- 
yajillo 114. Sergeant Bill 114, Pow­
dered Milk 118, Maejnme* 114.

Fini nie
Alise au point

du Moteur — Freins mécaniques 
Pneus FIRESTONE

èrochslncmtnt en meiailn t 
RtFRICERATIUltl et RADIOS

4381 Papineau — AM. 6833

Suffolk Downs
PREMIERE COURSE — $2,id0. 

A irclamer, 4 ans et plu* 6 furlong*
— 1-ast Frontier 106, Swell Time ivS 
Hygay 113, Idle F.«ol 11.1, Elmo 
Grier 113, Ambrandcd 111, Banneran 
106, Valdlna Greedy 106. Sky Hound 
113. Worthy Elf 108. Night Collo.-n 
99, Balmy Spring llfi, Hagar '.06. 
Pacific. Maid 1«6. Aunt Patsy 106, 
Mighty Tough 114.

DEUXIEME COURSE — $2,500, A 
réclamer. 4 an» et plus 6 furlong*
— Wemlte 107. Gunbearer U9, Park 
Height* 111, Eric Knight 113, Ren- 
raw 116, Double Bourbon 113, Sel- 
cap 111, Time Stitch 111, Gray Vic­
tory 114, Ronified 106, Night Editor 
117, Glno Gold 106, Ogham 119, Ar­
thur J 109, Jims ejnnnie U2, Rough 
Shower 106.

TROISIEME COURSE — $3.000, 
allocation* 3 ans 6 furlongs — Lea­
ther Round 101, Club Cur M3. Shavo 
113, Joyce Mnlhews 103. Prince Uan- 
ler 111, Sister G 108, Green Garden 
106. Sunshade 108. Janemoh 113. 
Joan Elise 103. Furlongli Fling 108 
Topper ins. Ml** O’Blocky 109, Lln­
wood Jack 108, Wayne L 113, Glad 
ILidagal 1 ns.

QUATRIEME COURSE — $5.500. 
allocations 3 nn* 1 mille et SO verges
— Belly Queen 111. Lusty Tidbit inn 
Cold Blast IM. Honey Town ill, 
a Fore And Aft 119. Red Flare 116. 
Fly*ol;Qe lOS. Marled 103, Tim B 
119, Pay Me 116. Undertow 10S, Pro­
gnosis 111, Land N Sea Ml. Wagon 
Boss 108, Tascosa 111, «Iron Penny

n—Entrée: Weston Adam*.
c—Entrée: Reynold* Hralhors.
CINQUIEME COURSE — $1,000, 

nllocation* 4 an* et plu* | |.if> mille
— Johnny Jr 117, Float Mo 120, In­
coming Ml, «Toolmaker 112, Lln­
wood M2, Diner Parly 117, Gay 
Gir.o 106, Ml** Uallndicr 91 aJlalhn- 
rall 106, Rill Hanley 107, Marksman 
109.

a—Entrée: .Stuart et I-azaru* et 
M Stuart.

KlXIKMK COURSE — $10.000.
ajouter The Bunker ilill handicap 
3 an* et plu* I inlllo — Float Mo 
M2, Llnwood Jim 109, Ka*y Chance 
108, cBIU Hartley Ml. cAproprlndn 
113, Spangled Game 121, Elli* 119 
Wlnyomn lord 108, a I lunnior-L-ick 
Ml, aSolltire 107. F H Eye 109, Ado­
nis MO. West Fleet 150, Johnny Jr 
M3. Hill Sun 101. Plelbyoltt! MO, 
Toko Away Ml, Elmo T 110, HaVl- 
Wllitt Craft 106.

a—Entrée: H G Bedwell, • 
c—Entrée: c Longchninp*,
SEPTIEME COURSE — $3.000, A 

réclamer, 4 ans et plu* 114 mille — 
Rest Awhile Ml. Airy Goer Ml, 
Valdivia M7, For Granted 99, Hero 
Mine M2. Oxford Rlue 110, Darby 
Dlndem. Ml.

HUITIEME COURSE -- $3,000.
A réclamer. 3 sur 1 l-lfi mille 
Softie 106, Jackie Bab* Ml, Happy 
Pet 109. Brazil 10|. Astlfy Ml. Jcems 
111, Dicxtol 106, Tetrafcttlo 101.

.80
K SIsto H Keene J Licau*l.
Ont au**! couru: Scotch Bread 

Cnppermnn Esta Miss Eclnreb Bro-
“PARI-DOUBLE — Over Ice et Las- 
sagria — $21.00 

TROISIEME COURSE
Supt rfoot ..................  14.00 6.80 3..0
War Pago.................. Ô.40 2.80
Respire ..................... 5..0

I» Kelper H Keene J Llcaust.
Ont aussi couru: Zacabrand Nibht 

Bomber Speed Up Pomp.igle Aridlsl- 
ca! Creep In 

QUATRIEME COURSE
Ye* Or No ................ 3.60 3.20 2.40
Hearth Broom .... 10.80 6.00
Don Miller................ 3.60

H tfeonza J W Frye MsEachern 
Ont aussi couru: King* Count Bee 

W Dee Onecblll Wlze Advice Cream 
Prime Favor.

CINQUIEME COURSE
Windmill ..................... 6.00 3.40 2.60
Scholarship .............. 500 3.60
Shiny Penny ........... 3.10

J Lloausl Johnson H Keene.
Ont aussi couru: Magdala Fox 

Master Tiger Call Sollure. Hy Char­
lie Qulen E* Jn Agnes Agrarian U 

SIXIEME COURSE
Elpis ...........................  11.20 5.40 4.20
Leime Now .............. 10.40 7.20
Seguin ......................... 6.80

F Zufelt R J Martin J Stout.
Cm aussi couru: Slender Lady 

Burgoo Maid Layout Stepping Recce 
SEPTIEME COURSE

Singular ....................... 3.00 2.80 2.40
Discouraged ............ 4.40 3.CO
War Agent .............. 3.60

H Keene F Tobin R J Martin. 
Ont aussi couru: Splinter Turnla 

bb\ Defense Bond.
HUITIEME COURSE

Ocenmt* ....................  26 80 11.40 5.40
Tracelctte ................ 5.00 3.40
Bcllsborn .................. 3.60

R McKeever, G Lafleur Milligan. 
Ont miss Icouru: King's Feast No 

nhvalc, Unltrsn, Never*Fret.

Dufferin
PREMIERE COURSE

lively One ........... 7.80 4.30
Danger Mark .... 4.30
Kenton Hnr ...........

Marris. O'Sullivan. Chevalier. 
Temp*: 1.32 1-5.
Ont aussi couru: Menlfel, Fuga­

cious, I^irry B, Jane Mark, Boston 
Victory.

DEUXIEME COURSE 
Huet ling Doin ... 15.35 6.85
Playnlong ............ 4.60
Timely Flight ...

O'Sullivan, Fisher, Pnlncz.
Temps: 1.58.
arzii, Casino Pete, The Wraith, 

Liberty He, Gloverdale.
Lovely One <>t Hustling Dont ont 

payé* $îi9.4b.
TROISIEME COURSE 

Sweeping Sally . 5.95 3 85
Pntnfryn .............. 4.65
Hemrose ..............

Keane, War wood, Kerr.
Temps: 1.3C 3-5.
Ont aussi couru: Wllmn K. Fleets 

In. Worthwood, Circus Flag. Vald- 
nn Hiker ,

QUATRIEME COURSE
Pygnrg ............. 6.30 1 25 3.50
Much y . 17.70 6.35
Charles Balley .. 4.80

Bavington, Fisher, Johnstone,

3.40
2.85
2.65

3.40
2.80
2.65

3.10
3.50
5.30

Chuck et Lewis 
défendront leur 
titre demain soir

On devrait assister â un fameux 
combat de lutte, demain soir, au 
stade Samson, quand le rusé cham­
pion provincial des poids-moyens, 
le Polonais Sam Chuck, mettra 
son titre en jeu contre le réputé 
lutteur de Québec, Paul Nlron. Il 
s'agira d'une finale de deux chu­
tes de trois, â finir, et nul doute 
qu'il y aura de l'action en quantité 
car Chuck est loin d’ètre doux 
tandis que Nlron peut être consi­
déré comme un des plus rudes lut­
teurs qui soient. Nlron a souvent 
employé des tactiques qui l'ont ren 
du fort Impopulaire, Ici à Mont­
réal. dans le passé, mais 11 faut ad­
mettre qu’U a par contre Impres­
sionné â maintes reprises et qu'il 
a aussi remporté plusieurs victoi­
res. causant souvent de fortes sur­
prises. Demain soir, il voudra cer­
tes faire l’Impossible pour l'empor­
ter sur Chuck même al ce dernier 
déclare ouvertement qu'il saura 
bien conserver son titre contre le 
bouillant lutteur de la vieille ca­
pitale.

Il y aura deux finales au pro­
gramme au Montcalm demain soir 
et dans la seconde rencontre à fi­
nir, le fameux Marshall Lewis, de 
Toronto, champion mi-lourd du 
Canada, défendra son titre lui aus­
si. contre le Montréalais bien con­
nu. Marius Marier, lul-m&me un 
ex-champion et gladiateur capable 
de causer une désagréable surpri­
se â Lewis s'il s'en donne vrai­
ment la peine. Cette finale, tout 
comme la précédente, devrait four­
nir de l’action en grande quantité.

Dans le match spécial, au Mont­
calm demain soir, on verra la rusé 
Tiger Dellsle s'attaquer au rapide 
Marcel Ouimet tandis que dans 
la préliminaire. Fernand Clermont 
et Paul Hébert, champion leveur 
de poids au Canada, engageront la 
lutte.

appartient à Napoléon Gignac, un 
Montréalais. Larochelle ne put 
faire mieux nue de faire décrocher 
la fie place à son cheval dans la 
1ère épreuve mais 11 sut par contre 
lui faire enlever deux premières 
places dans les deux autres épreu­
ves, pour s'assurer la victoire. Re­
mus, propriété de J. R. Rlvard, de 
Pointe-aux-Trembles. fut 2e. suivi 
de Provident.

Enfin, dans la classe 2.24. c’est 
Mary Plckford, conduite par l’ex­
cellent Floyd Milton, qui l'emporta

T

RASE AVEC 
■CONFORT

la Mlaaea, lama à doubla •ram» 
chord, procure satisfaction, fait réa­
liser économie da temps et d'orgeal. 
la lama par axcellanca dons la 
domain# dos lamas è ban moreMs

Eclatantes victoires 
pour le club Savoie

Hier après-midi, le club Savoie, 
leader actuel de la ligue Sham­
rock, a défait le club "Lee Sport»'' 
par 8 â 3. Léo Perrault et Roma- 
nelll furent les étoiles de la joute. 
Vendredi soir, la tenue d» Roma* 
.nelll et Martlnella a permis au Sa­
voie de vaincre le club Kraft par 
12 â 3.

Temps: 1.32 4-5.
Get Good. Tom Toddy, Annie T, 

Infinite Maid.
•CINQUIEME COURSE

Hemjohn .............. 10.90 4.9(1 5.73
Zapolya ................ 4.70 2.90
Mr. Infinity ............ 2.75

Stroud, Palaez. Dougherty.
Temps: 1.30.
Ont aussi couru: Lady Cavite, 

Flying Giant, Gay Flight.
SIXIEME COURSE

North York .............. 2.23 2.6i* 2.25
Srallyanne .............. 2.60 2.95 2.30
Floral Gift .......... 2.50

Keane, Courtney, Anncsley.
Temp*: 1.35 1-5.
Noddy h Number, Sl*ter Rat.
SEPTIEME COURSE

Flight Over ............. 7.15 4.43 3.40
Canee ..................... 5.30 3.95
Hnr Do ..................... 3.10

Warwood. Courtney. .O'ISullvan.
Temps: 1.37 1-5.
Ont aussi couru: Round Clock,

Reply Brief, Darby Doulton, Hay
Tip.

Lincoln
PREMIERE COURBE

Bitter Quill ............ 14.60 6.20 (.60
Jetta T......................... 6.80 4.00
Limitation .............. 8.40

S. Brooks, G. Hufnagle. B. PucrL 
Ont aussi rouru: Algrlns, In Sll 

vrr. Ml*» Show Me. Troopshl; 
Flirty My Grace, Private Howie, 
Lucky Anna, Cast Off.

DEUXIEME COURSE
Handy Lad .............. 5.20 3.40 2.80
Nellie Weed ............ 11.60 8.40
Tutelo ....................... 8.20

S. Brooks, R. Campbell, I. Ander 
ion.

Ont aussi couru: Calm Seas, Mise 
Tartan, Zo Zo, Cinesar, Colonel Don, 
Plaldloch, Compatriot.

PARI DOUBLE. — Bitter Quill et 
Handy Lad ont payé $31. 

TROISIEME COURBE
Wild Advice ...........  31.80 9.80 4.20
Dinner Guest .... 3.80 2.60
Overnight ................ 2.60

A. Loturco, A. Bodlou. F. A. 
Smith. •

Ont aussi couru: Esplrltu. Prai­
rie Flower. Goblin, Frank Munns, 
Little Patty.

QUATRIEME COURBE
Sand Storm .............. 6.80 4.20 2.80
Alar .................................... 7.40 4.00
Dldernd ..................... 3.00

S. Brooks, N. L. Pierson, G. Huf- 
nagel.

Ont aussi couru: Nancy Fly. Free 
Speech, Chesty, Red Canter, Donna 
Brand.

CINQUIEME COURSE
Education ................ 8.00 out out
Preoccupy ................ out out
Maslco I,ad .............. out

O. Bcurloch, J. Wagner, H. Fea- 
therstone.

A aussi couru: Parklyn. 
SIXIEME COURSE 

Apple Knocker ... 24.60 9.80 6.00
Hydrant .................. 4.00 3.20
Witch Sir ................ 6.60

A. McKlemurry, R. L. Vedder, It. 
Campbell.

Ont aussi couru: Tawny Lady, 
Bolus, Santa Claus, Final Glory.

SEPTIEME COURSE 
Signals Bioko .... 36.20 20.4(1 10.00
Indian' Trace ......... 15.40 8.20
lonnc ......................... 6.10

A. Loturco, J. K. Oros, H. Fen- 
therstone.

Dut aussi couru: Sibley, llefctchlt, 
Jacalltos, Sky Wolf, Rotate. 

HUITIEME COURSE
Nlctor ......................... 6.80 4.20 $.20
Alfred Stuart.......... 6.20 4.00
Darby Duluth .... 4.20

G. Hufnagle, I. Anderson, 8. 
Brooks.

Ont aussi couru: aGolden Cm»*. 
Cherry Wine, Florlzan Ace. One 
Century, nSprlng Dun. Billies 
Choice. Ya’.dlna Tumble. Echo 
Beach.

«—Entrée E. E. New et Mm» E. 
Oros.

BEAU SUCCES DE 
LA MATINEE OFFERTE 
A I0UETTE HIER

Le promoteur Armand Malo nous 
a appris tard hier soir que le pro­
gramme de courses sous harnais 
offert hier après-midi, au pare 8t- 
Charlea, a remporté un éclatant 
succès. Plus de 3,700 personnes ont 
assisté en effet aux trois classes 
offertes et les spectateurs ont as­
sisté â de fameuses épreuves dont 
on trouvera les résultats au com­
plet dan* le "Canada” de demain 
matin.

Complets taillés pour 
vous donner l’allure 
d’un homme chic

Une tête qui se tourne... un regard 
admirateur ne vous surprendront 
pas, si vous portez l’un de nos 
complets...

Les hommes, et les femmes aussi, 
ne peuvent que reconnaître notre 
genre distinctif et nos styles uni­
ques . . .

Ayez la réputation d’un homme 
b;en habillé, et soyez sûr que vous 
Têtes.

Vendeur autorité des 
CHAPEAUX “ ADAM *

<nLioco
MOHTAIU1U*

211 est, rue Ste-Cotherine BE. 1521

—22 juin —

Grande Ouverture
de la

VILLA DE 
CHAMPLAIN

CHAMPLAIN, P.Q.
i peine 12 milItB de Troii'Rivièrei, P.Q.

M. MAURICE JASMIN:
Autrefois propriétaire du Café St-Michel, invite scs nombreuxt 
anciens clients et amis à venir lui rendre visite à son nouvel 

hôtel la VILLA de CHAMPLAIN

CABINES MODERNES 
CHAUFFEES
PLACE IDEALE 
DOUCHES

REPAS COMPLETS 

CUISINE CANADIENNE 

POINT DE VUE UNIQUE
a»»»#»—»»»»»»»»—a»»»»*»»»—

L'un des endroits les plus reconnus par so cuisine canadienne 
sur la route Montréal-Québec
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Tendance, meilleure la semaine dernière à N.-Y. et ici—Congé samedi
POTINS FINANCIERS
Les bourses de Londres, New- 

York, Montreal et Toronto
étaient fermées en fin de semai­
ne, comme de coutume et II en 
sera ainsi jusqu’à la fin de sep­
tembre.

• * *
An dire de maints observateurs 

dn marché mobilier, les stocks 
aafmeat comme s’ils étaient pour 
raffermir davantage. Que cette 
croyance soit partagée par le 
gros des spéculateurs, et, Wall 
Street ainsi que nos bourses de 
Montréal et de Toronto pour­
raient Men faire meilleure figure 
pourvu, évidemment, que les
choses se passent bien à da réu­
nion que les chefs des Aillés 
ttpandront cette semaine à Taris, 
dans le but de hâter U conclu­
sion des traités de paix avec 1rs 
paya vaincus. 81 une collabora­
tion générale sera bblen vue des 
spéculateurs, canadiens comme 
américains, toute nouvelle mesu­
ra restrictive de la part de Mos­
cou aurait, par contre, pour effet 
d'assombrir davantage les rela­
tions déjà tendues, présentement 
entre Londres, Washington et 
Moscou; ce qui ne serait pas sans 
Influer défavorablement ce sen­
timent spéculatif. Kn plus du 
facteur International, il y a le 
facteur "grève’’, et, s’il est vrai 
aUll y a un principe qui veut 
*'qu'll ne faut jamais vendre ses 
stocks sur une nouvelle de grève”. 
Il n’en est pas moins vrai que 
les aciéries, les compagnies d’au- 
tomoNles aux etc, ont vu
leurs actions se ressentir défa­
vorablement des grèves surve­
nues Il y a quelque temps, tout 
comme nos entreprises sidérur­
giques, minières et autres pour­
raient Men se ressentir des 
grèves prédites, pour cet été, 
particulièrement si ces entrepri­
ses doivent céder entièrement 
aux exigences des unionistes. 
Qull y ait toutefois, des compro­
mis et leurs valeurs le reflète-

Ce n’est donc pas sans raison 
d’un autre cité, que l’économiste 
de la firme de courtage R. MOAT 
A Co-, affirme, dans le dernier 
bulletin de cette maison finan­
cière, que nous sommes rendus à un point où la sélection dans 
les achats s’impose plus que ja­
mais et qu’il serait même oppor­
tun d’effectuer certaine révision 
do son portefeuille, par suite des 
conditions nouvelles découlant 
de la reconversion et de la pré­
sente poussée Inflationnalre. Il 
va sans dire qu’une révision à 
propos permettrait de profiter 
du ralliement attendu pour la 
fin dé cet été ou le début de 
l’automne, d’autant plus que la 
ligne de moindre resistance se­
rait à la hausse. Espérons que 
les prédictions à l’effet que le 
Congrès de Paris, qui s’ouvrira 
cette semaine est voué à un 
échec ne se réaliseront pas, car 
Il aurait alors pour effet de mo­
difier passablement l’améliora­
tion évidente manifestée présen­
tement dans le sentiment spécu­
latif.

On pourra transiger, à partir 
de ce matin, sur les 25,000 ac­
tions privilégiées de Don-
nacona Taper Co., dont {'Inscrip­
tion a été approuvée en fin de 
semaine.

* * *

Il ressort du dernier rapport 
sur les progrès de Pandora Ca­
dillac Gold Mines que les tra­
vaux de travers-bancs, effectués 
au niveau de 825 pieds du puits 
No. 8, ont rencontré une struc­
ture de 15 pieds de large, lais­
sant voir de l'or libre ainsi 
qu’une bonne minéralisation. On 
croit qu’il s’agit de l’extension 
du dépôt de minerai, coupé par 
du sondage au diamant lors du 
forage du trou No 92, lequel 
avait, alors, révélé $12.70 la ton­
ne sur une carotte de 12.7 pieds. 
Le sondage au diamant se conti­
nue au niveau de 375 pieds et 
des intersections ont donné de 
$0.77 sur plus de 10 pieds à 
$11.19, aussi sur ptus de 10 pieds. 

* * «
C’est après-demain que Beau- 

lieu Yellowknife Gold Mines 
réunira ses actionnaires en as­
semblée spéciale, aux fins de 
considérer un rapport sur les 
activités de la compagnie et, 
aussi, sur ce qu’il y ' aurait lieu 
de faire par suite de la récente 
baisse des actions de la compa­
gnie, comme conséquence de 
fact ion des baissiers.

* a *
L'affirmation d’un capitaliste 

américain à l'effet qu’au cours 
des derniers 13 ans toutes les ac­
tions de Washington ont eu pour 
but de renforcir la position des 
chefs unionistes, en concentrant 
de plus en plus de pouvoir entre 
leurs mains et d’affaiblir la po­
sition des compagnies et des 
ouvriers non unionistes. Voilà, 
certes, une affirmation qui suf­
firait à expliquer ce qui se passe 
présentement aux K.-V. Nul dou­
te qu'elle servira de leçon Ici...

Elu président

Roland Lepage,
vice-président de la Maison O. 
LeBlanc A Fils Limitée, qui a été 
élu president de Honorable Order 
of the Blue Goose Int. (Section 

Québec).

Rapport fédéral 
sur l’état des 
récoltes au pays
Situai ion, améliorée par 
suite des pluies bienfaisantes
OTTAWA. — Le Bureau Fédé­

ral de la Statistique publie au­
jourd’hui le quatrième d’une aérie 
de 15 rapports télégraphiques heb­
domadaires traitant de l'état des 
cultures dans les trois provinces 
des Prairies. Ces rapports reposent
•ur les renseignements communl- „ ™,Iur_.r.ce. a
respondents ang0rTcboiee»Chdcs,1miniC.^: IOnt ^‘"^«"lent à 1 
res fédéral et provinciaux de l’Agri­
culture, par des observateurs agri­
coles particuliers et des produc­
teurs de grains. Les données sur la 
température comprise dans ce bul­
letin sont fournies par le Service 
Météorologique du Canada.

De bonnes pluies la dernière 
semaine ont amélioré l'état des

Comme chacun le sait, sans 
doute, les artions de Consolida­
ted Mining k Smelting Co. of 
Canada Ltd qui n'ont qu’une 
valeur au pair de $5.00, ont tou­
ché ces jours-ci un sommet sur 
la Bourse de Montéal et un haut
sur celle de Toronto. L’on notera , .
que ce stock n’avait pas dépassé h. .,a . 5'^ aKra^d,e
t no a «.nui. las? .inn nil'll a» tint partie de 1 Alberta et de la Saskat-

precipltatlon100 depuis 1937, alors qu’U se tint 
au-de.ssus de ce niveau pendant 
quelque temps. En 1929, son pic 
avait été de 575, mais II s’agis­
sait alors du cours des anciennes 
artions d'une valeur au pair de 
$25, chacune, fractionnées sur la 
hase de 5 pour 1 en 1936. La 
forte demande pour les produits 
de cette compagnie depuis la fin 
de la guerre et les perspectives 
de hausses dans les prix des mé­
taux ainsi que la disparition du 
plafonnement des prix sur {'ar­
gent, ont contribué à la popula­
rité des actions de cette compa­
gnie depuis quelque temps.

Les “conseillers financiers , personnages 
trop peu connus

Il y a au-delà de 525 titres différents, reparti* en 20 catégories 
différentes, d’inscrits aur la liste des valeur* de la Bourse et du 
Curb de Montréal, et, en outre, près d’une centaine d’obligations di­
verses. Comme il y en a davantage sur les listes des valeurs des 
Bourses de New-York et de Toronto, un profane ne saurait donc être 
réellement au courant de la position de chacun des nombreux titres 
mobiliers, transigés sur ces trois marchés. Comme ils constituent, 
en quelque sorte, l’armature économique des Etats-Unis et du Ca­
nada, il n’est donc pas étonnant qu'ils soient toujours en demande. 
Cette dernière a. toutefois, besoin d’être guidée, car, procéder à 
l'aveugle dans ses achats, c’est encourir des risques qui peuvent en­
traîner la ruine pécuniaire des individus. Heureusement, qu’à la 
suite de la complexité des affaires modernes, il a surgi un groupe 
de professionnels, nous voulons parler de ces conseillers financiers, 
personnages trop peu connus au Canada, mais, depuis longtemps 
en vedette à Wall Street.
Flacer sagement son argent, n’est pas 
rkeee facile de nos jours

S’il fut un temps où c’était fort simple de placer son argent, 
l’on ne peut plus en dire autant maintenant, et pour cause... en 
plus des facteurs économiques, il faut, de nos jours, être fort bien 
ftu courant des facteurs politiques et Internationaux, sans oublier 
le fisc. Point n’est besoin d’insister longuement sur le fait que l'on 
y parvient que par suite d'une longue expérience des hommes et 
des choses, ainsi que par des études approfondies et un jugement 
droit Mettre en portefeuille des paquets importants de valeurs at­
trayantes n'est pas chose facile à cette époque, car, nous ne som­
mes plus à l’époque où le profit semblait assuré, et que l’on avait 
qu’à choisir au hasard, comme durant la période de prospérité de 
1S28, 1929. Dans de telles circonstances, nous n’hésitons pas à dire 
que les conseillers financiers, tout comme certains courtiers, sont 
en mesure de rendre d’éminents services à ceux qui ont recours 
à leurs bons offices et qui s’en rapportent à leurs suggestions. In­
cidemment, parmi ces derniers, l’analyse des portefeuilles figure 
au premier rang et avec raison. N’cst-il pas logique que les indi­
vidus, tout comme les institutions corporatives, fassent procéder à 
des analyses de leur portefeuille, que ce dernier comprenne seule­
ment des obligations ou des titres miniers, industriels et autres, 
peu importe, car, toutes ses valeurs se ressentent des développe­
ments politiques, économiques ou fiscaux qui survivent.
Importance d’une analyse approfondie de son 
portefeuille par le temps qui court

Comme noua sommes en pleine période inflationnalre et que 
rien nous dit que cette dernière n'aura pas les répercussions de la 
poussée inflationnalre d'il y a vingt-cinq ens, la nécessité de s’en 
rapporter à la compétence de certains courtiers ou conseillers financiers 
pour l’analyse de son portefeuille saute donc aux yeux. A cette époque 
où les portefeuilles sont souvent fort complexes, leur analyse de­
mande une expérience de longue haleine, un jugement peu ordinaire, 
une connaissance approfondie des facteurs susceptibles d’influer sur 
le sentiment spéculatif et, par conséquent, sur les cours des valeurs 
mobilières détenues, etc., et ce n’est pas sans raison que nous n’he- 
■itons pas à dire qu’il importe de s’en rapporter à qui de droit, 
plutôt que de se fier à son seul jugement. Que de fortunes auraient 
été sauvées, que de modestes biens, sauvegardés, si les placeurs de 
fonds, au lieu de s’en rapporter à leur propre flair, n'avaient pas 
hésité à consulter des conseillers financiers. On appelle un autre 
médecin en consultation avec le premier, lorsque la maladie semble 
vouloir se compliquer, un constructeur d’expérience a recours à un 
ingénieur-conseil dans tous travaux compliqués et il n'y aurait que 
dans le domaine financier où l'on pourrait se passer de l'expérence 
des gens du métier? Allons donc, et noua sommes heureux d'ap­
prendre qu’une nouvelle firme de conseillers financiers vient d’être 
fondée au pays? Il s’agit de Bolton, Tremblay 6c Compagnie, con­
seillers financiers, qui a débuté en affaires ces jours-ci et à laquelle 
nous souhaitons franc succès, d'autant plus qu’elle est In première 
du genre, à laquelle l’un des nôtres s’y trouve associé. En effet, en 
outre de M. Bolton, qui s'occupe, de nouveau, des choses de finance, 
Après 6 années en Service actif, cette firme compte comme associé 
M. Maurice Tremblay, fort bien connu dans les cercles financiers 
de la province, puisqu'il fut directeur du Service français de la 
maison Wood, Gundy & Co. durant ces derniers vingt ans. Inci­
demment, M. Bolton fut aussi à l'emploi de in même maison pen­
dant nombre d'années avant la guerre.

Faute d'espace, il nous faut clore nos commentaires sur ce su­
jet, mais avant de terminer, nous tenons à faire remarquer que 
les conseillers financiers ne s'occupent nullement de l'achat ou de 
la vente des valeurs mobilières, mais qu'ils examinent la consti­
tution d'un portefeuille à des taux fixes et que ces derniers sont 
leur seule source de revenus, qu'il y ait eu une seule ou plusieurs 
Ctvlfions du.portefeuille confié à kurs soins.

Marcel Clément

Emprunt d« $2,000,000 
par la Cité da Québtc

QUEBEC, 17. — La ville de 
Québec lancera un emprunt de 
$1,935,000 rous forme d obligations 
pour rembourser la banque de 
montants prêtés lors de l'exécu­
tion de travaux de chômage. Un? 
s'agit pas d'un nouvel emprunt, 
mais tout simplement d'une con­
solidation de dette. Le trésorier de 
la cité escompte faire un emprunt 
à 2H p.c. d’intérét.

Soma Duvernay C. 
Mines Ltd frappe 
au nord et au sud

Lè* trous Nos 3 «t 4 révèlent 
des valeurs intéressantes

Borna Duvernay Gold Mines Ltd 
nous fait rapport qu'apris avoir 
frappé d'intéressantes découvertes 
de minerai dans le trou No 1 et 
retracé, dans le trou No 3., U mê­
me minéralisation, représentant 
des valeurs variant de $4.01 à $4.37, 
voici que le trou No 4, complété 
Jusqu'à une profondeur de 532 
pieds, à 63 degrés, a révélé, au ni­
veau de 232 à 233 pieds, une zone 
carbonatée, renfermant un haut 
pourcentage de chlorite bien frac­
turée.

L'analyse des échantillons, pro­
venant de cette xone, a donné $2.71 
par tonne, soit l'équivalent de 
$94.85, en se basant sur le prix de 
l'or à $35, la tonne.

On procède, aussi, à l'analyse 
des formations de chaque côté de 
cette zone. Dans la zone sud le 
trou No 2, a retracé une autre 
veine de quartz dans le carbonate 
qui a déjà donné $5.60 aur 1 pied, 
l'or étant toujours calculée à $35, 
l’once.

On a donc frappé du minerai 
dan« les zones nord et aud, à ce 
Jour et 2 perforatrice! au diamant 
sont continuellement à l'oeuvre, ce 
qui permettra la publication sous 
peu d'autres nouvelles intéressan­
tes.

----------------- »-------- ——

HORS-LISTE

Les bénéfices de 
Dominion Stores 
plus considérables
$1.55 par action Tan dernier 

vs $1.22 précédtmmtnf
Les profits nets de Dominion 

Stores Limited pour l'exercice ter­
miné le 17 mars 1946 se sont élevés 
à $450.803. soit l'équivalent de $1.55 
par action, à comparer avec $361,- 

'118 ou $1.29 par action pour Tex 
crclce précédent.

L*a profits bruta ont enregistré 
une augmentation de $310,332 au 
montant de $1,595,547: les ventes 
ont atteint le total de $34,829,345, 
ce oui constitue un record sans 
précèdent.

La provision pour les impôts fé­
déraux a été de $1,031,000. au lieu 
de $785,000 l'exercice précédent. La 
partie remboursable est de $146,000, 
soit l’équivalent de 50 cents par 
action de capital.

La compagnie a versé des divi­
dendes d'un total de 70 cents par 
action, soit une somme de $198,009. 
Le compte de surplus, après déduc­
tion des dividendes, accuae un 
solde de créditeur de $1,033,872.

Le fonds de roulement a diminué 
de quelque $387,000 au chiffre de 
$2,449,528; la baisse; le rapport 
entre l’avoir disponible et le passif 
exigible s'établit à 2.10 pour 1. La 
baisse du fonds de roulement s’ex­
plique par des dépenses d’ordre ca­
pital d'un montant encore plus éle­
vées pour l'achat de terrains, d’un 
établissement et de garnitures de 
magasin.

La valeur de liquidation des ac­
tions. en fin d’exercice, était de 
$14.82 par action, dont une proper, 
tion de $8.44 est fournie par le 
fonds de roulement.

Nommé cérant dos
hôtols “wordy”

M. H.-Alexander MacLennan. a 
été nommé récemment gérant géné­
ral de tout ie groupe des six hôtels 
Cardy. comprenant le Mont-Royal, 
de Montréal, le King Edward, de 
Toronto, ie Royal Connaught, de 
Hamilton, le General Brock, de 
Niagara Fails, le Prince Edward, 
da Windsor, et le Leonard de St. 
Catharines.------------ «------------

Nos centrales 
électriques et 
leurs activités
Ellts fournisstnt besucoup 
plus k l'Industrig qiTsux 

Individus
Les fonderies et les affineries 

canadiennes achètent 25.7 p.c. de 
l'énergie électrique produite par 
les centrales électriques en 1*44, 
en comparaison de 15 p.c. acheté 
par les pulperies et les papeteries, 
d'après un rapport détaillé sur les 
operations des centrales électri­
ques, publié par le Bureau Fédéral 
de la Statistique. Avant la guerre, 
cette dernière industrie était le 
plus grand consommateur d'éner­
gie électrique, mais avec le dé­
veloppement d'envergure de l'in-, 
dustrie de Huminium, les fonde­
ries et les afiinerles sont passées 
en première place.

Les services domestiques (rési­
dentiels) prennent 7.5 p.c. de la ta- 
tailté de l'énergie électrique ache­
tée des centrales; l'éclairage co n- 
mcrclal, 3 5 p c.; l'éclairage des 
rues, p.c.; les pertes de lignes. 
8.6 p.c.; le« exportations au::
Etats-Unis, 6.4 p.c. La quantité 
globale d'énergie électrique géné­
rés par les centrales électriques 
en 1944 atteint 40,588,779,000 kwh 
contre 40,479,593,000 kwh l'année 
précédente et 28,338,030,000 kwh en 
1939.

---------------- «----------------

Commerce actif
dans le district

Un« s«uk faillite durant la 
ceurs da la tamsina dernière

r. K. I.KSMK A CO.
’M* Ht-Jarqara Oural

Abenaki» .....................
Albany River ............
Amber O. & M..............
Ania. Klrd.....................
Aurando .......................
Aiinanm<iue ..................
Marber Larder nouv.
Bcnxai* .............................
Bob* Lake .....................
Ilourlamauue ..............
Hrock üold ..................
Brown liourquet ....
Cad. Üoldflcld ..............
Carrlcnna .......................
Cayuni ............................
Circle Yellow ............
Chlbmac .........................
Comet ..............................
Coni. Copper .................
Coluniblcre .............. ..
Con*. Chlbou...................

Offre Uetn.

«
105
24

Ï»
34-n
31

Courtinont ......................... 33
I>c Santis 
Deetorado 
Dorbnska 
Donrand 
Duparquet 
Du nford 
Damico ...
Electra 
Eastvlew
Great Bend ...............  —
Goldpac ................................ 30
Greenlee .............................. 14
Glencona ............................ —
Governor ............................ 11
Harper* .............................. 5

10
J5

4
«Is
3
4 
3

15

cheman. La précipitation a été 
moins générale au Manitoba où les 
cultures et les pâturages se dété­
riorent dans certaines régions a 
cause du manque d'humidité. Des 
infestations de vers fil de fer ont 
causé des dommages considérables 
au blé des jachères d'été dans cer­
taines parties de la région des Prai­
ries et de in Saskatchewan, tandis 
que des dommages locaux plutôt 
étendus ont été causés par les vers 
gris p&ic de l'ouest dans certains 
districts de l'ouest central et du 
sud-ouest de la province. De fortes 
Infestations de folle avoine sont 
déclarées dans le centre et l'ouest 
central de l'Alberta.

Certaines parties des districts 
agricoles de l'ouest .du Manitoba 
ont reçu des pluies modérées ces 
derniers jours et les perspectives 
dans ces régions sont meilleures.
De Portage-la-Pralric et Morden 
en allant vers l'est, le besoin de 
pluie est urgent pour empêcher la 
détérioration, à l'exception de cer­
taines régions locales qui ont béni, 
ficié d'averses. A l'ouest de ces 
deux points les conditions se sont 
améliorées de façon générale à la
suite des pluies récentes. Les pers-'|î0>'le ............................
pectives dans la section nord-ouestj |fu,î rftm ..................... _a
de la province sont très bonnes. 50
les cultures de cerenles, les champs j^eni,a>. ....................... s
de pois et les pâturages déclarant Lake Expanse .!!!!!!! 13
des conditions excellentes. LaSalle ........................ 23

Une précipitation, de modérée à!!"?£ll,0JÎ ........................ 33
considérable, a entraîné une amé- ,“ ri . 
lloration générale dans cette pro 
vince, y compris les régions s.:d 
ouest où leg conditions se détério­
raient rapidement. Le foin et les 
pâturages accusent une bonne re­
prise dans ces régions où l'humi­
dité du sol faisait particulièrement 
défaut. Des dommages locaux con­
sidérables par les vers fil de fer et 
les vers gris ont été déclarés dins 
la région des prairies de la provin­
ce, particulièrement dans les dis­
tricts de l'ouest central et du sud- 
ouest. L'état des cultures à tra­
vers la province sont à l’heure ac­
tuelle de passables à bonnes, mais 
la précipitation moyenne depuis le 
1er avril a été inférieure à la nor­
male. Une précipitation considéra­
ble sera necessaire au cours des 
quelques prochaines semaines pour 
assurer une récolte satisfaisante.

L'amélioration la plus remar­
quable dans les cultures des Pro­
vinces des Prairies a eu lieu en 
Alberta où la précipitation moyen­
ne depuis ie 1er avril s'élève main­
tenant à 4 points de la normale.
Les rapports de nos correspon­
dants dans cette province sont gé­
néralement optimistes bien que de 
la chaleur semble nécessaire dans 
certaines réglons. Les dommages 
par les insectes ont été très modé­
rés à date, mais de fortes infesta­
tions de folle avoine sont décla­
rées dans le centre de l’Alberta.
On peut à l'heure actuelle consi­
dérer les conditions comme passa­
bles à bonnes dnna presque toutes 
les sections de la province, mais 
comme en Saskatchewan, une pré­
cipitation considérable sera néces­
saire pour assurer une récolte con­
venable.
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Lava lie 
Lorrle ... 
iil Fershln
Major .................................. 7
Martin Bird ..................... Il
McCualg .............................. 12
Xatl. Malartlc ................ 30
Xereco .................................. 30
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13
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Southern C. Power 
gagne davantage

En mai 4* c«tt« année, pêt
rapport au mémo mois l'on 

dornior
Southern Canada Power Co.. Ltd. 

rappotte pour le mois de mai des 
recettes brutes de $321.236, compa­
rativement à 1295,589 In même 
mois de l'an dernier. Après toutes 
les déductions, le surplus s’établit 
à $7,945 de plus qu’il y a un an.

Voici les chiffres comparatifs:
Mai 1946 1945

Rec. brutes .... $321.236 $ 295.589
Frais ............... 112.260 109.591
Taxes ............... 77,973 66.403
Int dépr div. .... 123,836 120,423

Surplus 
8 mois

7,117 (a)828
Ree. Brutes .... $2.497,926 $2,395,414
Frais ......... 879,231 790,102
Taxes ............... 584,969 624,914
Int., dépr div. 980,789 9963,637

Surplus . 
(a)—Déficit

... 52.937 16,761

Xewport
Xnw Aticerila .................. 14
Xcw MaUrtic .................. 7
Xorcourt .............................. 12
Xorbrau .............................. 95
Obalskl ................................ 22
Obal»kl 1945 ..................... «2
ol>«i*ka Lakr ..................... 28
Opcm. Copper ................ 23
Orpit ..................................... 0
Pam Canadian ................. —
Pascalllx
Payorn ...........
pnrMhliiR Man 
Pre*dor . ...
Pinnacle ....
Privateer 
Rainville ....
Rand Mal. ..
Renfort ....
Rugged R. L.
Scott Chlb. .
Seventh Mal.
Sovereign ...
Starlight ...
Wendell ............................. —
Wlngnlt ............................. M
Young Dave ..................... 28
Vauze Duf. ....................... —

!*
1.1
14
31
31
14
18

9
14 

1.05
24
85
29»•
12
10
33
18
35

5
9

87
20
13
12
29
13
17
19
13
31
13
29
15

SYDNEY. Australie, (C.P.) — Le 
Service Party d'Australie, formé en 
vue de protéger les intérêts des 
anciens combattants, espère rem­
porter tous tes sièges aux prochai­
nes élections fédérales du pays. Le 
parti préconise une politique d’hon- 
nètfeté et de soutien pour tous les 
hommes et toutes les femmes qui 
désirent une bonne administration.

Un emprunt, à 3% 
est vendu à 98.23

Il l'jgit d« $(0.000 d'otli- 
gâtions do la paroisst do 

St-joMpk do Coloraino
La Paroisse de St-Joseph-de-Co- 

leraine, comté de Mégantic, a ven­
du, lundi soir, une émission de 
$80.000 d’obligations à 3%, séries 
vingt ans, mais avec un solde de 
$53,400 & renouveler en 1965. Les 
obligations furent adjugées au prix 
de 98.23 à un syndicat comprenant 
J.-E _ Laflamme, Limitée, Oscar 
Dubé A Cie, Inc., et La Corpora­
tion de Prêts de Québec.

La municipalité n’était pas venue 
sur le marché des obligations 
denuis un grand nombre d’années.

Les obligations portent la date du 
1er septembre 1945 et elles peuvent 
être rachetées par anticipation 
avant l’échéance. L’emprunt a été 
contracté pour la construction d’un 
aqueduc et il a été approuvé par la 
majorité des contribuables, en nom. 
bre et en valeur, lors d’un référen­
dum tenu le 17 août 1945.

L’évaluation imposable est de 
$716.040 à St-Joseph-de-Colcralne et 
la dette consolidée de la municipa­
lité s’élève, à l’exclusion du présent 
emprunt, à $21,440.

A cause de l’approche de la sai­
son des vacances et du nombre 
considérable de mariages bénis ré­
cemment, le commerce au détail 
dans la région a maintenu son 
volume général à un niveau appré­
ciable. dit-on dans le relevé heb­
domadaire de la maison Dun A 
BradstreeL

Les bijoux, les nouveautés et les 
articles de tous genres destinés à 
être donnés en cadeaux se sont 
facilement vendus. Les marchands 
de vivres et les fleuristes travers 
sent une période exceptionnelle­
ment active.

Il existe toujours une rareté de 
complets, de chemises et de sous- 
vêtements d’hommes et la distribu­
tion des bas de femmes se poursuit 
encore en quantités restreintes. Ce­
pendant Il y a abondance d’autres 
marchandises et le pouvoir d'achat 
du public demeure vigoureux.

Selon les statistiques officielles 
fédérales, le volume des ventes en 
gros aussi évolue en hausse. En 
avril, elles réalisent un gain de 
21 pour cent sur le même mois de 
1945, tandis que les 4 premiers mois 
de l’année courante, elles accusent 
une avance de 18 p.c. sur la période 
correspondante de l’an dernier.

D'après les rapports des centres 
agricoles avoisinants, l’ensemence­
ment est presque terminé. On s'at­
tend à une récolte normale de 
foin. Celle de légumes va bien et 
les vaches laitières sont en bonne 
condition.

Dans l'ensemble, les recouvre­
ments se font bien et les paiements 
s'effectuent promptement.

Il s’est enregistré dans le dis­
trict au cours de la semaine derniè­
re 1 faillite commerciale, dont le 
passif se traduit par $1,925. compa­
rativement a 1 faillite aussi et un 
passif de $4.973 la même semaine 
de 1945.

CHEMINS DE PER 
NATIONAUX

Rcndgmtnt dtt valturs
Par L.-J. Forget A CIE..
473 gt-F'rsacela-Xetlrr, Moatréal.

Div. Prix Rend.

SOUMISSIONS 
TOUR TERMINI DE 

TRANSBORDEURS DE TRAINS 
DE CAP TOURMENT»; N.-B. 

ET DE PORT BORDEN, L-T.-E.

Aluminum .... 
Bathurst A 
Asbestos 
Bell Telephone 
11 A Oil ..............

4.00 227 
1.00 23
1.50
4.00
1.00

33
Ml

!4>4

3.51 
4.35 
4.55 
3.10
3.52

Bldg Product*

La Bourse et le Curb de Montréal, 
irréguliers la semaine dernière

Los moyennes sur la Bourse et le Curb de Montréal durant le 
cours do la semaine dernière furent irrégulières. En effet, 2 furent 
à la hausse et 4 a la baisse, comme chacun le constatera en parcourant 
le tableau ci-dessous:

Fermeture vendredi 
Semaine précédente

Haut de la semaine

Haut pour 1945

8 10 20 30 10 15
banques utll. indust. comb. papiers mines

28.31 80.7 146.8 124.7 387.32 97.29
28.28 79.7 147.4 124.9 390.68 97.79
28.15 82.3 144.1 123.5 383.44 99.89
20.92 66.1 104.1 91.4 210.08 100.08

•f 0.03 4 1.0 —0.6 —«.2 —3.36 —0.50
28.31 81.9 148.2 125.8 391.52 97.29
28.25 80.7 146.7 124.7 386.52 97.04
28.60 83.9 149.4 126.7 410.80 118.56
24.33 73.5 126.3 109.4 304.39 97.04
24.42 73.2 126.0 109.0 323.16 111.91
19.27 58.8 92.5 91.3 178.99 76.13

Le C.P.R. et Homestead, les 2 titres les 
plus populaires la semaine dernière

Un coup d'oeil sur le tableau ci-dessous permettra à quiconque 
de constater que maints Industriels et plusieurs titres miniers et 
pétrolifères furent passablement achalandés durant le cours de la 
semaine dernière sur la Bourse et le Curb de Montréal.
Le* industriels 1rs plus actifs
C.P.R.................................. 19,813
Consolidated Paper ....... 15,311
Cdn Western Lumber .... 14.300
Montreal Power ............. 10,388
B C Forest Products ... 
Brazilian Traction 
Dom Steel & Coal B
United Steel .............
Imperia) Oil ............
Dom Coal priv •••W »!•••• ••«•*«•

8,970
ê.787
8.498
7.495
7.172
6,830

Les mines les plus arrives
Homestead OU ............... 180,000
Jack Lake ...................... 114,300
Goldvuc .............................. 83,900
Nechl ................................. 40,225
Soma-Duvny ..................  30.800
Eldcridgc 
Found Lake

30.500
35,200

Ceita Development ........ 27,000
Century Mining 24.100
Lake Rowan ....... «........ 19,500

l.fiO 34 ' 4.70
1.00 32H 3.02
2.00 23 8.70
1.00 25 4.00
i.no 10 5.25

ex 2.00 65 3.10
2.22 126 1.735,(io 112 4.45
.50 29 1.72
.50 19 2.43

)(ls 1.20 35 3.42
1.00 47 2.12
1.60 46 3.48
2.00 50 4.00
1.00 33 3.02
1.00 214 4.65
.'J0 244 3.73

3.00 90 3.32

Cnn Steamship 
Can Celnnese d 
Dist Seagrams 
Dom Textllo ..
Ford A
Int Pete ... .
Lake of the Woods 
MrL Paper ....
Int Nickel ....
Nat Breweries
Ogilvie ..............
Quebec Power 
Shawlnigan ...
Steel of Canada 

■tacks privilégiés
Agnew-Surpass 7.00 118 5.90
•Aluminium .. 6.00 ICC 3.«0
Alum of Canada . «.00 109 5.60
Belding Corticelll . 7.00 175 4.00
Can Bronse 5.00 107 4.67
Can Nor Power ... 7.00 111 8.30
Can Cement .... 6.00 747 3.40
Can Htonnifcliip ... 2.50 52 4.80
Can Celnnese .. 1.75 42 4.16
Can Kalrb Morse . 6.00 150 4.00
Can Cottons .... 1.20 30 4.00
Can Ind................... 7.00 188 3.74
Comm Alcohol .. 40 7 5.71
•Dlst Seagrams .. 5.00 115 3.32
Dom Glass .. 7.00 185 4.26
Dorn Textile ... 7.00 141 3.47
Gatineau Power 5.00 110 4.(5

6.00 107 4.65
Goodyear 2.50 66 4.55
Howard Smith 6.00 111 6.41
Jamaica Pub Serv 6.00 111 6.41
Lake of the Wood* 7.00 162 4.30
Ma**ey-IInrrla 1.25 30 4.25
McColl-Front 6.00 105 6.66
Mont Cotton* ... 7.00 177 3.93
Nat Brewerle* ... 1.75 47 3.72
Ogllvle 7.00 ISO 3.89
Ottawa L 11 & U . 5.00 102 4.90
Penman* 6.00 150 4.00
Power Corn 6.00 105 6.71
Saguenay Power . 
Shir Williams

5.50 105 5.19
7.00 167 4.20

Steel of Canada 3.00 02 3.27
So Can Power 6.00 112 5.33
Turkett Tobacco 7.00 180 3.89
Western Grocers 7.00 210 3.32
Walker B 1.00 21** 4.60
West Knot Pwr 7.00 1G5 4.23

Mises
Hrnlorne ........... .80 184 4.36
Brnlorne d ex .... 
Con* Smelting ...

1.20 184 5.00
2.30 100 2.50

Domo .... 1.20 30 4.00
Ilolllnger ................ .40 15 2.77
Hudson liny ......... 2.00 48'i 4.15
Lake Shore SO O'» 3.62
MclnD re *2 22 77 2.88
McIntyre d ex 3.3» 77 4.15
Nornnda .................. 4.00 67 5.93

Des soumissions scellées, adres­
sées à M. B. 'Wheelwright, ingé­
nieur en chef, Canadien National, 
360, rue McGill, Montréal, P.Q., 
portant à l’extérieur cette inscrip­
tion: “Soumissions pour tes termini 
de transbordeurs de trains’’, seront 
reçues jusqu'à midi, heure avancée 
de l’est, ie 3 juillet 1946, pour les 
travaux ci-haut mentionnés.

Des plans, des devis, des formu­
les de contrat et des formules de 
soumissions seront prêtés aux en­
trepreneurs de “bonne fol” moyen­
nant le dépôt d’un chèque accepté 
de cent dollars ($100.00) pour cha­
cune des deux locations, chèque 
payable à la Canadian National 
Railway Company. Ces dépôts se­
ront remis à ceux qui les auront 
consentis lorsque les plans, devis 
et le reste auront été retournés aux 
Chemins de fer nationaux, en 
bonne condition.

Les plans et devis peuvent être 
vus — et les formules de soumis­
sions peuvent être obtenues au bu­
reau de l'Ingénieur-chef, Canadian 
National Railway, Moncton, N.-B.J 
ou à la chambre 408, 360, rue Mc­
Gill, Montréal, P.Q.

Des soumissions peuvent être! 
présentées pour l’un ou l’autre ou 
pour les deux endroits. La* Com­
pagnie de chemins de fer natio­
naux se réserve le droit d'accor­
der les contrats pour les travaux 
à ces deux termini au même ou à 
deux entrepreneurs.

La soumission la plus basse ne J 
sera pas nécessairement acceptée

T. 4. JOHNSON, 
vice-président 

et gérant général.
Moncton, N.-B.,

14 juin 1946.

FASHION-CRAFT
Limitée

*—Payable en fonds américains.

Dividende No 4 ,
AVIS est por les présentes donné 

u’un dividende désigné No 4 pour 
! trimestre su 1er Juillet 1946, de 
U9r> soit $1.25 par action, a été

Ledit dividende sera payable le 
sr juillet 1946 aux actionnaires

LIONEL LACROIX 
Secrétaire

Canadian Silk 
Products, inscrit 
au Curb ce matin

Le Curb de Montréal annonce 
que 100.000 actiona de Canadian 
Silk Products Corporation, actions 
ordinaires, classe ’'A”, sans valeur 
au pair, seront admises dans la sec­
tion “hors liste” au début des af­
faires, aujourd'hui.

ClAlrval: S8SS
I

MELANSON’S
FOUNDRY

COULAGE DE METAUX
Spécialité: plècss de machinerie 
Grils de tous genres et "cat- 

tings’' généraux.

2430, Ville-Marie, Moatréal «

©
CHOTMtl, IIIBKT 5 HUMS

OC LA BOURSC CT DU CURB 
OC MONTRÉAL

*40 ouerr. ruc stuacqucb
MONTWtAL

72. RUE OT-MCRfd 
outage

Nous possédons et offrons

$1,500,000 
Province de Québec

OMigatioAi, *mortiss*Mos, 3 %
EchéoRt I* lor novombro, 1959

"RaclMtaMe le le* nwamkm 1417”

Fris: 104.50 «t l’intérêt couru 
Rtnétmtiit é« 2.54% ~

A. E. AMES A CO.
I I M I T I O

Eh affaires depuis 1699 - - • ^

A moins d*être notaire ou 
avocat* ne rédigez jamais 
votre propre testament

Fair* ur huuvmu testament, ou en 
reviser ur vieui, c’est du domaine 
légsl — un travail peur votre avocat 
•u votre notaire.

Mais aider les gens k administrer 
leurs eHeires financières est du Romaine 
des fiducies — un travail peur nous.

Venes nous voir et discutes de vos 
projets eu sujet de vos propriétés. Ame­
nas votre avocat eu votre netsire aussi.
Une discussion à trois prépare le voie 
à de meilleurs résultsts.

I

Crown Trust and Guarantee
c a m p • • y
393 ouest, rue St-Jacques

UN ORGANISME NECESSAIRE

de

CONSULTATIONS SUR LES PLACEMENTS, 

SURVEILLANCE ET ADMINISTRATION 

DE PORTEFEUILLES DE 

PARTICULIERS, SUGGESTIONS. 

ENTREPRISES PRIVEES ET PUBLIQUES, 

INSTITUTIONS RELIGIEUSES.

CURATEURS DE FONDS DE DOTATIONS 

DE FIDUCIE ET DE PENSIONS

BOLTON, TREMBLAY & COMPACNII
CONSEILLERS FINANCIERS

266 OUEST, RUE ST-|ACQUIS 

MONTREAL, CANADA 

TELEPHONE: BELAIR 1115
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SOMMAIHK DK I.A SEMAIXK DERSIUIIE
Dcrn. Annfe

Vent** Stocks
KH4 Abitibi .... 

6M» Abitibi 10 ...
66 Angfwo Suri» K»

6 Do i»rlv 111*
26 Algunm Steel 2- 
6*t Do nrlv li'b

1*J Alumlnu Lt 33‘>
ZHSi Ar^Uü U'

."iliS Asbestos Corp 2% 
1*71 Hutburst A 2.;

l'.'j Hell Teleph 214 
1*684 Itrnzlllnn ' 21 T»
1000 H C Power A 31
226 Do U 1 '•»
315 Kruck Slllc 28•'* 

1.726 Hltr Product*33v** 
1**0 Hulolo G Dre 21 

1655 Can Cenunt 24 
565 Do prlv 1T>5

50 Can Nor Pr ll»i 
1820 Cnn Steatush lo 

205 Do prlv 52
3131 Can Brewerle 25 *•

15 Can Bronze D*
1365 Can Car A 22% 

5!>t> Cnn «r 17»,a
467 Can Celanes* ta 

40 Can Ce prl lt 
5-Can Cottons 4!»
45 Abitibi 250 3Ms 

585 Can 1ml Al A 24 . 
515 Do B * 22%

1631 Can Loco N 4TI 
10713 Cun Pac Uy 21-"îi 

150 Cockshult 1* 17 
2211 Con Smeltln î'*
300 Consuni Glass 4'J 
630 Dit SeaKram 126 
860 Don» BrldKO 43»s 

6826 I»oni Coal p 21 ’* 
125 Don» Koiind 32 
355 Don» Glass 50 

35 Dotn Glass pr 43 
1518 Doin Steel C 21 

52*1 Dont Tar 27% 
265 Doin Tar pr 2ô 
6.77 Don» Textile 111 
4.70 Dfyden 17%

2250 K Players 10%
60 Km,' Kl A 23 

385 Kmr Kl B 0% 
365 Klcctrotilux 2)‘«
50 Knamel & lie 12 
70 Gatineau 20
53 Do prlv 110

230 Gen Steel IV 18 % 
108 Gen Do prlv K1'»%

45 Gurd 12*à
1620 (iypsum 17“i

Ouv. Haut Bas vente

19 9%

216 ' 
2-i»;

215 ’ 
21%

2S%
•» 4

26
.. J ,

21%
153 15u

29%
52
26

iô" 
61 % 
25%

22'%
18
6 S %

ï:% 
61 %

26%
33
22 * '• 

152 "

20%
51%

18
67 %

haut 
21 ■* 
21U 
40 i:<
26

pi3
*17

3*4•:i
216

30%
31
2‘J *•*
51
24%

155 
14 U 
22
52%

*3 % 
22 % 
20 U 
£9
44%

baa 
! 4
is H29 

T12 
20 % 

loi»
:

s *4 

lû
181 % 
20*4
*3 Va 
11 ■ 
23% 
20%
! I V*

131
y*.4

141 % 
47% 
20 %
47

» 21*4 16 *.* 
50 *4 
40*3

122%

128
131*3

24 Vi 
, 2D 
37 
21*1

21%
!S7%

26 %
4.7 *
21 •;» 
PJ

K.J4
13%

38 102-;* 192% 78
.. 50 41%125 127” 129
41 4.1 ■ni*; 4»
21U 22% 2 - 7, 1 -1 %

as % •H?*.'"% 47
42 241

20% ji%
- • U

23•> •• i • «;*ï !<;
25 z

26%
- •» 42 1

114 90
18 l’7% n»; 19% 13
13--i 13 10% 20% 15

in?; 9
21 % il" ii ' ‘ 1* %

1b 10
20 iôVi 29 ' 20 1 IK

111 K>5 %
is'% isii is% 2u% 1.x

18 17% 17%
308%

13
18

106
l'U

U
225 Hamilton Br

421*9 Hudson Bay 
300(1 O Bakeries

10%
46%

5%
46% 4 o î» 46% 47 37%

6 %
35 Do prlv

iiA.\qiK*
«% yj

1'. 85 llodward Sml 85 36 35 26 3 S ' 30% is:, ranndleniu-. 20% 22 «4
285 Do prlv 5.1 •

i-i" i 4 % 335 «Jommerco 23% 23 \ 23% 23»; 23%
7172 Imp Oïl 14% i i % : i 90 Dominion 29 «t

90 lmp Tobacco lû% 15:. 15% 15 *« 15% 1 :t •; 2111 .Montrenl r,% 26% 26% 26% Æ
390 Industrial A 51'. 35 3 1 % 34% 3'7* r.j 10 Nova Beotia 37% 3™.
650 Int Xockcl 13 % 41 4 3 % 41 47 :i'J% 1937 Royal Ü 21% 21% 24% 25 «4

Vente* Stock* Ouv.
65*1 lut Nickel 43.% 

2240 Interna Pap 52% 
41375 Int Pete 18%

900 Imp Tnliac p 8%
2.75 Int Power p 59 
2o5 Int Bronze 25

22 Int Paper pr 126 
500 laibatt* 28%
150 l^ike of Woo 36V4 
285 Lina A Sons 24% 

.V» Laura Secord 21% 
2505 .Massey Harr l?1» 
8.7o JkleColl-Kront 25% 

80 Mitchell It C 32 
455 Molson Brow 37 

49 Montreal Tel 51 
10388 Mont Power l!'’.*

• 5 Mont Cotton 40 
35 Mont Tramw 38 
20 Nat Brewer! 33 

1035 Nat Steel Ca 28*4 
430 NiaRura Wire .71 

1055 Xnruuda Ot-'l
1112 ORllvIe .7.7

115 ottwa Car 6 
2no ot L H P 19 

15 Do prlv 102*4 
2<* PaRi-lleney 31 
20 Penmans So 

5 Penmans 15u 
250 Placer diver 21 

H)50 Power Corp 1C *4 
765 Prlpe 70
llfl Prov Transp 20% 

75 Holland Pap 18 
15 D<* prlv 104

1605 Sa Law Corp 9*4 
300 Do prlv 39 
ion st Ij»w Flour 35%
.7'.5 Sa Law I* pr llo*, 

2268 Sliawlnlunn 24 
610 Shcr William .76 

5 Shcr Wll pr 185 
25 Simon 33

C'i'O So Can Powe 15% 
323 Steel of Cun 92 

90 Do prlv 92*4
67$ Sicks Brew 11*4 
171 Tooke Urns 38 
900 Standard Che 12% 
125 Hluti IS

8195 United Steel 11
4.75 II Walker 147
950 Do prlv 22%
385 Weston 36
15 Wnbasso 95

40 Wilsll Ltd 2:%
2020 Winn Electrl 17

Ba*
Dern.
Clou

AnnC* 
haut o**

44
53

43%
51
18 .

44
53
18%

25% ‘ 25 " 25%

is 27 % .26 "

m;
25%

is»;
25%

19
25%

20% Î3 is"

28% 28 ‘ 28%

67%
24

66 ' 
33

66%
31

47
59 
27%

60
25%

140
28%
37%
24%
23%
21
26%
S3

62
23%

180
61
:ô%
31

39%
43%
18

7*4
47
17% 

120 Vi
25
29 
P8% 
19% 
14% 
16% 
2714 
29% 
47 
18%

141
30
24”
24%
63*4
30%

6
16

13%
69%
21

l6ii
no

15
68
20%

301 ' 
9

15%
68%
21

304%
9

15
8*4 

20
303*4 102 
31 % 30
81 

151 
23 
17%
73%

CURB DE MONTREAL Court fourni* p*r
SAYARD » HART
276 outil, ruo St-|«c«uti, Montréal

La tendance sur la Bourse de Montréal

20%
109

9%
.78
44%

113

70 • 
150 

19
13% 
51% 
17% 
16% 

104 
7 % 

30
33%
83

Vcnteo Stock*
78 Bel Glove 

.. 50 Bathurst P 
450 Butterfly 
245 Braht T. G. 
790 British A O 
230 B. C. Pack 

31i*0 Brown O C 
335 Brown C pr 

7110 B. C. Forest 
400 Canada P 

30 Canada St* 
105 Canada V 
172 Canada W 

65 Candn 1> P
49 Candn Ind 

325 Candn
60 Candn
50 Candn 

J170 Candn
428 Candn 
101 Candn 

14000 Can. West 
275 Catelll F 

60 Catelll F pr 
1600 Claude N G 

650 c’ommer Ale 
14308 Con*. P C 

230 Pavld F L 
950 David F L 

60 Pom. Knir. 
485 Pom. Oilr

21 23% 23»; 26% 21%
• • • • 37 29

• • • • 185 19o
33 31

16" i'5% is- ' 16 14%

32% 92% 92% 92% *4"
H % 14% 14% Ü" si' ’
12% 12% ii»; 16 19%

20 19
ii% ii" ii % 13% 8%

103 Do prlv HU

1 M 
22%

9.Î * ’
a-.%
17%

101

139
21%

91%
25%
36*4

300%

340 
21 %

9 1 % 
25% 
17% 

101

155% 109
23
.76%
961 *
21%

104

21T4 
27
74%
24
13
93
34
27%

1«% 
19% 
25 - 
21% 
33% 20

Rapport hebdomadaire 
sur nos deux marchés 
locaux à bestiaux

Il y avait en vente sur Ica deux 
marchés du bétail de Montréal du­
rant la semaine finissant le 13 
julnf 992 bétc» à cornes. 530 mou­
tons, 3,914 porcs et 4,733 veaux. 
En plus, 1,733 bêtes à cornes. 32 
moutons, 860 porcs et 10 veaux fu­
rent consignés aux maisons de sa­
laison et 423 betes à cornes, 30 
veaux furent maniés dans les cours 
à destination d’autres endroits nu 
Canada.

Les deux marchés à bestiaux de 
Montréal enregistrèrent des arriva­
ges moins nombreux cette semaine. 
Il y eut peu d'activité au début 
dans toutes les catégories. Les prix 
des bouvillons demeurèrent à un 
ton ferme à fort, tandis que les 
vaches de peu de qualité et les 
tnuîoaux subissaient une baisse de 
50 sous à 75 sous. Les taures ob­
tenaient des prix forts. Les veaux 
de lait de qualité commune étaient 
$1.50 à $2.00 meilleur marché; les 
agneaux et moutons affirhaient

gcalent
élevé.

à un ton un peu moins

Les bouvillons de choix rappor­
tèrent $14.75 à $15.00. ceux de bon­
ne qualité jusqu'à $14.50, les moyens 
$11.75 à $12.50 et les communs $9.50 
et plus. Les taures variaient entre 
$8.00 et $12.50, quelques-unes $13.00. 
Les veaux engraissés obtenaient 
$13.50 à $15.00. Les vaches de bonne 
qualité se vendaient de $10.00 à 
$11.00. certaines allant aussi haut 
que $11.50. les moyennes $8.50 à 
$9.75. Les animaux pour la mise 
en conserve $7.00 et moins. Les 
bons taureaux donnaient $10.00 à| 
$11.00, un (1) $12.00 et les communs 
$7.50 en montant.

Les meilleurs veaux de lait 
s'échangèrent à $15.50 et $16.00. La 
majorité des vente* comprenait des 
veaux do qualité commune à juste 
bonne variant entre $11.00 et $14.50. 
Les veaux abreuvés étaient de 
$8.00 et $11.00.

Les agneaux rapportèrent $13.00 
à $16.00 du cent livres suivant le 
poids et la qualité; les moutons, 
$5.00 à $9.50. quelques-uns $10.00.

La plus grande partie des porcs 
se vendit de $21.75’ à $22.00 pour la

$21.50. Il y eut environ 300 porcs 
achetés sur le marché pour être 
abattus aux petits abattoirs deft 
environs de Montréal. Les truies 
$19.50 à $20.50 abattues.
ItfipporlM «Ira nrrlvnsra

B. a cor. Moutons l’orcs Veaux 
Cette sem. 992 530 3914 4733
Scm. dcr. 1061 564 3956 5226
Sem. du
12 juin '45 2134 2092 2764 4267
'45 à date 41808 13620 122367 105740
•46 à date 30921 9272 100417 110681

un ton stable. Les porcs s’échan- Catégorie A, avec quelques-uns a

Bulletin hebdomadaire 
sur les fruits et légumes

Arrivages,— Banane* 66, canta­
loupes 12. cerises 6. pamplemous­
ses 23. citrons 3, oranges 53, pè­
ches 4, prunes 1, tomates 36, 
agrumes mélangés 3, autres fruits 
22. clfoux 20, légumes mélangés 1, 
autres légumes 20. Total 513.

Bananes.— C.A., 100 livres 10.50.
Cerises.— Ont., noires sucrées, 

panier plat 6 ptes, 2.00; no 2, 1.25; 
Cal., Tartarian, lug 16 liv. 7.50- 
8.00 lug 20 liv* 8.00-8.25; BBIng. 8.00 
8.50, 16 livres.

Cantaloups.— Tex., cageot 9.00- 
10.50; Cal., 8.25-9.50

LISEZ LES ANNONCES CLASSÉES
dans

251 Is* premicros doux lignes 
(six mots par ligne) et 12(1 
peur chaque ligne supplémen­
taire.

Téléphoner: HA. 5131
Demandez M. Douville

tous les jours.

Taux plus bas peur les 
insertions consécutives de 
•u 6 jours.

Terres demandées

BESOIN TRES URGENT 
DES TERRES

Avec ou sam roulant.
Itrir* 835 "A" Chcrriçr, Montreal.

48-26

Cartes
Professionnelles

hdédccin*

Prêts sur hypothèque

CRÉDIT-FONCIER
FRANCO-CANADIEN
PRETS EN PREMIERE HYPOTHEQUE 

MONTREAL ET BANLIEUE 
TAUX COURANTS

5 RUE ST-jACQUES EST
; MONTREAL

TEL: HA. 2226 |
. . 180-j.n.o.

Hypothèques et prêts
PREMIERES et SECONDES hypothequei. 
amélioration*. Service rapide Taux raitonn»- 
blet. 525 avenue Cbempegncur, CR. 9094

258-26

A. BRISEBOIS, M. gradué Pari*. Londres. 
SPECIALISTES. Maladies gemto - urm^cs. 

'vénériennes, coeur, estomac, foie, endocri­
niennes. impuissance, stérilité, peau, mala 

I dies femmes. 816 Sherbrooke Est. FR. 5252 
19 a.m. i 8 p.m., près St-Hubert 166-|.n.o.

Prix d« i’abonnpmtnt 
annual

PAR LA POSTI 
Canada (tauf Montréal «t

banlieue) ...........................  $ t
ItaH-Unis et Kmpirt Bri­

tannique ............................  $ 9
Union Postale ........................ $12

LIVRAISON A DOMICILE 
Montréal ........................ ........  $ 9

Tous les abonnements sont 
payables d’avance.

PRETS 1ère, 2iême hypothéqué, ville ou en 
dehor*. Discrétion absolue. 266 Seinl- 
Iacquêt ouest, suite 109. PL. 1343.

273-3 mois

DOCTEUR ALFRED ADAM
SPECIALITE:

RHUMATISME. DESINTOXICATION 
lour: 2 i 4 hrs. Excepte samedi, dimanche 

SOIR:: .
7 ft 9 hrs: lundi, mercredi, vendredi. , Ouvrage dOKieStiqU* demandé 

CR. 3958 6780 ST-DENIS. j *_____________ ________________

—UN NOUVEAU SYSTEME 
DE LAVAGE DE MURS 

A LA MACHINE
Vos murs ont-ils besoin d’un lavage? Au­
cune poussière, aucun embarras, aucun 
bruit. Estimation gratuite n’entrainant au­
cune obligation de votre part. Appelez : 
LA. 9596. 62-6

Réparation

7
10 
18% 
28 
10%

«% 
95% 

4 S 
24 % 
13
17% 

107% 
29 

217 
>t 3 S 
!’ P 3% 
P P 16%
V L 41%
V L 163 
Wes 55%

3% 
18% 
15% 
60 

3
C0 % 
26%

5%
58%
44

Ouv. Haut
12% ....

IOMMA1HK DK LA SRMAIXK DKRXIERK
Année

10%
19
28
10%

6%
98

4%
25

Baa

10
18%
27%
10%
«%

95%
4%

21%

vente
12%

lô%
19

haut
15%8
is%

3% 3%

1701 Dominion W 18
18 
34 

4
5%

27%
70'

71%

lf,<9 Pnnnacona 
550 Kant Stoll 

10:3 Fairchild A 
1410 Fleet A t.

655 Ford M C 
700 Foreign pr 
764 Fraxer Cn'*
143 Great I« pr 

85 G Luke 
25 Int. Paint*
Î5 Int. Pi* pr 

112 Lake St. J 
60 Lowney 
25 Lambert 

4200 MaeLaren P 
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IIMI.K*
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Pamplemousse»— Floride, caisse 
fil de fer. 5.50-8.80; Cal., Arlz., 
5,25-6.00; Floride, caisse régulière 
5.86.

Oranges.— Cal., Valencia, 7.25- 
7.75; plus petites moins chères; 
Floride, caisse fil de fer, 6.65-6.80; 
% caisse, sac 3.S9.

Ananas.— Cubn, cageot 7.50-8.50; 
% cageot 4.00-4.25; Jam., Sugar, 
cageot 10.00.

Pèches: Ca., Uneeda, % boiss., 
4.16-4.35; Nlley belle, 4.30; Early 
Rose, 4.25.

Prunes, Cal. Beauty, cageot, 4 
paniers, 7.75-8.00.

Fraises, Ont., ptes, .35-.7S; chopi- 
nes, 20-.40.

Tomates: Tex., lug.,
7 x 7, 3.00-4.00.

Marché des oeufs 
plutôt soutenu
Durant le court de la 
semaine dernière — Livrai­
sons de volailles, modérées
Après avoir enregistré une 

hausse d'un dcml-cent la douzaine 
la semaine dernière, cn regard des 
prix cotés à la fin de la semaine 
précédente, le marché a affiché un 
ton soutenu. Le volume des recet­
tes se maintient suffisant pour 
faire face à la demande locale, et 
toutes les catégories s'acheminent 

3.75-4.50; isnns peine vers les voles du détail.
jOn note un fléchissement de la

Melons d'eau: Floride, ronds,{qualité dans les catégories supé- 
gro* 2.00-2.50; petits .75-1.40; N. C.,pleures arrivant de certains postes
ronds, 34 livres, 2.50.

Asperges: Qué., douz. paquets 
d'une livre, 2.50-3.00; Ont., panier 
11. ptes, 2.50-3.25.

Betteraves, Qué., sac de 50 livres 
no 1, moyennes 2.25-2.30; grosses 
2.00; Tex., % cageot, 3 douz., 2.75- 
2.85; sac 50 livres, 2.52-2.65.

Choux-fleura: Cal., cageot 3.25- 
3.75.

Choux: Tcnn., verts, sac 50 livres 
1.75-2.00; cageot 3.75-4.00.

Carottes, Tex., sac 50 livres, 2.M; 
Cal., 2.68; Arlz., Cal., 6 douz., 
cageot 5.75-6.00.

Céleri: Cal., Pascal, cageot 7.00- 
7.50; blanc, 8.50-9.00; floride, blanc 
6.00-8.75.

Concombres, Qué., doux., 1.5O-2.0Qi 
Ont., de serre, carton 2 douz., 4i25L 
5.00; panier 11 ptes, 3.50-4.00; C. S., 
boiss., no 1. 4.75-6.50; no 2, 3.50-5.50.

Laitue: Qué., non pommée, douç^ 
.30-.50; Boston, .50-1.00; Iceberg, 
1.00-1.75; Ont.; pomme, cageot 2 
douz.. 2.00-3.00.

Oignons: Qué., verts, doux., .40- 
.60; Tex., jaunes, sac 50 livres, no 
1, gros, 3.17-3.34; à bouillir. 2.74; 
Arlz., gros, 3.10-3.17; Cal., rouges,
3.27.

Pommes de terre: Ï.-P.-E.. N.-B., 
Qué.. sac 75 livres No 1. 2.15; Va., 
C.N.C.S., blanches, nouvelles, sac 
100 livres, grosseur B, 3.00-4.35; 
grosseur '‘A”. 4.00-4.35.

Panais: Qué., sac 40 livres, no 1, 
lavés, 1.75-2.00; non lavés 1.25.

Radis: Qué., douz., 10.25.
Rhubarbe: Qué., douz., grosse .60- 

.75; moyenne .25-.40.
Echalottes: Qué.. 100 paquets, 

3.50-4.00.
Epinard: Qué., boiss., .30-.50.
Navets: Qué., sac 50 livres, no 1, 

lavés 1.60-1.90; no 2. .90-1.50.
E. B. MacDONALD.

Inspecteur, fruits et légumes.

|de classement de l'extérieur, mais 
à tout prendre le classement est 
plutôt satisfaisant.

On cote les expéditions triées en 
caisses de bols gratuites sur place 
aux cours suivants: Catégorie A 
Gros 37%-, Moyens 35%, Poulettes 
32%; Catégorie B, 32%; Catégorie 
C. 28.

Les prix du gros aux détaillants 
pour les oeufs en vrac sont comme 
suit: Catégorie A Gros 40-41, Moy­
ens 38-39, Poulettes, 36; Catégorie 
B. 36-37; Catégorie C. 31-32.

Voici les prix du détail aux con­
sommateurs: Catégorie A Gros 42- 
46. Moyens *81-44. Poulettes 39-42; 
Catégorie B 39-42; Catégorie C 34- 
38. eh cartons d'une douzaine.

Læ'marché des volailles abattues 
reste soutenu aux prix maxima ou 
tout près. Les envois de poulets 
ont augmenté sensiblement, parti­
culièrement cn ce qui a trait à 
ceux psant 3 livres et olus. Los 
arrivages de poules ont également 
pris de l’ampleur mais ils ne dé- 
oassent pas la demande pour l'usa­
ge immédiat, tandis que l'on doit 
entreposer quelques petits lots de 

; poulets pour les besoins futurs. 
1,'Lcs stocks en entrepôt sont très

Li Compagnie du 
Téléphone Saguenay- 
Québec emprunte '

Voici un graphique montrant 1» temlnnce sur la Bourse et le 
de Montreal durant le cours de lu semaine dernière. On y consiaie 
que l'indice de 30 Utr«*s combiné u été à peine soutenu. Q**6
celui de 15 mines d'or n faibli quelque peu. Cette vignette fait voir 
les cours depuis le début de 1913 Jusqu’à lu fin de murs 1946, ainsi 
que les fluctuations quotidiennes et le volume des ventes depuis 

le début de mal 1946.

Interruption, deile rndur a Clinton, Ont. En Janvier 
rccmcnt de tun- de celte année il permuta à 1 ae-

CHICOUTIMI, 17. — M. Antoine 
Dubuc, gérant de la Compagnie du 
Téléphone Snguenny-Québcc vient 
d'annoncer que cette compagnie 
accomplit présentement dans toute
la région du Saguenay des travaux____
très importants de construction et I favorable mise 
d'amélioration du service télépho- ver< 
nique. La compagnie a contracté, 
très heureusement un emprunt de 
$555,000 dont $275,000 sont affectés CchlsSII nommé 
à des travaux; l'autre tranche de'
$280.000 est un emprunt de conver­
sion de 6 p.c. à 3% p.c. L'emprunt 
n été souscrit le jour de son émis­
sion.

poursuivi sans
même que le percement — — _ .
nels. On n commencé l’exploration rodromc de Montreal 
en surface. Peux mitres Importnn- dictélégraphiitc. 
tes dérouvertes d'or ont été faite*».

Le sondage au diamant n ef­
fectué ia coupe transversale, à 
Typhoon Yellowknife Mines. Ltd., 
de la structure dans laquelle Dis­
covery Yellowknife n obtenu des 
résultatts Inusités.

A Aufron Mines Ltd., le sondage 
au diamant n établi la continuité 
de la structure où From! Lake)
Gold Mines n traversé une veine 
parfaitement exploitable.

Environ 12 milles nu sud d’Au-, 
fron Mines. Keczik Lake Area a 
poursuivi de la prospection et del 
l’exploration de surface, avant1 
d’entreprendre le sondage nu dia­
mant.

Une équipe complète est revenue 
à Opnwicn Lake Area, dans le 
Québec, pour reprendre l'explo­
ration de divers cizplllements cl 
veines repérées la raison dernière.

On n recommencé les travaux a 
Llgncris Are. dans le Québec aussi, 
dans le but d'explorer In structure 

a jour avant l'hl-

comme r*-

.JERUSALEM. 14. (CJ\) —
Deux jeunes Juifs accuses d o* 
voir participé à un raid eontru 
un camp d«* l’armée britannique 
ont refusé les services d’un avo­
cat à leur procès nujourd mil, 
disant qu’ils ne croyaient nas en 
la justice de la cour militaire 
britannique qui Jugenlt le cas, 
la-s emirs anglaises de la Pales­
tine ont condamné quelque* 
autres Juifs pour des actes de 
terrorisme.

COMPTABLES
JEAN-RENE LECAULT, C.A. 

10SEPH STE-MARIE. C.A

H K

If.V

COMPTABLES ACMES
iChartcied Accountant**

222, rue de l'Hôpital 
KS14 Montréal

PARAPLUIES
Recouvert* cn neuf cl livré* en 24 heures. 
Aussi parapluies de (ardin répare* et re­
couvert* et auvents. A Lavignc, 1262 
Saintc-Cathcrino est. Autrefois do la Do­
minion Umbrella Co., Ltd. 50-12

Achats de créances CARABINES - REVOLVERS
TOUS GENRES D'OUVRAGE

APPORTEZ-NOUS vo» créance*, billet* en Bluisage. occidage. - Ouvrage fait par

Occasion nouvelle

souttrance, payon» plu* haut prix. Vou» 
retournerez avec votre argent. F. Andre 
Arèt, 57 Ouest, St-Jacques. PLateau VI01 

200-12m

*• Accessoires de refrigeration
REFRIGERATION '

Pièce» de rechange et acccHoirc* pour 
frigidaire. Kelvinator, Universal, etc. 
A. C. REFRIGERATION CO. 837 ouest 
rue Notre-Dame PL. 6871. 169-i.n o

expert»

HENRI PONS ENRG.
5214 ST-DENIS - DO. 4622 
_________________________________ 59-6

Réparation de montres
Fonctionnement exact garanti avec toutes 
le* réparation» rie montre*. English Watch­
maker*. 2309 ouejt, ruo Stc-Catherine. 
WE. 1945. 59-26

Articles de ménage
A ACHETER aubaine poêle* neuf*, «na­
gés. Findlay, Gurney, McClary. 15.00 et 
plu*, pièces do reenango. Mobilier* de
chambre, cuisine. . sjudio. lit*, matelas,
sommier plus bas prix. H. Saurlol, 3477 
Ontario est, FR. 7104. J.n.o.

MARCHANDS
Nou» échangeons les meuble* do tou* gen­
re*. et nous achetons le* vieux meuble». 
3184 Stc-Catbermo Est. Entre Dczery cl 
Préfontainc. FR. 3918 30-26

A vendre — Divers
STORES vénitien» tait* sur mesure. Promplc 
livrahon. Acier, aluminium ou bois blanc, 

ucun frais d’installation. BEAUDOIN, 
3942. . 283-j.n.o.

JOBBERS - MARCHANDS
Visitez no» salles d’ctaiago. Vou» y trou 
vere* toujours de» nouveautés Menus 
articles. Quincaillerie. Cadeaux. Lampes de 
table. Mouchoir*. Article* en cuir. Net* ft 
ehevsux. Lame» de rasoir. Peigne* Arti­
cles de toilette. Articles pour prime» et 
cadeaux, etc. Le choix Is plu» complet su 
Canada d’article* étalé» *ur carton*. Va­
riété complète d’horloge* et montre* In­
graham. Le* plus has prix.

UNIVERSAL IOBBERS 
751 SQUARE VICTORIA 

Chsmbrs 502 PLataau 9671
182-8

RIDEAUX DE FANTAISIE
NOUS FAISONS SUR COMMANDE LES 

RIDEAUX DE FANTAISIE 
La plu* beau style et un service rapide. 
Et. nous avons du matériel en main. 
Satisfaction complète ft prix très rai*onnabl«.

4618, avenue du Parc. CR. 8098.
49-24

Service Domestique

OBLIGATIONS
CANADIENNES
roars fournis par The lavratment 
Dealers Aaaorlatlon of Caaada. 
Obligations Industrielles
Abitibi G. et D.
Abitibi Pr..........
Acadia At Sugar 
Brown Co..........
n. c. pulp ....
Can. Cement ...
Can. Vllkers ...
Donnacona Pap. .
Dominion Tar ..
Dorn. Woollens .
Dryden Paper ..
Great Lake Pap.
Gypsum Lime ..
Ind. Acceptance .
Int Pap et Nfld 
Lake SL John 
Lnko St. John ..
Mnxsry-Harrls .
McColl-Frantenae
McCormick ....... 4
N. 8. Steel .........
Price Broe..........
Rellanre Gral.t .
Holland Paper ..
Himpson Ltd . ..
Unit Amunement 
Western Grain .
Services publlca 

Emission 
Assoc Tel...........

Attention 60.00
Travaux do ménage. 2 enfant*, bon chez 
soi, un peu d’anglais. 819 Avenue Stuart, 
appt I, CA. 4526. 61-3

Appelez un Spécialiste Annuaire des Mrvicsi 
e» des affaires

A vendre

AUTOMATIQUE
BRULEURS DOMESTIQUES 

INDUSTRIELS. 
Disponibles immédiatement 

CA. 5878.
286-3 m.

Brûleurs à l'huile

BRÛLEURS 
MERVEL” DOUBLE

Planchers
POSAGE, sablage, vieux planchers remis ft 
neuf, ouvrage garanti, estimation gratuite. 
Garand Frères, 6077 Jogucs, WE. 6432.

53-6

Annoncez dans 
“Le Canada*’

6'. , POUR POELE. Gros et détail. 
8§62 rue Fouehcr — DU. 3950

BRULEURS ft l'hull» automatique» pout 
système do chauffai» central ft eau chau­
de ou air • chaud. Livraison immédiate, 
plan budgétaire conformément aux ordon­
nance* do la Commission de» Prix et du 
Commerce cn tempt do guerre *1 désiré. 
John Burn* 6 Co.. Ltd., PL 9991. Le tolr. 
CR. 4591. 237-J.n.o.

Peinture — Décoration

GERALD GAUTREAU
sera heureux d'olfrir de* estimés pour 
la, décoration intérieure et extérieure. 
Travail de qualité. WE. 1997. 57-6

Bell Tel.

5 1353 122k 124k
5 1965 109 m
>1 1965 103 __
5 1959 .110 112
6 1950 108| —
«I 1951 102 104
8 1947 IMi
<1 1956 110 112
31 1957 101 —
5 1964 1021 1041
8 1949 Mil —
C 1955 Hlft 113k
5i 1948 110k —m
« 1953 101) m—
5 1968 111| mmm
5k 1961 108 —
6 1961 102 104
4) 1954 102 J04
4k 1949 101 103
4 1952 101 104
SI 1963 991 101k
3 J 1966 1021 1041
41 1952 101 —
4 1965 1021 104
3k I960 1021 —
4 1965 100k —
5 1963 104 106

Int Mat Off. Dent
£i 1955 115 116
4k 1958 102k
s 1960 126 •—
6 1957 118k
41 1960 102 104
7 Î952 110 —
fi 1949 92 —
3 J 1969 114k •ma
31 1969 104 106
4k 1956 102k 1041
fi 1944 108k 1101
fi 1957 1154 —
«k 1957 115k _
4 1959 103 —
5k 1956 102 —
4 1967 104k —
31 1956 101k 1031
3) 1963 103 105
31 1973 100 102
5 1955 101 103
6 1951 112 114

•. 4 1957 102 —
41 1959 116k
4k 1966 103
5 1956 102 104
31 1970 103 105
3 1061 101 103
31 1971 102| HHJ

oblitéra*
Int Mat Off. Dotn

4 1959 99k 100k
4 1959 103 105
4 1952 991 100 k
6 1951 99k 101
4 1954 99k 100k

6 1953 1011 —

restreints et les offres de dindons 
congelés et de gros poulets sont 
très rares.

Dans le commerce de revente eri 
gros on offres les volailles en boi­
tes aux prix suivants: poulets de 
3 livres et au-dessus, Catégorie A 
de lait 37%. B de lait 35%. Caté­
gorie B 33%. Catégorie C 30%; 
poulets de gril die tous poids, Ca­
tégorie A de lait 36-37, B de lait 
34-35, Catégorie B 32-33, Catégorie 
C 29-30; poules de 3 livres et au- 
dessus. Catégorie A SO'1-. Catégo­
rie B 28%. Catégorie C 25%; v eux 
coqs. Catégorie A 22, Catégorie B 
20, Catégorie C 17.

Les livraisons de vola'Ues vivan­
tes sont de beaucoup plus abon­
dantes cette semaine. Les poulets 
de plus de 3 livres étant plus nom 
breux, les ventes de poules ont 
ralenti, de même que celle de pou­
lets de gril de 2 livres et au-des­
sous. De façon générale la deman­
de absorbe à peu près tous les ap­
provisionnements, seuls ouolques 
petits lots sont abattus et entre­
posés.

Les cotes des volailles vivantes 
pour la revente en gros demeurent 
stables aux prix suivants: poules 
de 5 livres et plus 25%, moins de 

livres 24: poulets de 3 livres et 
plus 31; poulets de gril de tous 
poids 27-28. Les prix payés sont de 
un à deux cents plus bas.

Noé Hénault, 
Inspecteur régional

DUNGENESS, KENT, Angleter­
re, (C.P.) — De retour d’une par­
tie de pêche, un navire rapporta 
de son excursion un poisson vrai­
ment extraordinaire: une bombe 
de 50 livres trouvée à la dérive sur 
la mer.

B. C. Power ....
East Kowt Pow.
ForelRii Power ..
Gatineau Pow A 
Gatineau Pow B 
Gt Lakes Power 
ex. Inf, Hydro ..
Int. Power .........
Int. power .....
MaeLaren Q. P. .
Maritime Elec. .
Maritime Tôt.
Mont. I, H. A P.
Mont. L H. A P.
Mont. L. H. A P.
Mont. Tramways 
Mont. Tramways 
Ottawa L. 11. A P 
Power Corp.
Saguenay Pow B 
St. Maurice Pow.
Shawlnlgan ....
Shnsvlnlgnn ....
Winnipeg ISlec. .
Obligation* Inun

Emission
Acndla Apte..........
Dom. Square ...
Godfrey Realty .
Inxur. Each...........
Mil. Apts.
Queen's Hotel ..
St. Cat A

Stanley Realty 3| 1957 95| —
Slier. SI. Healty . 4 1952 99 100
Windsor Hotel . 4| 195J 1041 —
Ry Each. Bldg 2|-3 1950 95 95
Unlv. Tower Co. 5 1954 *5 —
Obligations ferroviaire# 
et maritimes

Emission Int Mat Off l>em
Al: C. C. H. H. M. 5 1969 SSJ 511
Canada - Atlantic 4 1965-m —
C. P. R..................... 3| 1951 105 107
C. P. R. ................ 4 1949 105| 1071
C. F. JL ................. 4 jers. J25 127.

Chargements de wagons 
plus considérables au pays

OTTAWA. 17. (P.C.) — Durant 
la sema'nc terminée le 8 juin le 
transports par voie ferrée au Ca 
nada se sont accrus de 69,763 wa­
gons. de 66,317 la «rmnlne précé­
dente. rapporte l’Office national 
de la statistique. Ils accurcnt ce­
pendant un recul de 8 p.c. sur 
ceux de la même semaine de 1945.

Dans le secteur de l'Est, 1er. 
chargements ont augmenté de 49,- 
004 wagons, l’an passé, à 48,213 
cette année, tandis que dans celui 
de l’Ouest. Ms ont diminué de J3,- 
150 wagons a 4,925.

L'indice de l’Office s'établit a 
147.3 la semaine terminée le 8 juin, 
au regard de 136.3 la semaine pré­
cédente et 160.12 la semaine cor­
respondante de l’an dernier.

Omnitrans Exploration
TORONTO,17. — Voici le rap­

port des travaux exécutés cn mal 
sur les différentes propriétés 
d’Omnlttnns Exploration Ltd.

A Colomac Yellowknife Mines, 
Ltd., le sondage au diamant s'est

à Air-Canada
M. T. P. K. Edmison. gérant de 

l'exploitation d'Alr-C'inndn pour la 
région de rr«t, annonce la nomi­
nation de M. J. H. Gclilsen nu 
poste de gérant des services d’Alr- 
Cannda h l'aéroport de Montreal 
et celle de M. G. H. Lesage, nu 
poste d'adjoint du gérant.

Ne à Montréal, cn 1913, James 
Harold GohLscn fit ses études dans 
sa ville natale et à Toronto. En 
1929. il entra nu service de la comp­
tabilité du Canadien National a 
Toronto et six ans plus tard, nu 
service de l’explultntlon a Horno» 
payne. Il servit ensuite dans le 
soi vice des marchandises a North 
Bay et à Toronto et cn 1942, en­
tra nu service d'Air-Cnnnda com­
me chef du bureau du surlncndtant 
de l'exploiiation A Toronto. Trois 
ans plus tard, 1! fut promu gérnnt 
de station à Sydney, N. E, poste 
qu’il abandonne pour sa nouvelle 
position.

Natif de St-Félix de Valois. Gus­
tave Hervé Lesage fit ses études 
nu Séminaire de Jollette et nu 
collège St-Stnnislns de Paris, Fran­
ce. En 1940, il s'enrôla dans l’Avia­
tion royale canadienne comme mé­
canicien électricien de T.S.F. Li­
cencié de l’armée en 1944 il entra 
nu service d'Air-Cnnada eomme 
radiotélégrnphirte et l'année sui­
vante, suivit des rouis avancés sur
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Conférencier d'honnour

LoHii fjiqukr, ingénitur- 
gprwiMn fraudait, diplômé 4a 
I’lntHtiif natianal agronemiqua de 
Farit, qui aara la conféranciar 
d'hamiaur au di|aunur>causari« de 
fa CarperatiM dat agronomes de 
la province da Québec, lors du 
eau gris da cette aeclété. les 1S, 
19 et 20 juin, au collège Mac- 
douald, à Vt-Anna-de-BelIcvua.

L’Est Central Commercial Inc 
proteste auprès de l'exécutif

Tout en soulignant qu’ils avaientl Nous voulons d’abord attirer
espéré quo les autorités municipa- *.il^entjonJtLC8 membres du Comité
in. u. B„rninri* ,1a,,» Exécutif de la ville de Montréalles les auraient avisés des devc- 8Ur ,ett falta 8ulvant8:
loppcmcnts avant de prendre une l — Au cours du mois de té- 
décision, les directeurs do l'Est! vricr 1039, à la suggestion des au- 
Central Commercial Inc. viennent 1 Radlo-Canadat
de protester auprès du comité exé- ‘JI,eÇLeurs et nos membres ont 
cutif de la ville de Montréal en se F*™
déclarant peinés et surpris d’ap- ^■r-®s du -^'on8c-**- Municipal de
prendre que le comité exécutif a 
approuvé le principe de la rétro 
cession du terrain de la rue Berri 
do la Société Radio-Canada.

C’est là ce que révèle une lettre 
que vient d’adresser à M. Louis-A. 
Lapointe, directeur des services 
municipaux, ^ M. S. B. Latravcrse, 
secrétaire-trésorier de ce groupe­
ment, en priant ce dernier de bien 
vouloir communiquer la teneur de 
la présente aux membres du co­
mité exécutif de la ville de Mont­
réal.

Voici le texte Intégral de cette 
lettre écrite par M. Latravcrse:

’’A leur dernière assemblée, les 
directeurs de l’Est Central Com­
mercial Inc., ont pris connaissance 
do votre estimée lettre du 23 écou­
lé relativement à la rétrocession 
par la Société Radio-Canada à la 
vile de Montréal du terrain de la 
rue Berri.

Le docteur Donatien Marion, élu 
président de cette

QUEBEC, 16. (Du correspondant 
parlementaire du Canada) — L’As­
sociation des médecins de langue 
française de l’Amérique du Nord a 
terminé son 18e congrès hier à

3uébec en changeant son nom et 
la s’appelle maintenant l’Assocla 
tion des médecins de langue fran­

çaise du Canada.
C’est la nouvelle qui a été annon­

cée, hier soir, nu Château Fronte­
nac, au banquet de clôture du con-
Sès, par le Dr R.-E. Valin, qui 

l-méme a changé de fonction 
pulsqu’après avoir été pendant de 
nombreuses années le directeur 
général et le grand animateur de 
l’Association, il en est devenu le 
directeur général honoraire et a 
cédé sa place au docteur Donatien 
Marion, de Montréal, qui a été élu 
directeur général.

Le docteur Donatien Marion, 
longtemps secrétaire-trésorier gé­
néral, est remplacé à ce dernier 
poste par le docteur Hermile Tru- 
del, de Montréal.

Le prochain congrès de l’associa­
tion aura lieu à Ottawa et l’orga­
nisation du 19e congrès de 1948 a 
été confiée aux officiers suivants:

Président du congrès, le Dr L- 
Arthur Richard, d’Ottawa; 1er vice- 
président, le Dr J.-A. Vidal, de 
Montréal; 2c vice-président, le Dr 
Richard Gaudet, de Sherbrooke; 
3e vice-président, le Dr J.-A. Denon- 
court, de Trois-Rivières; 4e vice-
S résident, le Dr Jean-Baptiste 

obin, qui a été l’actif secrétaire du 
congrès de Québec; Se vice-prési­
dent, le Dr A. Fontaine, de Woon­
socket, R.-I.; 6e vice-président, 
Thon. Dr Gustave Laçasse, sénateur

de Técumseh. Ontario; secrétaire 
du Congrès d’Ottawa, le Dr J.-A.
Lemurs. d’Ottawa; trésorier, le Dr 
J.-E. Ferras, de Hull.

Voici la liste des membres du 
Conseil exécutif élus avec la date 
d’expiration de leur mandat: le Dr 
Roma Amyot, de Montréal, 1950; 
le Dr Gérard Archambault. d’Hcn- 
ryville, 1948; le Dr Roland Bailly, 
de Rt-Pic de Bagot, 1948; le Dr L- 
O. Beauchemln. de Calgary, Alber­
ta, 1950; le Dr P Béliveau, de Me- 
thegan. N.-E.. 1948; le Dr B Bibeau, 
de Valleyfield. 1948; le Dr Roméo 
Blanchct, de Québec, 1948; le Dr 
Anatole Bohémler, do Montréal,
1948; le Dr Wilbrod Bonin, de 
Montréal, 1950; le Dr L.-P. Brous- 
seau. de Malartic, 1950; le Dr Syl­
vie Caron, de Montréal, 1948; le 
Dr A.-M. Cholettc, de Montréal,
1950. le Dr Alphonse Couturier, de 
Rivière-du-Loup. 1950; le Dr Guy 
d’Argencourt, de Drummondville,
1950; le Dr Roland Dcsmculcs, de 
Québec, 1948; le Dr Albert Domln- 
gue, de Granby, 1948; le Dr Ed­
mond Dubé. de Montréal, 1950. le 
Dr C-A. Gauthier, de Québec, 1950; 
le Dr Albert Jeannette, de Ste-Aga- 
the, 1948; le Dr W. Lachance, de 23 mai 1946, approuvé le principe 
Chicoutimi. 1948; le Dr Vilmcr La- de la rétrocession dudit terrain de

1®ville de Montréal pour obtenir de 
cette dernière qu’elle cède et trans­
porte, à titre gratuit, à la Siciéé 
Radio-Canada un terrain d’une su 
perfide de cent mille cent vingt 
cinq (100 125) pieds carrés situé 
au nord do la rue Dcmontlgny 
dans Taxe de la rue Berri;

2. — A la suite de nos démarches, 
la ville de Montréal a donne ledit 
terrain à la Société Radio-Canada 
et cette dernière s’est engagée 
y ériger un édifice considérable 
pour y loger scs studios et ses 
bureaux, tel qu’il appert au con 
tint signé entre les deux parties 
susdites le 20 mars 1939;

3. — Le 15 mars 1940 nos direc 
tours ont* rencontré l’honorable 
ministre des travaux publics du 
gouvernement du Canada qui les a 
avisés que l’état de guerre ne per­
mettait pas au gouvernement fé­
déral d’approprier des fonds à la 
construction de l’édifice projeté 
le ministre a ajouté que le site 
donné par la ville était excellent 
pour telle construction laquelle se 
rait effectuée dès la fin des hos­
tilités;

4. — Le 29 janvier 1945, une im­
portante délégation de notre asso­
ciation a été reçue par les gouver­
neurs de la Société Radio-Canada 
réunis on séance plénière à leur 
siège social à Ottawa. Le projet de 
construction de la rue Berri fut 
étudié minutieusement. En répon­
se à notre demande, le président 
du Bureau des Gouverneurs décla­
ra que la Société Radio-Canada 
n’nvnlt pas changé scs projets re­
lativement à la construction de ses 
studios et de ses bureaux à Mont­
réal

5. — Le 11 janvier 1946, à la de­
mande des directeurs do l’Est Cen­
tral Commercial Inc., le président 
et les membres du Comité Exécu­
tif do la ville de Montréal ont dé­
claré qu'ils mettraient la Société 
Radio-Canada en demeure de rem 
plir ses obligations en vertu du 
contrat du 29 mars 1939.

Depuis cette date, quelles ont été 
exactement les démarches poursul 
vies par la ville de Montreal rela­
tivement à cette mise en demeure? 
Nous ne le savoas pas. A tout évé­
nement, vu les répercussions im­
portantes de la décision de la So­
ciété Radio-Canada, les directeurs 
de notre association ont été sur­
pris et peinés d’apprendre par 
votre lettre que les membres du 
Comité Exécutif de la ville de 
Montréal avaient, à leur séance du

charité, de St-Célcstin. 1948; le Dr 
J.-M. Laframboise, d’Ottawa, 1950; 
le Dr J.-R. Larochelle, de Manches­
ter, N.-H.. 1948; le Dr M.-H. Lcbel, 
de Montréal, 1948; le Dr J.-R Le­
mieux, de Québec, 1948; le Dr Geo. 
Manseau, de Ville St-Laurent, 1948; 
le Dr R. Michaud, de Moose-Jaw, 
Sask., 1950; le Dr Pierre Morisset,

fSuito Se page. Je col)

Congrès de 175 gérants de ville 
inauguré à " ‘ ; "hui

C'est cet avant-midi même queiture officielle do ce congrès qui 
s’ouvre & l'hôtel Windsor le trente-jaura trait à “la gérance durant la 
deuxième congrès annuel de l'As- période de reconstruction", 
iodation internationale des gérants S. H. le maire, M. Cnmillien Hou- 
de ville, sous la présidence de M.'de, souhaitera tout d’abord la bien- 
J.-R. French, président de ce grou-, venue aux congressistes, et M. 
pement depuis le dernier congrès;French présentera son rapport pré­
tenu à Chicago et gérant de la sidentiel. Puis l’on commencera 
ville do Verdun. j l'étude du problème de “la gé-

Flus de deux cent cinquante mem- rance durant la période de recons- 
bres de l’association ou hauts fonc-; truction", MM. C. F. Sharpe, gé- 
tionnalrcs de différentes villes rant de St. Petersburg. Etat do la 
étaient déjà rendus dans la mé- Floride, Russell E. McClure, gérant 
tropole, hier soir, et ont pris part de Wichita, Etat du Kansas, Leo- 
i un buffet froid suivi d’une récep-, nnrd G. Howell, gérant do Port- 
tlon offerte par la cité de West-iHuron, Etat du Michigan, Don C. 
mount McMillan, gérant d'Alameda, Etat

On prévoit qu’environ cent-'do la Californie, et L. P. Cooking- 
•oixante-quinze gérants de villes sl- ham, gérant de Kansas City, Etat 
tuée* dan* trente-trois Etats des du Missouri, traitant de différents 
Etats-Unis, de Porto-Rico, des pro-1 aspects.
vinces de Québec et du Nouveau-1 A midi, les congressistes quitte- 
Brunswlck, ainsi que près de cent ront l’hôtel Windsor pour prendre

la Société Radio-Canada avant 
d'étudier davantage les raisons in­
voquées par cette dernière dan* 
sa lettre du 20 mai.

Il est inadmissible que la Société 
Radio-Canada invoque que l’em­
placement est trop exigu quand on 
réfère à la clause 2 du contrat

(Suite te page, Je col)

Ehrenbourg 
à Montréal 
aujourd’hui

L« gouverneur général inaugure la cempegne 
de vêtements

f;
v. ■

La visit* d* Son KrmIImc* I* vicomte Alexander de Teni», gou­
verneur général du Censda, eu dépét du parc Lantdewne, h Ottawa, 
a marqué l’ouverture d* le seconde cempegne lancé* au paya dans le 
but de recueillir des vêtements usagés pour vêtir des milliers d'Kuro- 
péens dans le besoin. On voit ci-haut le gouverneur examinant une 
paire de bettes; I* colonel Georges Carey (à gauche), président du 
comité exécutif de le campagne; C. K. Pickering (à droite), directeur 
du servie* d’emballage et d'expédition; Charles C. Bexali (à l'extréme- 
dreite), président de la campagne dent le capital*.

(Photo de l’Office du Film)

Sept morts violentes survenues 
dais la régian '’ , me

La dernière

Départ gilgncifUK

Nos délégués étaient peu loquaces 
à leur départ, hier, pour Edmonton

(par Jean-Paul Giillhault)
En

gare
rencontrant, hier aoir, à la 
Centrale, les nombreux re­

présentants des Chambres de Com­
merce cadettes de la province, qui 
sont actuellement en route vers 
Edmonton, où ils assisteront au 
congrès annuel de la Fédération 
des Chambres de Commerce des 
Jeunes du Canada, un du groupe 
m’a déclaré qu'il ignorait totale­
ment ce qui allait *e passer là-bas; 
un second a prétendu qu’il était

me contenter des trois déclara­
tions officielles ci-haut mention­
nées. Reste maintenant à atten­
dre le retour do nos voyageurs. Il 
est probable que la délégation, du 
moins une partie, se rendra à Jas­
per Park avant de revenir à Mont­
réal.

haute fonctionaires municipaux de 
l’extérieur seront présents, à 9 h. 
30, cet avant-midi, lors de l'ouvcr-

Nev fetvMtf twv vmm awcttrm, 
|m*v’M lerepe, •SrvtMi-vom il’...
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pour prendre 
part à un déjeuner servi nu chalet 
du Mont-Royal et offert par la cité 
do Montréal. Ils visiteront ensuite 
Montréal et la banlieue, y compris 
les municipalités administrées par 
un gérant, soit Outremont, Vilic- 
Mont-Royal, Hampstead, W c s t - 
mount et Verdun. Cette visite se 
fera sous les auspices de la ville 
d’Outremont et se terminera par 
une réception offerte par Verdun, 
nu Natatorium de cette ville. Les 
congressistes s'arrêteront aussi à 
Outremont et à Wcstmount.

Ce soir, une assemblée spéciale
des gérants qui assistent pour la mitteo Incorporated et, dans la 
première fols à un congrès de l’as-, soirée, ceux de la réunion du Fo- 
sociation aura lieu. Irum.

Trois écrivains soviétique*. liya 
Ehrenbourg, le major-général Ga­
laktionov et Konstantin Simonov, 
en compagnie d’Elmore Philpott, 
journaliste de Vancouver, adresse­
ront la parole à une réunion, au 
Forum, demain soir, eoue les aus­
pices du Comité national de l'ami 
tié cnnado-soviétique. Ils arrive­
ront à Montréal ce matin, venant 
de Toronto.

lis ont déclaré: “Nous ne sommes 
pas des diplomates, mais des re­
présentants du peuple russe et 
nous sommes ici pour tendre une 
mnin amicale au peuple canadien."

“Si les nations du monde doivent 
vivre dans cette paix ai ardem­
ment souhaitée par tous les peu­
ples. nous devons comprendre la 
Russie et le peuple russe et nous 
devons développer dea liens d’ami­
tié entre nos deux peuples. Cest 
dans le but de fortifier et de pro­
téger la paix que nous tenons cette 
assemblée pour la population de 
Montréal". Voilà ce quont déclaré 
les présidents conjoints du comité 
local du conseil national. MM. R.- 
G. Harvey et G.-C. Papineau-Cou­
ture.

Aujourd'hui, les trois écrivains 
rencontreront, à midi, les repré­
sentants de la presse et de la radio. 
Dans l'après-midi, ils participeront 
à une émission radiophonique. 
Dans la soirée, ils seront les invi­
tés de la section des journalistes 
de la Légion Canadienne.

Demain, les écrivains seront les 
orateurs invités du Blrohldjan Com-

M. Maurice Biofret

assez au courant des questions à 
être débattues, mais qu’il jugeait 
bon de tout garder pour lui, et un 
troisième, plus loquace que ses ca­
marades, a révélé que “le congrès 
national de 1946 serait décisif pour 
l’avenir de nos chambres". Je n’ai 
pas osé lui demander s’il s’agissait 
ici de toutes les chambres du Ca­
nada, ou simplement de celles du 
Québec, qui, dit-on, sont en ma­
jorité absolue parmi leurs associa­
tions soeurs. Comme il ne restait 
que trois ou quatre minutes avant 
qua le train ne s’ébranle, je dus

Dans le hall
Durant les vingt dernières mlnu 

tes qui ont précédé le départ du 
rapide Montréal - Vancouver, de 
Joyeuses clameurs se sont élevées 
de la descente "17" du hall des pas 
perdus. Les premiers à arriver, sur 
les lieux, furent M. Léonard Roy, 
directeur de la Fédération natio­
nale, pour la région de Québec, et 
M. Pierre Masson, administrateur 
des chambres de la région de Lévis, 
qui étaient accompagnés de MM. 
Gérard Boudrias, ancien president 
de la Fédération, et Lucien Per­
rault, de la Chambre aînée de 
Montréal, venus tous deux saluer 
le groupe. MM. Roy et Masson fu­
rent vite rejoints par MM. Robert 
Lamothe et Paul Laferrière, de 
Shawlnigan.

A l'arrivée de M. Maurice Rln- 
fret, président sortant de charge 
de la Chambre de Montréal, accom-, 
pagné de sa charmante épouse, je 
m'empressai de lui demander: 
“Avez-vous quelque chose à dire?" 
M. Rinfret allait répondre quand 
Mme Rinfret, intervenant, s’excla­
ma d’uno voix suppliante: "Dis-lul
?uo tu vas t’ennuyer”. M. Rinfret 
chappa alors un léger sourire d’ap­

probation. regarda ses camarades 
qui s'étalent montrés, tout 
l'heure, réticents, et déclara: “Pour 
le moment, je n’ai pas grande dé­
claration à faire. Tout ce que je 
puis dire, c’est que les délégués 
de la province de Québec eont très 
heureux que le congrès, cette an­
née, ait lieu dans l’ouest. Il est bon 
que nos gens sortent un peu do la 
province pour aller voir ce qui se 
posée près des côtes du Pacifique.

—Cest la première fois qu’un 
congrès semblable se tient dans 
l’ouest du Canada?

M. Rinfret. — Oui. Toujoure, on 
a tenu ces importantes assises an 
nuelles dans un des centres de 
l’est du pays.

(Suifs te page, lire col.)

Seize gieraonnes arrêtées lors 
d'une descente faite à Verdun

Seize hommes ont été appréhendés aux petites heures. Mer, 
lors d'une descente effectuée dans un présumé club de cartes, h 
280, avenue Régtns, à Verdun.

Cette descente fut faite par un groupe d'agents spéciaux de 
la Sûreté de la municipalité mentionnée, groupe commandé par 
le sergent Joseph Martin et les détectives Albert Harvey et 
Arthur Servant, travaillant sur l’ordre du capitaine-détective Bay 
Frieetley.

Les quinze joueurs et le présumé tenancier furent conduits 
au quartier général do la police de Verdun, mais Ils obtinrent 
tous leur liberté provisoire après avoir fourni un cautionnement 
de $15 chacun, dans le cas des joueurs, et de $200, dans celui 
du présumé tenancier.

La comparution aura lieu Incessamment dans cette affaire.

Ils pour la Fiesta Mexicans
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Crû VE MECANIQUE 
A LO 1ER

On nous signale sept morts vio­
lentes et plusieurs morts subites, 
en fin de semaine, dans la région 
de Montréal. Un homme de 42 ana 
est tué par un chauffard; une vio­
lente collision fait un mort et trois 
blessés; un enfant est broyé sous 
les roues d’une auto; un Montréa­
lais découvre à sa villa d’été, le 
cadavre d’un homme pendu; un 
automobiliste est tué lors d'une 
qolllsion survenue à un passage à 
niveau; un accident de motocyclet­
te fauche la vie d’un jeune homme 
de 28 ans, et un homme de 36 ans 
trépasse présumément des suites 
d’une chute. On repêche aueal lea 
cadavres de victimes de l'onde. 
Tué par un chauffard

M. Rosario Juneau, 42 ans, qui 
habitait 56, rue Napoléon, a tragi­
quement perdu la vie, au début de 
l'après-midi de samedi. Il fut vic­
time d'un chauffard.

En traversant la chaussée vers 
le nord, à l’angle de la rue Jean 
Talon et de l’avenue Casgrain, M 
Juneau fut renvereé et tué instan 
tnnément par un camion dont le 
conducteur prit la fuite par la aui- 
te. La police possède un excellent 
signalement du véhicule qui filait 
alors vers l'est rue Jean-Talon.

Le décès de la victime fut cotue- 
taté par un interne de l'hoplta] 
Saint-Luc, puis le corps fut ensui­
te transporté à la morgue. Une 
enquête sera ouverte, incessant 
ment, par un jury présidé par 1s 
coroner du district de Montréal 
Mo Rlchard-L. Duckett.

Les constatations d'usage furent 
faites par le lieutenant Alfred 
Goycr, du poste No 21 (rue Saint- 
Dominique), et les agents Frank 
Côté et Bruno Masse, de RAdlo- 
Police. L’affaire fut ensuite con­
fiée à la brigade préposée aux ho­
micides, pour fins de perquisitions, 
Un mort et trois blessés

Un Montréalais a été tué, et 
trois autre* ont été blessés, tôt sa­
medi soir, lors d'une violente col 
liston d'autos qui se produisit au 
viaduc de Saint-Bruno-de-Montar- 
villc (comté de Chambly). Une 
voiture conduite par M. James 
Pitcher, 4475 est, rue Ste-Cathe- 
rine, entra en collision avec une 
auto conduite par M. Paul Ca­
rt 1 e u x, de Saint-Basile-le-Grand. 
Les deux voitures furent complè­
tement démolies.

Le défunt est M. Ronald Brick, 
33 ans, qui habitait 553, rue Saint- 
Clément, à Maisonneuve. Le décès 
fut constaté par le Dr Maurice 
Richard, de l'hôpital Notre-Dame.

Les compagnons de M. Brick, 
qui furent transportés d'urgence 
à l'hôpital Notre-Dame, à la suite 
de l'accident, sont MM. Harry Pê­
ro wcy, 3520, rue Ste-Familie; Wil­
liam Shaw, 553, rue des Inspec­
teurs. et James Perowey, 2546, rue 
Cuvillier.

L’agent Arthur Gagnon, de la 
police de la route, fit les consta­
tations d'usage, sur l’ordre du lieu­
tenant-détective Roger Gauthier, 
de la Sûreté provinciale du Qué­
bec.
Ecraeé à mort

Cari Bulbulian, bambin de 3 ans, 
dont les parents habitent 4304, 
avenue Laval, traversait la chaus­
sée vers l'angle des rues Rachel et 
Saint-André, peu avant midi, hier, 
quand il donna contre une auto 
filant vers le nord. L'enfant foula 
sur la chaussée et il eut la tète 
écrasée «ous une des roues de la 
voiture, conduite par M. Georges 
Latrcille, 5050a, rue Le Jeune. Ce 
dernier stoppa promptement à la 
suite de l'accident, et on manda

Parc-Lafontaine), et les agents 
Gordon McKenzie et Henri Moi- 
san, da Badlo-Police.
Macabre découverte 

Un Montréalais a eu la «urprise 
de as vie, tôt samedi soir, en allant 
ouvrir son chalet d'été pour la sai­
son, à 111* Bourdon, au Bout-de* 
ITele. En entrant, il découvrit un 
cadavre en était tellement avancé 
de décompouition, que la tète 
n’était plus que le crâne d'un sque­
lette. Le câble où cet homme fut 
trouvé pendu, était déjà pourri et 
rompu. On croit qu’il s’agit de M. 
Mik* Nichalessyn, dans la trentai­
ne, qui habitait 1478, rue Saint- 
Dominique, porté disparu depuis le 
18 octobre dernier. Le cadavre est
Ïrésentemsnt à la morgue de 

lontréal, et 11 y aura autopsie et 
enquête du coroner. Les constata­
tions d’usage furent faites par le 
détective Paul Boucher, de la Sû- 

‘“‘reté de la province.
rnaesto eoDlsIon

M. Harry Bernstein, de Montréal, 
a perdu la vie, peu avant midi, 
hier, lors d’une tragédie survenue 
au passage â niveau de De Gros-
bojs, _un P*u nord d<l _Salnt~

(Suite te page, 1ère col)

d’urgence une ambulance, maie le 
Dr Johnson, de l’hôpital Ste-Jus- 
tine, ne put cependant que cons­
tater le décès de la petite victime.

Le corps fut transporté à la 
morgue, où une enquête sera te­
nue, aujourd'hui, par le coroner 
du district de Montréal, Me Ri- 
chard-L Duekett.

Les constatations d’usage furent 
faites par le lieutenant J.-A. Sa­
voie, du poste No 14 (rue du

Des centaines d* membres de 
Is division féminins du CARC, qui 
sont passés par lo contre d'avia­
tion d* St-Hubert, la espérai 
Antoinette Guyon, demeurent au 
No 777. evt Bloomfield. Outre- 
mont, est la dernière à avoir été 
en devoir i ce centre, situé à 
proximité de le métropole, le ca­
poral Cuyon vient d'étre licenciée 
du CARC, après avoir servi pen­
dant plus de 3 ans.

RkMIe et sa femme avaient élu 
domicile sur w ilôt solitaire

MIDLAND (Ontario) 16. (C.P.) 
—La police e appris, ce soir, que 
William Riddle, alias Liddle, 23 
ans, repris, samedi, à la pointe du

Rtpris

y

revolver, et sur qui pèse 51 acct* 
satlons de vols à main année 
perpétrés dans la province de Qué­
bec, avait depuis quelques mois 
élu domicile, avec sa jeune femme, 
sur un Ilot de la rivière Mus­
quash. à un endroit situé à quel­
que 25 milles de Pcnctang.

Les policiers firent de tris acti­
ves recherches, samedi, dans es 
territoire et avec l’aide d’une cha­
loupe, dans un effort pour retrou-

(Suitc te page, Je col.),

William Riddle, alias Liddle. ce 
jeese fugitif de 21 eei, qei était 
"•cherché depuis I* II janvier 
dernier, è la aeite de sera évssiora 
dra peste d* police N* Il (rue 
Freeteraec), para après avoir été 
apprébeedi poor Bee d’interroga- 
toire ee sujet d'en* league série 
do crime*, a été rapris, ee fie de 
eomalno, per le cepitaiae-détoctive 
Wilfrid Borardio et les eerpanH- 
défectivee Henri Bead et leeeph 
"ha" Bédsrd. de Is brigade pré- 
pesée an vols I main armée, da 
la SAreté de Moatféal. le captera 
frat aHecfeée i la peinte de revol­
ver, à OriHia. dans l’Ontario. L'is- 
cra|pé fat conduit subséquemment 
dora* la métropole, où ee le tegee, 
à 10 k.( hi«r matin, dans let 

laies d* quartier général d* le 
Sûreté munie (paie.

Kurt Meyer pourrait 
être choisi führer

WINDSOR, Ont, 15. (C.P.) ~ 
L’officier qui dirigeait la poursui­
te au procès du maj.-gén. Kurt 
Meyer, accusé do crimes de guerre, 
a dit aujourd'hui, ici, qu’il était 
possible que Meyer, à sa sortie do 
prison soit reconnu par les Alle­
mands comme le nouveau führor. 
C’est l'opinion qu'a exprimée le it- 
col. B. J. S. Macdonnald, de Wind­
sor, lors de son arrivée dans pra 
ville.

Le It-col. Macdonnald a dit que 
Meyer, trouvé coupable du meur­
tre de prisonniers de guerre ca­
nadiens, n'avait jamais répudié le 
nazisme. Les Allemands ne croient, 
pas qu'il soit coupable.

“Il est entendu que Meyer sera 
traité comme un prisonnier de 
guerre ordinaire dans les prisons 
canadiennes, a déclaré Macdon­
nald, et ceci veut dire qu’il ne pur-
fera que 10 à 20 ans do sa sentence 

vie, et U est encore un jeune 
homme."
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Deux artistes qui prendront part è la grande soirée d* folklore 
sud-américain qui aura lieu demain soir su stade Molson sont arrivés 
hier par avion. Co sont, ci-haut, Nestor Chayres, ténor mexicain et 
Federico Rcy, danseur espagnol. Ils sont ici photographiés è l’aéroport 
de Dorval. La "Fiesta Mexicana", i laquelle il* prendront part, com­
prend d.*éblouisianti numéros de chansons et de danse* sud-américaines.

.(Photo Stanley Studio).

IllU : ■ mime»-m/s*» twwb <n»ro we
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r ; Ffos conitÜt «ont basée sur l'expérience.
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BOMBES INSECTICIDES
A BAS’PRIX

contenant du “PYRETHRE" 
et du “D.D.T.” "

K

3.98

U “BLITZCRIEG” des mouckeB, ^ 
maringovins et autres insectes nuMMaf
C’ait à base de ces produits que furent fabri­
qués les insecticides destinés à protéger lé* 
soldats des piqûres dangereuses de 
moustiques propageant la malaria, 
la fièvre jaune, pendant la guerre.
Bombe insecticide illustrée.

Chaque bombe vide donne droit 
à un rabais do 1.00 sur l’achat 
d’une autre bombe.

USAGE SIMPLI 
ET FACILE

B suffit do dévisser légère­
ment la douille pour que Je 
produit sorte en pluie fine 
arrosant les endroits où on 
veut répandre cet insecticide, 
pénétrant meme dans les cre­
vasses et interstices, détrui­
sant la vermine jusque dans 
son nid. Il suffit de diriger 
le jet vers lo plafond.
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